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INTRODUCTION. 


Dis prefque toutes lés révolutions 
qu'ont fubi les diverfes Monarchies qui 
nous font les plus connues, on napper- 
çoit qu'une ufurpation de l'autorité légi- 
time; qu'un défir d'une vengeance effré- 
née; que des intrigues , conduites heureu- 
fement à leurs fins, pour recouvrer un pa- 
trimoine , dont une Puifflance formidable 
s'étoit emparé ; que l'envie de fecouer le 
joug intolérable de la tyrannie ; qu'une 
révolte aufli audacieufe que criminelle, 
voilée fous le prétexte de la Religion. 
C'eft ainfi, que pendant la foiblefle de nos 
premiers Rois, des fujets puiffans rendirent 
héréditaires des fiefs qui étoient amovibles 
dans leur origine ; que pour fe venger 
d'une infulte, qu'il prétendoit lui avoir 
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été faite, un particulier (a) ofa déchirer 
le fein de fa propre patrie & y appeller 
Jes Maures, qui gincorporerent avec les 
naturels du pays, démembrerent les États de 
{on Maître & établirent plufieurs Royaumes, 
dans les Efpagnes ; que la Maifon de Bra- 
gance remonta fur le Trône de fes ancêtres, 
dont l’ambitieux P/ilippe II sétoit em- 
paré; que malgré qu'un Miniftre (4) cruel 
fit couler des flots de fang , remplit d'hor- 
reur & de carnage les Villes qui foupiroient 
après leur liberté, dix-fept Provinces séri- 
gerent en République , fous le titre de 
Provinces-Unies & formerent un Peuple 
libre , qui devint formidable à fes Maîtres; 
& qu’enfin la Maifon d'Harovre a fuccédé 
à celle de Sruart. 


Quelques confidérables qu'aient été 
toutes ces révolutions , il paroits que con- 
centrées dans les États, où elles ont été 
éxcitées, elles n'ont point influé fur la 
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(a) Le Comte Roderic. 
(b) Le Duc d'Albe. - 
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tranquillité de leurs voifins, & que peu-à- 
peu , l'orage seft diflipé dans le même en- 
droit où il s'étoit formé. Il n’en eft pas 
ainfi de la révolution dont nous donnons 
l’Hiftoire. Foible dans fes commencemens, 
on n'a pas craint pour fes fuites; mais fem- 
blable à une étincelle, qui caufe un in- 
cendie confidérable, elle menace aujour- 
dhui. toute l'Europe d'un embrâfement 
général. 


La révolution adtuelle de la Pologne 
forme une époque dont l'Hiftoire ne nous 
fournit point d'exemple. Depuis plus de 
dix ans , un Peuple libre fait de vains efforts 
pour bee que des voifins puifans lui 
donnent des fers, ou s'emparent de fon 
patrimoine. Sous prétexte de le protéger 
on a enfreint fes libertés ; on a fuppofé 
fon gouvernement vicieux , pour avoir le 
plaifir d'en changer la forme; ona prétendu 
être l'arbitre des différens de cette Nation 
& on s’en eft rendu l’opprefleur. 


Quelles que foient les raifons des Cours 
de Vienne, de Pérersboure & de Berlin, 
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pour juftifier leurs conquêtes, l'Europe 
doit voir avec étonnement que ces trois 
Puiflances rivales fe fo ent réunies pour le 
démembrement de la Pologne; que pref- 
que dans le même inftant ce Royaume ait 
été couvert de troupes de diverfes Nations; 
que ce Peuple fe foit fervi de fes propres 
mains pour déchirer fes entrailles ; que les 
alliés de Sraniflas Augufte fe foient par- 
tagés fes États; & que la même main, 
qui a mi: la couronne fur fa tête en ait 
arraché les plus beaux fleurons. 


Pendant tout le tems que la Pologne eft 
fans chef, ce Royaume eft le théâtre d’une 
guerre civile. Les pillages, les meurtres , 
les incendies , les excès les plus. violens & 
les plus-criminels ; paroiflent permis. On 
n'y punit rien dans un tems où l'anarchie 
{emble autorifer tout. Les Seigneurs, dé- 
{unis entreux, contribuent par leurs divi- 
fions à la ruine de cet État. Tous les jours 
on y voit s'élever des partis différens. Le 
plus foible fe trouvant détruit par le plus” 
Fort , les Puiffances voifines profitent ordi- 
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nairement des troubles. qui agitent cette 
République, & les vainqueurs n'en font pas 
moins accablés que les vaincus. Dans les 
diverfes confédérations qui fe forment , 
l'État en proie à une-efpece de guerre ci- 
vile , le devient bientôt d'un ennemi étran- 
ger, & fe trouve dans une fituation à ne 
pouvoir prefque plus fe défendre de fon 
invafon. Si pour faire cefler l'anarchie & 
ramener les beaux jours de la République ;, 
le peuple s'accorde enfin à nommer un 
Souverain , il reclame en vain fon fecours. 
Le Prince, encore trop foible , eft forcé 
de voir d'un œil tranquille les révolutions 
les plus funeftes , & de laiffer fes fujets ex- 
pofés à la violence, ou à la cupidité de 
ceux qui cherchent à s'en rendre les maîtres. 
Au lieu de fe réunir pour la conférvation 
de leur liberté , mutuellement ennemis, 
les Polonois fe détruifent les uns les autres, 
& verfent dans leurs querelles le fang qu'ils 
devroiïent réferver pour leur propre dé- 
fenfe. Dans ces confédérations, malheu- 
reufement trop multipliées , ennemies les 
unes des autres, & qu'on voit éclore à 
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chaque inftant, les roturiers , accablés par 
les taxes que leur impofent les nobles, im- 
plorent inutilement la protetion d'une 
autorité légitime; & c’eft en vain que pour 
fe défendre de loppreffion , ils prennent 
des armes qu'ils devroient réferver pour 
repouffer leur ennemi commun. Les païfans 
fruftrés de la jouiffance des fruits de leurs 
travaux , s’'attroupent pour foutenir leur 
brigandage, la fureté des chemins eft violée, 
rien n'eft à l'abri de leurs déprédations , & 
les bourgades n’en font pas plus exemptes 
que les villes. Le foldat, dont la licence eft 
effrénée , affouvit fa brütalité & fon ava- 
rice. Les Églifes font prophanées, & les 
autels renverfés. Dans tous les endroits que 
parcourent les nouveaux confédérés® ils y 
font .éprouvertout ce que la’ guerre a de 
plus terrible & de plus affreux. Le com- 
merce eft interrompu. Les campagnes de- 
viennent défertes par la fuite des Colons. 
Les principales villes font ruinées ou incen- 
diées. Les Puiffances voifines pénétrent dans 
un État dévafté par fes propres enfans, & y 
entrent comme dans un païs de conquête. 
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En profitant des querelles domeftiques 
des Polonois , quelqu’attention qu’aient 
les Souverains, qui fe font emparés de la 
plus grande partie de leurs Étars, à répa- 
rer les maux que la méfintelligence y a 
occafionnés , quel tems ne ‘faudra-t-il pas 
pour que les païfans rétabliffent agricul- 
ture dans fon premier éclat , que les Mar- 
chands faffent refleurir le commerce, què 
Chacun rentre dans fon devoir, que les 
villes fe repeuplent , que la fociété civile 
fe retablifle , & que les loix reprennent 
leur ancienne vigueur ; tant il eft dificile 
d'apprivoifer des efprits que la violence ou 
la terreur ont effarouchés. 


. À peine le dernier Roi de Pologne, 
Éleéteur de Saxe, avoit payé à la nature 
le tribut qu'il lui devoit , que les Seigneurs 
Polonois, mécontens de voir les rênes de 
leur gouvernement en des mains étran- 
geres , s'aflemblerent dans une Diète géné- 
rale pour y élire quelqu'un d’entr'eux. Les 
Puiffances voifines, qui avoient leurs vues 


pour placer fur le Trône un Candidat qui 
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fût dans leur intérêt , employerent tous 
leurs efforts pour y réuflir. Catherine II 
L Anhalt- Zerbft, Impératrice de Rufee, 
s'étant rendue maitrefle des fuffrages par le 
nombre de fes troupes qui impofoient la 
loi aux votans , eut la fatisfaétion de mettre 
la couronne de Pologne fur la tête d'un 
Seigneur , qu’elle affeétionnoit depuis 
long-tems. Ce fut ainfi qu’à l’âge de trente- 
deux ans, le jeune Poziarouski fe vit cou- 
xonné. à 


Ceux qui afpiroient à l'honneur du dia- 
dême , prétendirent que les fuffrages ma- 
voient pas été libres, réclamerent contre 
l'éle&ion qu'on venoit de faire. Si quelques- 
uns parurent fe foumettre , en cédant à la 
force qui leur impofoit des loix, plufieurs 
aimerent mieux s'expatrier & abandonner 
leurs biens à la difcrétion deleurs ennemis , 
que de reconnoître pour leur Souveraïn un 
de leurs compatriotes, qui devoit fon éle- 
vation à l’oppreflion des armes. 


Ces éleétions, plus fouvent forcées que 
libres, ont toujours été la caufe des di- 
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verfes calamités que la Pologne a fouffertes. 
Ce Royaume eft le foyer continuel des 
intrigues & des pratiques fecretes des Puif 
fances étrangeres , qui veulent favorifer 
leur protégé ; & après tant de violentes 
éruptions, ce volcan eft prêt de s'affaifler 
& de s'écrouler fur fes propres ruines, 


Malgré les démembremens confidérables : 
qui ont été occafionnés par différentes ré- 
volutions , ce Royaume eft encore très- 
vafte. Borné au nord par la mer Baltique , 
qui le fépare de la Suéde, il eft confiné à 
lorient par la Tartarie & la Rufe; il a 
au midi le Pont-Œuxin, la Valachie, la 
Moldavie, la Tranfilvanie & la Hongrie; 
au couchant , la Poméranie , le Brande- 
bourg , la Siléfie & la Moravie. Depuis le 
Brandebourg jufqu'aux frontieres de la 
Ruffie , fa longueur eft de deux cents dix 
lieues Polonoifes, & depuis la Pocutie juf- 
qu'à la Livonie , fa largeur eft de près de 
deux cents lieues. 


Quoique la langue efclavone foit la prin- 
cipale des Polonois, il neft" pas étonnant 
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qu’elle fouffre quelque altération dans un 
Royaume d'une érendue aufi confidérable. 
Dans la partie qui avoifine la Hongrie, 
lEfclavon différé péu de celui qui eft en 
üfage dans ce Royaume, ainfi que dans la 
Dalmatie , la Bohême, la Valachie, & la 
Moldavie. La Cujavie, la Mazovie , la Po- 
mérélie & la Pruffe Polonoiïfe, ont leur 
dialeéte, mêlé d'un peu Allemand. En 
Lithuanie on fe fert d'un Efclavon, dans 
lequel il entre plufeurs termes des anciens 
Scythes; celui de l'Ukraine & de la: Po- 
dolie , eft corrompu par un mauvais idiôme 
grec, 


Le Peuple qui habite ces différentes 
Provinces, défcend originairementdes Sar- 
mates. Européans; ou 7e7edes. Avant le 
fixieme fiécle , ce nétoit qu'une fociété 
d'hommes grofliers & barbares ,squi fe 
ñourriffoit d'herbes, de racines & de bêtes 
fauves. Ce ne fût que vers lan $so que le 
Sarmate Leck entreprit de le civilifer Pour 
y: parvenir, il bâtit une-cabane dans un 
endroit qu'il.-choifit pour fa réfidence ; 


INTRODUCTION. i$ 


s'étant concilié l'amitié de fes compatriotes, 
ceux-ci en éleverent bientôt de femblables 
autour de la fienne, & ce fut ainf que 
Gnefne ; la premiere: ville qu’eut la Po- 
logne, prit peu-à-peu la place d’une forêt. 


Les Polonois , ayant quitté leurs bois ; 
pour fe réunir en un corps civil, formerent 
d'abord une efpece de gouvernement qui 
fut plus ou moins permanent , fuivant les 
diverfes révolutions qu'il fubit. A leurs 
premiers Ducs, fuccéderent des Vaivodes, 
des Rois, des Réines, des régences & des 
interregnes. Si l’hiftoire remarque quel- 
que grand Prince parmi leurs Ducs & leurs 
Rois, de combien n'en fait-elle pas men- 
tion, qui ne furent que dés guerriers ou 
dés tyrans. Le regne de Teurs Reines a 
été fi court , qu'à peine fe font-elles mon- 
trées; leurs résences fe font fait détefter 3 
& leurs interregnes ont été autant d'anar- 
chies funeftes à leur État. 


Dès que cette Nation commença à fe 
donner un Roi, elle remit toute l'autorité 
entre fes mains ; fon Souverain: difpofoit 
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de la paix & de la guerre, faifoit lui feul 
toutes les loix, changeoït les coutumes ; 
abrogeait les conftitutions , éteblifloit les 
impôts, & difpofoit à fon gré du tréfor 
public. Les Vaivodes étant parvenus à par- 
tager l'autorité royale , l’ufurperent infen- 
fiblement en entier, & l'État fut ébranlé 
jufques dans fes fondemens. Miciflas , de- 
venu Duc de Pologne, après la deëtruc- 
tion des Vaivodes , fut remplacé par fon 
fils, Boleflas I, qui lui fuccéda fous le titre 
de Roi. Ce Prince, vainqueur des Mo- 
raves , qu'il rendit fes tributaires , zélé poux 
la religion chrétienne , uniquement OCCUPÉ 
du bonheur de fes fujets, abfolu , & en 
quelque façon defpote , fut aflez mauvais 
politique , pour borner lui-même fon au~ 
: toriréaicelle de fes fuccefleurs, en éta- 
bliffant un confeil de Sénateurs, à qui ik 
donna un pouvoir affez grand pour balan- 
cer le fien. 


Les Polonois ayant lutté contre la puif- 
fance abfolue pendant plus de trois fiécles ; 
trouverent enfin les moyens de sen deli- 

vrer 
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vrer & de fe rendre libres , firent defcendre 
du trône plufeurs de leurs Rois, ou de leurs 
tyrans, & vécurent dans le défordre de 
l'anarchie. Las d’une liberté Chimérique ; 
qui tendoit à leur deftruction, ils imagi- 
nerent , dans le quatrieme fiécle, d'établir 
une Monarchie, temperée d’une démocra- 
tieariftocratique. Quoiqu'ils euffent adopté 
la Loi falique dans le huitieme fiécle, ils 
voulurent bien y renoncer en faveur de 
Hedwige, fille de leur dernier Roi, & 
petite - nièce du Grand Ca/imir, à condi- 
tion qu'elle épouferoit celui que les Grands 
du Royaume lui défigneroient, Jagellon, 
Duc de Lithuanie, ayant été choif pour 
fon époux, à condition de foufcrire à la 
forme républicaine, qui-étoit déja établie, 
on le proclama Roi de Pologne en 1586, 
fous le nomde Ladiffas IV. Les Lithua- 
niens, fes anciens fujets, s'étant fouftraits 
à fon obéiffance par l'inftigation des Cheva. 
liers de Prufle, ce Souvérain réunit pour 
toujours ce Duché àla Pologne, & lui con- 
ferva fes loix , fes dignités & toutes fes pré- 
rogatives. 
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Sii/mond Augufle, fous leregne duquel 
la République avoit établi comme une loi 
facrée & inviolable , de ne pas regarder 
comme Roi légitime , celui qui auroit 
été élu pendant le féjour des troupes étran- 
geres dans le Royaume, étant mort-fans 
enfans en 1573 , la Nation fit la révilion de 
{əs anciennes loix, en abolit plufieurs, en 
modifia quelques-unes, en étendit d'autres, 
& fit un décret par lequel il étoit expreflé- 
ment porté que le Roi netenteroit aucune 
voie pour fe nommér un fucceffeur; qu'il 
ne prendroit jamais la qualité d’héritier du 
Royaume ; qu'il auroit toujoursauprès de 
fa perfonne un certain nombre de Sénateurs 
pour lui fervir de confeil , & que fans leur 
aveu , il ne pourroit receyoix dedMiniftres 
étrangers=; ni en envoyer chez d’autres 
Princes; qu'il ne leveroit point de nou- 
velles troupes , & qu'il n’ordonneroit ja- 
mais à la Noblefe de monter à cheval fans 
le conféntemerit de tous les ordres de la 
République ; qu'il n’admetroit aucun étran- 
ger au confeil de la Nation, qu'il ne lui 
conféreroit aucune charge, dignité & Sta- 
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toftie, & qu'il ne pourroit fe marier fans 
la permiffion du Sénat, & de l’ordre 


Équeft: e. 


Ces articles, que les Polonois regardent 
comme Re fondamentales de fert État, 
qu'ils augmentent ou diminuent à chaque 
REE élećtion , & qu'ils nomment leur 
Paëa conventa , font jurés folemnelle- 
ment au facre i chaque Roi , qui, en 
même-tems, difpenfe fes fujets du fer- 
ment de fidélicé > au Cas quil vienne à 
les violer. L'autorité du Roi très- limi- 
tée par ces conventions, ne conlifte au- 
jourd'hui qu'à nommer à toutes les charges 
& dignités du Royaume, ‘pourvu qu'il les 
confere à des Polonois: à à jouir de gros 
revenus, & à pouvoir acc la or 
à un criminel, qui a 
quelque nad que ce 


Depuis que Henri de Falois ; connu en 

France fous le nom de Her: III > quitta 

fecretement la couronne de Pologne, pour 

monter fur le Trône des Francois après la 
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mort de fon frere , Charles IX, cette cou- 
ronne a paffé d'une Maifon dans une autre, 
fans fe fixer dans aucune. 


La République de Pologne, telle qu'elle 
exite aujourd'hui, eft compofée de trois 
Ordres : du Roi, du Sénat , & de l’ordre 
Équeftre, qui comprend toute la Nobleffe , 
& qui fe fait repréfenter dans les Diètes par 
fes Triburs , ou Nonces. Les deux derniers 
de ces Ordres fe foutiennent reciproque- 
ment, & fe prêtent une force mutuelle, 
Ils ne peuvent agir lun fans l'autre; leur 
réunion conftitue la République, & c'eft 
ce pouvoir intermédiaire qui fait que le 
gouvernement de la Pologne eft plus arif 
tocratique que monarchiqueshespréropa- 
tives dela Nobleffe Polonoife font fi confi- 
dérables , qu'elle partage la fouveraine 
puiffance avec le Roi qu'elle set choifi. 
Elle fait des loix auxquelles le Souve- 
rain eft obligé de fe foumettre; elle eft 
l'arbitre de la guerre ou de la paix; elle 
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lient les impofitions, & elle en regle 
‘la perception. Le Roi n’a que le droit de 
préfider aux affemblées, d'approuver, de 
faire publier & exécuter les décrets qui en 
font émanés , il' n’eft en quelque façon que 
l'organe dela République: 


Quoique le Clergé tienne le premier 
rang dans le Sénat, cette prééminence lui 
a été moins accordée par un droit conftant 
que par un principe de piété, parce que 
la Nation a imaginé trouver dans ces chefs 
de la Religion, des défenfeurs plus zélés 
pour la maintenir dans toute fa force. 


Les feconds repréfentans du Sénat, font 
lès Palatins, les Caftellans, & les grands 
Officiers dé la Couronne. Les premiers font 
à la tête de la Noblefle, les feconds font 
leurs. Lieutenans, & lestroifiemes font les 
grands Maréchaux, les grands Chanceliers 
& Vice-Chancelier de la Couronne, & 


du grand Duché de Lithuanie. 


Pendant linterregne , Archevêque de 
Grefne , en fa qualité de premier Sénateur 
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& de Primat né, exerce les fonétions de 
Vicaire du Royaume, fait faire l’expédi- 
tion des Uriverfaux, ou lettres circulaires, 
pour la convocation des Diétines provin- 
ciales, qui doivent fixer le tems auquel fe 
doit tenir la Diète d'éleétion, pour procla- 
mer un nouveau Roi, lorfque les fuffrages 
des votans ont été recuei! lis. 


Lorfque le Monarque eft élu, ilindique 
tous les ans deux Diètes, qui doivent fe tenir 
lune à Farfovie , & l'autre à Grodno, dans 
le Duché de Lithuanie. On divife les Diètes 
en ordinaires & extraordinaires. Les pre- 
mieres fe tiennent tous les deux ans, & ne 
durent que fix femaines, à moins que lesOr- 
dres affemblés ne jugent àproposde les pro- 
longer: Paduréedeséxtraordinaires eft fixée 
à trois femaines , on ne les tient que dans 
des cas imprévus & très-rares. La puiffance 
abfolue & légiflative réfide effentiellement 
dans la D'ète ordinaire. Les Diétines -des 
Palatinats doivent toujours la précéder , 
préparer les matières qui doivent y être 
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traitées , & choifir les repréfentans de 
Fordre Équeftre, qui forment la chambre 
des Nonces. Le Sénat eft Pame de cette 
afléemblée générale ; Archevêque de 
Gnefne, Primat du Royaume, en eft le 
chef; les Évêques, les Palatins & les Cafe 
tellans en font les membres. Chaque Fa- 
latin eft le chef de la Nobleffe de fon Pala- 
tinat, il préfide à fes affemblées, il la con- 
duit au champ éleëtoral , pour faire les 
Rois, il la mene à la guerre, & Îorfquil 
aflemble la Po/polire, ou l’arriere-ban, c eft 
lui qui fixe le prix des denrées, qui regle 
les poids & les mefures de fa Province. 


Dansces Diètes générales & ordinaires, 
qui durent fix femaines , & qu'on peut com- 
parer à nos anciens Etats généraux, On pro- 
cede à la nomination des dignités vacantes; 
à la difpofition des biens royaux en faveur 
des-militaires qui ont fervi avec diftin@ion; 
à la reddition des comptes du grand Tré- 
forier ; à la diminution ou à l'augmenta- 
tion des impôts ; à fairerendre compte aux 
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Ambaffadeurs de la République du fuccès 
de leurs négociations ; à décider les al- 
liances qu'on doit faire, ou qu'on veut 
rompre; à traiter de la paix ou dela guerre ; 
à examiner les loix qu'il faut abroger ou 
promuleuer ; à travailler à laffe rmiffement 
de l'autorité UGS se accorder aux 
étrangers le droit de noblefle, avec cette 
réferve exprefle de ne pouvoir pofféder 
aucun bien confiftorial , ni occuper aucune 
charge importante avant la troifieme géné- 
ration. 


Les Diètes à cheval fe tiennent en rafe 
campagne ; les Nonces y DOME armés, 
& il eft rare qu’elles fe terminent fans effu- 
fion de fang. Comme ces Diètes n'ont lieu 
que pendant les tems orageux de la Répu- 
blique , la Pologne reflemble alors à une 
mer agitée, dont les flots s’entrechoquent 
& fe brifent mutuellement. Dès que la Diète 
eft terminée , la tempête cefle, le calme 
renaît, & l'État reprend une ce tran- 
quille pour s'agiter de nouveau à lapremiere 
occafion. 
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Le gouvernement Polonois regarde 
comme un trait de bonne politique, pour 
contrebalancer l'autorité fouveraine , & 
empêcher l'établifflement du defpotifme , 
de faire en forte que l’életion du Roi ne 
foit jamais unanime , afin d’avoir occafion 
d'entretenir dans fon fein deux partis, qui 
fe  méfient Pun de l'autre , & defquels 
naiflent prefque toujours quelques confédé- 
rations, qui agiflent au nom du Roi, & ja- 
mais pour fon intérêt. Mais cette politique 
eft vue d’un œil bien différent par les Puif- 
fances voifines , qui entretiennent la méfin- 
telligence pour divifer les forces de la Polo- 
gne, qu'une intimité d'union rendroit trop 
formidable à fes voifins, comme elle l'étoit 
dans les beaux jours de la République, où 
les Sožzeskż & quelques autres Souverains 
tenoient les rênes du gouvernement. 


On diftingue en Pologne quatre efpèces 
de confédérations. La premiere , formée 
par le confentement du Sénat &-de l’ordre 
Equeftre , tend toujours au bien public. La 


26 INTRODUCTION. 


rebellion, ou l'excès d'un zele mal entendu, 
fervent de motif à la feconde & à la troi- 
fieme efpèce , & le Royaume eft alors dans 
F > y 
l'anarchie. La quatrieme efpèce de confé- 
q l 

ération , qu'on nomme Rokoz , eft la plus 
terrible & la plus dangereufe de toutes, 
parce qu'elle eft contre le Roi ou le Sé- 
nat, & que tous les Nobles font obligés de 
prendre les armes, Telles ont été à- peu- 

` , [212 > 5 

près les diverfes confédérations,, qui ont 
paru dans ces derniers troubles, & qui 
n'ont pas peu contribué à la dévaftation de 
ce Royaume. 


Lorfauune confédération eft formée ; 
elle a le droit de fe nommer un Maréchal 
ou Chef fuprême , qui,doitwæoujours être 
un-des-Nonces, qu'on a choifi alternative- 
ment dans la grande & petite Pologne , & 
le grand Duché de Lithuanie. L'autorité 
qu'on lui donne eft fans bornes. Il jouit de 
tous les droits qu'avoient les Didtateurs de 
Fancienne Rome, fes volontés font abfo- 
tues. Il a droit de vie & de mort. Le Roi 
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eft obligé de lui déférer en tout ce quicon- 
cerne le bien de la République. Il peut re- 
cevoir des Ambaffadeurs, commander dans 
tous les Tribunaux, difpofer à fon gré de 
tous les revenus eccléfiaftiques ou féculiers. 
T! préfide aux affemblées des Nonces , ter: 
mine leurs querelles, a le droit d'ordonner 
qu'on parle, & d'impofer filence , de réfu- 
mer toutes les plaintes générales & parti- 
ee de tes e ter aux pieds du Trône, 
&-de pourfuivre dans le Sénat le redreffe- 
ment des griefs dont on fe plaint. Dans 
cette BeN à homme de tête & entre- 
prenant , eft en état de faire beaucoup de 
bien, ou beaucoup de mal. Il peut faire 
chanceler le Roi fur fon Trône, & quel- 
quefois l'en faire déféendre. 


Quelque immenfe & quelque redoutable 
que foit ce pouvoir , les Polonois favent 
cependant le tempérer par la nomination 
d'un Lieutenant de Maréchal , fans lequel 
le chef de la confédération ne peut faire 
un pas, & qui eft chargé de veiller fur tour 
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ce qu'il fait, ou fur ce quil a envie d'en- 
treprendre. 


Avant l'année 1652, il n'étoit jamais 
entré dans l'efprit d'aucun Polonois, que 
l'oppoñition d’un feul Nonce eût affez de 
force pour arrêter l'a&tivité d’une Diète 
affemblée , anéantir les délibérations les 
mieux concertées ; & annuller toutes les 
réfolutions qu’elle pourroit avoirprifes pré- 
cédemment. Sidyinski, Nonce d’ Upita, en 
Lithuanie, fut le premier qui donna ce 
funefte exemple de labus de la liberté Po- 
lonoïfe : exemple que la confédération gé- 
nérale de 1696, eut la foibleffe de nom- 
mer , unicum G fpecialifffmum jus Carde- 
nalè , & de regarder une prérogative aufi 
oppoñée. àla mangit de ce Royaume, 
comme la bafe & le fondement de {a liberté, 
Croiroit-on en effet que le feul mot vezo ; 
prononcé par un Nonce, eft fuffifant pour 
difloudre une Diète. C'eft de ce prétendu 
beau droit que font nées toutes les guerres 
inteftines, qui ont déchiré & qui déchi- 
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rerônt dans la fuite le corps de cet État. 
C'eft ce fatal, berum vezo (une des prin- 
cipales époques dela décadence de la Ré- 
publique ) qui a ouvert la porte aux diffen- 
tions qui ont bouleverfé l Etat, & qui Font 
réduit à ľanarchie , dans laquelle il fe 
trouve. 


La nation Polonoife ma jamais voulu 
permettre qu'on élevât chez elle beau- 
coup de fortereffes , pour la garantir, ou 
la défendre des incurfons de fes ennemis; 
parce que la Nobleffe fe regarde comme 
le rempart le plus fort qu'on puiffe oppo- 
fer pour la défenfe de la patrie. Ses trou- 
pes forment deux armées, dont l’une > qui 
appartient à la Pologne, eft compofée de 
vingt-quatre mille hommes , & l'autre ; 
qui eft à la Lithuanie, n’a que douze mille 
hommes , dont les deux tiers confiftent en 
cavalerie. Les deux Officiers généraux ; 
commandans ces deux armées & nommés 
par le Sénat , font indépendans lun de 
l'autre, & ne font comptables de leurs opé- 
rations qu’à la République, 


30 TAT EO GNEO ON, 


Inapenda a de ces deux armées ; 
la Pologne en a encore une troifiéme , qui 
eft la pius. redoutable de toutes, & qui 
confifte en deux cens mille gentilhommes 
à cheval; ce qu'on nomme la Po/po/rre. 
Ce corps, très-difficiie à fe mouvoir , ne 
fe raflemble que dans des dangers émi- 
nents , & par ordre des Diètes. 


Malgré les Puiffances formidables qui 
nd ous la Pologne , elle n'auroit rien à 
craindre d'elles , fi elle ne portoit dans 
fon fein des ennemis plus cruels que ceux 
du dehors , & qui la déchirent fans cefle 
fous le fpécieux prétexte d'en foutenir les 
droits. C eft à ces oppreffeurs de leur pro- 
pre patrie , que ce Royaumesdoitefétat 
déplorable. dansslequel il eft plongé ; c’eft 
ce peuple , toujours meonfëgue ent dans fa 
conduite , toujours prêt à rejetter le Sou- 
verain quil a choif , toujours proteftant 
contre les meilleurs établiffemens , qui eft 
la caufe que les trois Puiffancesailiées ont 
mis fin à toutes fes diffentions, en fapant 
fes conftitutions dans leurs fondemens , & 
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en envahiflant les plus belles de fes Pro- 
vinces. 


Les payfans, cette claffe d'hommes que 
VPutilité rend refpe@ables, dont les tra- 
vaux multipliés: procurent fans: ceffe les 
feuls & les véritables biens , font ef 
claves en Pologne. Regardés comme des 
êtres , qui := font propres qu'à porter 
le joug de la fervitude , déchus par état 
du droit que l'humanité reclame en leur 
faveur , ces malheureux font la richefle 
des Nobles ; ils travaillent cinq jours 
de la femaine pour leur Seigneur , & n’ont 
qu'un feul jour pour procurer à leur fa- 
mille labfolu néceffaire. Quelque indif- 
penfable que foit la confervation-de ces in- 
dividus pour le bien de la fociété, les Toix 
autorifent ces maitres vains & faflueux à 
tuer leur efclave, moyennant quinze livres 
d'amende , applicable au fifc, ou à rempla- 
cer fimplement celui d'un autre Seigneur , 
lorfqu'un de ces tyrans a eu la ei de. 
le tuer. i 
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Un Gentilhomme accufé d’affaffinat , ne 
peut être jugé que par la Nation affemblée; 


comme il ne peut être mis dans les fers 
qu'après avoir été atteint & convaincu de 
fes crimes ; cette formalité laiffe prefque 
toujours le forfait impuni. 


On ne parlera ni de la maniere dont on 
end juftice en Pologne , ni de cette auto- 
rité illimitée qu'un Général d'armée a du- 
rant la guerre’, & où l'autorité royale n'en- 
tre prefque pour rien. On dira feulement 
que quoique la Religion catholique ro- 
maine foit la dominante dans cet État , il 
y a cependant beaucoup de Luthériens, de 
Ealviniftes , de Grecs fchifmariques , de 
Sociniens, d'Ariens , d'Anabaptiftes , de 
Juifs, d'Artminiens 8 d'autres hérétiques, 
qui font compris fous le nom général de 
Diflidens auxquels les loix fondamentales 
du pays accordent une tolérance entiere, 


Les Polonois font ordinairement grands, 
bien faits, robuftes , braves & intrépides 


jufqu'à 
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jufqu’à la témérité. Ils féroient peut-être 
indomptables fi M docilité & la fubordi- 
nation militaire étoient mieux obfervées 
chez eux. Fiers , généreux , franés , jaloux 
d’une liberté chimérique , qui eft la caufe 
de tous leurs malheurs , ils obfcurciffent 
toutes ces belles qualités par l’abus qu'ils 
en font; ils fe croient efclaves, lorfqu'ils- 
ne font pas indépendans. Leur générofité 
dégénere quelque fois en prodigalité , leur 
franchife neft accompagnée , ni de cette 
politeffe prévenante , ni de cette prudence 
néceffaire qu'ondoit fur-tout employer lorf 
qu'il s’agit de l'intérêt public. Leur fierté 3 
peut-être leur entêtement, ne leur permet 
de céder qu’à ceux dont la nobleffe eft fupé- 
rieure à la leur. Ces illuftres Républicains 
qui avoient confervé jufqu'au regne de 
Sobieski , la frugalité & la fimplicité des 
Sarmates leurs ancêtres » fe font livrés à la 
fomptuofité depuis le règne d Angufle I],8c 
les modes Françoifes font venues fe mêler 
au luxe afiatique. Pour peindre les Polonois 
d'un feul trait, on peut dire d’eux qu'il ny 
Tome I. C 
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a point de Peuple qui offre des contraftes 
plus frappans. La dignité Royale eft abfor- 
bée dans l'autorité républicaine ; quelques 
loix juites paroiffent fortir de l’anarchie 
féodale ; leur gouvernement eft un mê- 
lange bifarre de celui des Romains avec 
la barbarie gothique , & abondance eft 
prefque toujours à côté de la pauvreté. 
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à l’année 177$. 
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DE L'INTERREGNA 
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À UGUSTE III , Roi de Pologne, Grand Duc 
de Lithuanie & Électeur de Saxe > Étant mort à 
Drefde , le $ Octobre 1763 , la Cour de Saxe 
fit part de cet événement à lArchevêque de 
Gnefne, qui eft le chef de fa République pen- 
dant l’interregne , & dont le pouvoir eft fi grand 
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2 SE UE  — — 
qu'on la vu quelquefois faire des Rois, ou les 
détrôner. 

A peine ce Prélat fut informé de cette nou- 
velle, qu'il convoqua les Sénateurs , pour dé- 
libérer fur le parti que la République devoit 
prendre dans une conjonéture auf critique. L'a- 
vis du Confeil fut qu'on fe conformeroit à Tu- 
fage établi en Pologne, de ne point accorder 
d'audience à aucun Miniftre étranger que la va- 
cance du Trône ne fût rendue publique ; que 
toutes les Jurifdiétions, qui exerçoient au nom 
du dernier Roi , fufpendroient leurs pouvoirs 3 
que pour cet effet le Prince Primat écriroit à 
tous les Tribunaux de la Couronne & du grand 
Duché de Lithuanie, qu'ils euffent à cefler leurs 
fonétions. 

On renvoya en Saxe tous les régimens , tant 
Saxons que Ulhans; on fit un ir ventaire detout ce 
qui étoit dans les appartemens du Château royal; 
on répanditdes Univerfaux pour annoncer la mort 
du Roi ; on fixa la convocation d'une Diète 
générale ; on fit prêter ferment de fidélité à 
tous ceux qui étoient attachés au fervice. de la 
République; &, pour conferver. la tranquil- 
lité dans le Royaume, on fit publier à fon de 
trompe, que tous ceux qui, pendant l'interregne , 
fe rendroient coupables des moindres excès, fe- 
rojent punis de mort dans les vingt-quatre heures, 
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L’Archevêque de Gnefne qui tient les rênes du 
Gouvernement pendant l'interregne, créa un 
nouveau Chancelier du Royaume , un Secrétaire, 
un Affefleur du Souverain Tribunal de Juftice & 
un Référendaire , pour être chargés de Padmi- 
niftration des affaires publiques pendant la va- 
gance du Trône. 

Le Grand Maréchal de la Couronne, qui na- 
voit pas moins à cœur que le Prince Primat, le 
bien être de la Pologne , la tranquillité & la 
fureté publique , fit défendre de paroître dans 
les rues de Warfovie fans avoir une lanterne à 
la main après la retraite battue , & de tenir des 
propos licentieux fur le Gouvernement ; à peine 
d’une amende pécuniaire & d’être mis en prifon. 

Il fut aufi décidé dans un autre Confeil du 
Sénat qu'on pourvoiroit à la füreté des fron- 
tieres; qu'on enverroit des Miniftres à différentes 
Cours ; qu'on fixeroit la convocation de la Diète 
générale, ainfi que celle des Diétines qui devoient 
la précéder. On convint aufi que les Officiers gé- 
néraux de la Couronne , fecondés par les Séna- 
teurs , maintiendroïent la tranquillité , tant au- 
dedans qu'au dehors de l'État, & affoupiroien 
les différens qui pourroient y furvenir ; que le 
Trélorier ‘& les Prélats de la République four- 
niroient aux dépenfes des Ambafladeurs auprè 
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des Cours étrangeres; que l’on pofteroit des gardes 
de troupes reglées aux douanes, aux dépôts du 
tréfor & à l'épargne Royale. Il fut encore décidé 
que les obféques du feu Roi feroient célébrées dans 
la Collégiale de Warfovie ; que les Diétines fe- 
roient fixées au mois de Février prochain & la 
convocation de la Diète générale au mois de Mai 
fuivant. Cette Diète ne devoit durer que quinze 
jours. Dans les Univerfaux, le Prince Primat ex- 
hortoit les Palatinats à faire en forte que la tenue 
ne fût pas interrompue, 


Tl fut égalementconvenuquedeconcertavec Son 
Alteffe; les Sénateurs & les Miniftres regieroient les 
matières qui devoient être le fujet des délibérations 
de Paffemblée générale. Le Tréforier devoit rem- 
bourfer au Grand-Maréchal de la Couronne & à 
plufieuts autres Seigneurs les fommes confidé- 
rables qu'ils avoient payées aux Tartares. On 
accordoïit à la Czarine le titre d'Impératrice, & 
à l'Éledeurcde Brandebourg, celui de Roi de 
Prufle , à condition que ces deux Puiffances don- 
neroient ‘des reverfales , par lefquelles elles s’en- 
gageroient , en confidération de ces titres que 
la République n’avoit pas encore reconnus , à 
ne former aucune prétention ; la premiere, fur 
la Lithuanie Rufienne ; & la feconde , fur la 
Prufle Polonoife, 
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L’Impératrice de Ruflie , que le Prince Primat 
avoit informée de la mort d’Augufte IIE; écri- 
vit à ce Prélat qu’elle renouvelloit les lettres de 
créance de fon Ambaffadeur (Y) [ 1], qu’elle en- 
verroit en Pologne un Miniftre Plénipotentiaire 
& qu’elle afluroit la République qu’elle employe- 
roit tous les moyens poflibles pour empêcher que 
le premier & le plus précieux de fes droits (la 
libre élection de fes Rois ) ne foufirit aucune 
atteinte, 

En remettant fes lettres de créance au Prince 
Primat, le Comte de Keyferling, Ambafladeur 
de Rufie; fit un difcours [2] dans lequel il 
confirma tout ce que fa Souveraine avoit écrit. 
Dans fa réponfe [3] à l'Ambaflideur, ce Prince 
remercia l’Impératrice de fes bontés , dans la per- 
fuafion où étoit la République que Sa Majefté 
Impériale ne donneroit aucune atteinte aux loix 
fondamentales du Royaume de Pologne. 

Le Roi de Prufle , flatté de ce que la Répu- 
blique le reconnoifloit pour Roi , voulut paroître 
contribuer au maintien de la tranquillité intérieure 
de la Pologne dans les circonftances critiques où 


se 


s : 
(*) Ces chiffres [1] entre deux crochets défignent le 

numero des Pièces juftificatives qui fe trouvent à la 

fin de chaque volume. 
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ce Royaume fe trouvoit ; pour cet effet il fit 
publier une Ordonnance [4] , par laquelle il dé- 
fendoit à tous fes fujets , qui avoifinoient les 
États de cette République, de commettre au- 
cune violence & d’ufer d'aucune voie de fait 
contre les Polonois , {ur-tout pendant la vacance 
actuelle du Trône, 

Après des affurances aufi pofitives de ces deux 
Puiffances , de leur inaction fur la Pologne , le 
Prince Primat, voulant faire rendre au dernier 
Roi les devoirs funèbres qui lui étoient dus, 
affembla dans le Confeil les Sénateurs & les Mi- 


_niftres de la Couronne > & leur dit , en faifant 


l'éloge. des vertus d'Augufte JII: « Il étoit 
» notre Roi, notre Souverain » Celui qui nous 
» avoit gouverné pendant trente années ; celui 
# qu'on pouvoit appeller à jufte titre le meilleur 
ə» dés. Princes , dont le regne nous avoit procuré 
ə» les fruits de la paix; ce bienfaiteur, qui avoit 
» fi largement répandu fur nous fes faveurs & 
» & fes graces , neft plus. Voilà donc la Pa- 
» trie fans Père, la Royauté fans Roi, le Sénat 
fans Chef, la Couronne fans tête, le Sceptre 
a fans main, les Sujets fans Maître le Corps 
a de la République fans âme , & nous tous des 
» orphelins défolés «, 

Dans les Univerfaux, pour la tenue des Dié- 
tines, que fon Alteffe fit publier pour exhorter 
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les principaux membres de la République à étre 
unis de fentimens , à fe conformer à la foi: 
maintenir la tranquillité dans le Royaume, & à 
prévenir toute interruption dans l’adminiftration 
de la Juftice , il fembloit qu’elle prévit ce qui 
eft arrivé dix ans après par le démembrement de 
la Pologne. « Ils feront attention pendant Pinter- 
» regne, leur difoit ce Régent du Royaume, à 
» l’état préfent de la Patrie, dont non-feulement 
» tout citoyen, mais encore tout étranger peut 
» aifément prévoir que la ruine entiere ne fauroit 
>» être bien éloignée. Nous avons vu depuis trente- 
ə» fept ans toutes les Diètes rompues, Ce vafte 
2 Empire , qu'environnent de toutes parts des 
» voifins agguerris & puiflans , eft abandonné, de- 
> puis près d’un demi-fiécle, à fa propre deftinée, 
» Les loix font fans exécution > la juftice fans 
» vigueur, la liberté eft Opprimée, le commerce 
» prefque entierement éteint, les bourgs & les 
» villages ruinés, le tréfor public fans argent, & 
> l'argent fans valeur intrinfeque. 

» Cette fituation , dont l’hifoire offre peu 
» d'exemples , doit nous faire craindre que la Ré- 
publique touche à fon dernier moment , & 
» qu'enfin elle vienne à fe difloudre > OU à être 
» envahie par lennemi. L’unique remede à ces 
æ maux, eft que les bons citoyens choififlent des 
2 Nonces pour l’affemblée générale des différens 
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Re 
» ordres de l'État, affemblée que je fixe ; en 
» vertu du Confeil du Sénat , au feptieme jour 
» du moisde Janvier 1764, à Warfovie. En confé- 
» quence , jinvite au nom de la Patrie les Séna- 
» teurs & les Nonces , à ne point négliger de fe 
» rendre à tems, pour délibérer , non-feule- 
» ment fur l'élection d’un Roi, fur le tems de cette 
» éleion, fur l’établiffement des Tribunaux que 
» Ja fureté publique rend néceffaires pendant Pin- 
> terregne , mais encore fur la difpofition des 
» actes, relativement aux contrats & aux autres 
» tranfactions , ainfi que-fur les foins gwil con- 
» vient d'apporter , tant À la fureté des limites du 
» Royaume & du grand Duché de Lithuanie > 
» qu'au maintien des traités d’ailliance & d'amitié 
>» que nous avons faits avec les Puiffances voifines. 
» Jl faut que les Diétines examinent attentive- 
» ment tout ce que contiennent les Univerfaux 
» que nous leur adreffons, & qu’elles indiquent 
» dans leurs infruéionstles#oÿens de ne plus 
» perdre à Pavenir un tems précieux, & d'em= 
» ployer plus utilement les dépenfes onéreufes 
» qu’entraîne la convocation des Diètes « -~ 
Comme les loix de la Pologne accordent à la 
Nobleffé de ce Royaume le droit d’afpirer au 
Trône, lorfqu'il eft vacant , le Princé Czarto- 
finski, le Comte Poniatowski & le Général Bra- 
nicki, fe mirent d’abord fur les rangs. A. ces trois 
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Candidats fe joignit le Prince Xavier de Saxe qui, 
du vivant d'Augufte II, fon pere, s’étoit conci- 
lié l’amitié de plufieurs Magnats. Il avoit même 
fait connoître fes intentions à ce fujet, non-feule- 
ment à toute la Nobleffe du Royaume , mais 
aufli aux diverfes Cours , dont il défiroit obtenir 
Pappui. 

Le bruit s’étant répandu dans le Public , que 
l’Impératrice de Ruflie & le Roi de Prufle, vou- 
loient foutenir de toutes leurs forces l'élection 
d'un Candidat qui leur étoit dévoué , dans la 
vue de s'approprier une partie de la Pologne, 
ou de Ja Lithuanie, & de détacher de la Répu- 
blique ce grand Duché pour Pannexerà la Cou- 
ronne de Ruflie. Ces deux Puiffances publie- 
rent chacune une déclaration conçues à-peu- 
près dans les mêmes termes, & où Elles annon- 
Soient formellement que leur intention étoit 
de maintenir la République dans la poffeffion de 
fes droits, libertés , prérogatives, flatuts & do- 
maines , en conformité du traité de 1686 ; que 
bien loin de fouffir que perfonne entreprit de 
leur porter atteinte , elles s’intérefleroient à la 
confervation de tous les droits affe@és à la Cou- 
ronne de Pologne, & au grand Duché de Li- 
thuanie. Pour faire connoître l'amitié fincère & 
le bon voifinage , qui régnoient entr Elles & la 
République, elles fouhaitoient que le ciel daignât 
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Aker nona ee 
réunir les fuffrages, pour l'élection d’un Roi , en 
faveur d’un Candidat Polonois, iffu d'une des 
plus nobles Maifons de ce Royaume , & qui , 
animé de fentimens paternels, gouvernât la Po- 
logne avec douceur & équité, Il devoit, par fon 
origine & fon éducation , avoir acquis une con- 
noiffance profonde des loix fondamentales , fous 
lefquelles il étoit né & élevé , & auxquelles il 
auroit appris à fe conformer par Phabitude d’une 
obéiffance journaliere. 

Un tel chef , continuoient-elles , ne pourra 
que juftifer la bonté de fon élection, en pre- 
nant à cœur les intérêts naturels du Royaume; 
& que fous fon regne, perfonne maura à fouffrir 
aucun préjudice , foit par le mélange d’affaires 
extérieures, & lintrodu@ton de nouvelles ma- 
ximes, ou par la conclufion d’alliances étrangeres; 
puifqu'un Roi, élu au fein de fa propre Nation, 
ne fauroit naturellement qu’en affermir le repos, 
& en augmenter la profpérité. : 

Malgré l'indifférence que ces deux Puiffances 
affeGoient publiquement pour lélevation du 
Comte Poniatowski , & fon éleétion au Trône de 
Pologne, Sa Majefté Impériale de Ruflie lui fit 
remettre, par fon Ambafladeur, le collier de 
Pordre de Saint-André, avec une épée riche- 
ment garnie de brillans, & une fomme de neuf 
mille ducats. 
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La Pologne ne fouffrant chez elle aucunes 
troupes étrangeres pendant linterregne, les Rufles 
promirent d'évacuer la Prufle Polonoife dès que 
la République y enverroit des troupes pour cou- 
vrir leurs magafins. En conféquence le Comte 
Branicki, Caftellan de Cracovie & grand Maré- 
chal de la Couronne envoya huit cents hommes 
de gardes à pied dans cette Province , pour ôter 
aux Ruffes tout prétexte de demeurer plus long- 
tems dans ce Royaume & pour fe conformer aux 
conflitutions de la République , qui défendent à 
tous foldats étrangers de demeurer en Pologne 
pendant la durée de linterregne & la Diète géné- 
rale de convocation pour l’éle@ion d’un Roi. 

Il eft aufi d'ufage, lorfqu’on veut procéder à 
’éleétion d’un nouveau Roi, de s’aflembler en 
pleine campagne près de Warfovie , dans un lieu 
environné de foffés , & couvert de planches , que 
les Polonoïs nomment le Szopa „ou le Colo. Pour 
cet effet la République donna ordre à un Officier 
du régiment d'artillerie de la Couronne » de faire 
abattre dix mille arbres dans la forêt de Kozié- 
milz , pour fervir à former un pont fur la Wiftule, 
& à conftruire une fale d’éle&ion. £ 

Le tems de Pinterregne eft celui où il fe 
commet ordinairement le plus d'abus. La Polo- 
gne vit, pendant celui-ci, une fi grande quantité 
de monpnoies étrangeres de mauvais aloï, que le 
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Prince Primat , en ayant eu connoiffance , fit fa- , 
voir aux États d’où elles venoient , que fi l'on 
continuoit plus longtems d'en répandre dans les 
diftri&s de la République , il ordonneroit aux 
Staroftes de les confifquer. 

Après avoir donné fes ordres pour remédier 
à un abus aufli ruineux, Son Alteffe expédia des 
Univerfaux à tous les Palatinats de la Républi- 
que pour la convocation de la Diète générale’ 
Il y joignit une lettre circulaire dans laquelle il 
exhortoit la Nation à la concorde, & lui rappel- 
loit le fouvenir des abus pernicieux qui s’étoient 
gliflés infenfiblement dans l'État, 

Dans ces Univerfaux , qui contenoient des inf- 
trudtions relatives à la tenue des Diétines qui 
devoient précéder la Diète générale , il étoit dit 
qu'afin que la liberté de léleétion ne fût point 
troublée , il importoit beaucoup que l'union y 
préfidät, & que les États s'obligeafent, par un 
ferment folemnel, à être d'un commun accord; 
que ceux, qui, par un efprit de difcorde, savi- 
feroient de nommer un Roi , feroient déclarés 
ennemis publics de la Patrie ; que chaque Palatin 
maŭroit dans le champ d'élection qu'une fuite 
de gens & de domefliques proportionnée à fon 
rang, & que par conféquent il étoit néceffaire 
de déterminer à un certain nombre les trains 
des uns & des autres, jufgwà la derniere clafle, 
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Non - feulement on renouvelloit les traités con- 
clus avec les Puiffances voifines , mais aufi on 
renouoit les conférences avec leurs Miniftres ref- 
pectifs. En conformité des flatuts concernant lé- 
leétion , on recommandoit aux Maréchaux de 
Pologne & de Lithuanie de veiller à la fureté des 
frontieres , de s’aflurer des vagabonds qui les par- 
courrent , de livrer fans fcrupule à la rigueur des 
Tribunaux ceux de la Nobleffe > qui partici- 
poient à de pareils brigandages. On devoit faifir 
& remettre entre les mains de la Juftice ceux qui, 
de leur autorité privée & fans la permiflion de la 
République , auroient levé des troupes , & créé 
des compagnies, fans même en excepter les fol- 
dats, déjà enrôlés à leur fervice. Il fut ordonné aux 
Staroftes , fecondés par les troupes de PÉtat » defe 
faifir de quiconque voudroit introduire en Po- 
logne des marchandifes prohibées , & de les faire 
conduire en prifon avec leurs complices, En 
fixant le tems de l'élection d’un Roi > On détermina 
les moyens les plus propres à établir la fureté 
du champ de cette éle&ion, On jugea qu’il feroit à 
propos de maintenir les habitans de Cracovie dans 
la Religion Proteftante, fuivant le difpofitif des 
loix , & de munir cette Ville (lieu du couronne- 
mentdes Rois de Pologne) d’une garnifonfuffifante. 
A l’occafion de la prochaine élection, les Pala- 
tinats devoient délibérer perfonnellement , ou les 
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Nobles, homme pour homme , ou leurs Plénipo- 
tentiaires ; dont on jugeroitd’augmenter le nombre 
pour cette fois. Il fut réfolu aufi que pendant Pin- 
terregne , on feroit attentif à donner un libré cours 
au commerce , afin que les finances ne fouffriffent 
aucune interruption , dans un tems où les dé- 
penfes du tréfor de la Couronne font fi onéreufes 
& fi multipliées. La Nobleffe devoit fe fouve- 
nir des triftes fuites dont fut accompagné le der- 
fier interregne, & on invitoit tous les Votans 
à réunir leurs fuffrages en faveur d'un Roi, qui 
fit la gloire & le bien de la République. 

` Quelque fages que fuflent ces inftruétions , le 
Prince Primat craignoit cependantqu’elles ne ten~ 
contraflent de grandes difficultés dans la Diète 
générale. L'événement juftifia que fes craintes 
n’étoient que trop fondées. 

Lorfqu'il fut queftion de la- nomination des 
Nonces pour la prochaine Diète générale , tous 
tes fuffrages de la Nobleffe du Palatinat de Warfo- 
vie fe réunirent en faveur du Comte de Ponia- 
towski, Grand-Maître d'Hôtel de Lithuanie, & de 
Szydkowski, Juge du diftri& de cette ville, Par les 
inftrucions qu'on leur remit , il leur étoit enjoint 
d'abolir la coutume qui accordoit aux femmes la 
propriété des Starofties & autres biens , exceptés 
par la loi falique; de faire dans l’armée de la Cou- 
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Tonne une augmentation de troupes , proportion 
née à l'exigence des circonftances ; de prendre des 
mefures contre la ruine ultérieure des villes, en 
empêchant que déformais on y affignât des quar- 
tiers francs aux Nonces > ou Députés des Palati- 
tinats refpectifs. On avertifloit ceux-ei que la céré- 
monie du prochain couronnement du Roi fe fe- 
roit dans Warfovie , fans que néanmoins la chofe 
pôt tirer à conféquence pour lavenir, ni por- 
ter la moindre atteinte aux droits de celle de 
Cracovie. 

Dans ce même tems, le Comte de Keyferling , 
Ambaffadeur de Ruffe > publia une lettre du 
Grand Seigneur [5], par laquelle Sa Hautefle 
déclaroit vouloir fe conformer aux vues de Sa 
Majefté Impériale de Ruffie & de Sa Majefté le 
Roi de Pruffe , pour maintenir la liberté des Po- 
lonoïs dans léle&ion de leur Roi, 

Godomoki , qui avoit été député à la Cour de 
Berlin , comme Miniftre extraordinaire de Polo- 
gne, fit auf inférer dans les papiers publics , que 
le Roi de Pruffe l’avoit chargé d’affurer fes com- 
patriotes , à fon retour en Pologne , que Sa Ma- 
jefté approuveroit entierement tout cé que fon 
Réfident avoit déclaré en fon nom. Elle fou- 
haitoit que dans Péle&tion d’un Roi la République 
fût d’un même fentiment , afin que les troubles 
domeftiques & les fa&tions ne donnaffent aucune 
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occafion aux troupes étrangeres d'entrer en Po- 
logne, & que Sa Mhjefté ne fût pas obligée d'y 
faire marcher une partie des fiennes. 

Malgré les belles promeffes que paroïffoient 
faire à Penvi les Puiflances voifines , les Grands 
de la République n’étoient point d'accord avec 
fa Porte, & les Cours de Pétersbourg & de 
Berlin fur Pexclufion des étrangers au Trône de 
Pologne, parce qu'il prétendoient que c'étoit 
contraindre les fufrages ; & porter atteinte à la li= 
berté Polonoife. Detous les écrits que les Souve- 
rains , intereffés à la nomination d’un Roi de Po- 
logne, firent paroître pour lors , il n’y eut que les 
déclarations [6 & 7] des Cours de Vienne & de 
Verfailles remifes au Prince Primat par leurs Am- 
baladeurs, qui parurent conformes aux fentiments 
des Magnats , & bien oppofées aux defirs de la 
Czarine & du Roi de Pruffe. 

Cependant il fe préfentoit de nouveaux can- 
didats pour le Trône de Pologne. Dans une vifite 
que le Prince Lubomirski fit au Prince Primat, 
ce Seigneur fe recommanda au bon fouvenir du 
Prélat, & lui déclara ouvertement qu'il fe pro- 
pofoit pour un des concurrents au Trône. En 
même-tems le Vaivode de Kiovie protefta qu'il 
appuieroit ce nouveau candidat de tout fon cré- 
dit & des forces de fa famille, 
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Quelque précaution qu’on affe@ât de prendre 
pour maintenir le bon ordre , la diffention s'étant 
emparée des efprits de la Noblefle , qui s’étoit 
affemblée à Graudentz pour la Diète générale ; 
l'Evêque de Cujavie & le Comte Poniatowski, 
général au fervice de Impératrice Reine , fe mi- 
rent en chemin pour cette ville , afin de réunir 
les partis divilés, & de contribuer par leurs bons 
offices au fuccès de la Diète générale de la Pruffe 
Polonoife. 

La quantité de Seigneurs Polonois & Lithua- 
niens , qui s’étoient rendus à Graudentz avec de 
gros corps de milice, obligea la République à y 
envoyer des troupes reglées pour empêcher qu'il 
ny arrivât du défordre, 

Quoique les Diétines de la Pruffe Polonoife fe 
fuflent terminées affez tranquillement, la Diète gé- 
nérale de cette province: meut pas le même fort. 
Les troupes Ruffes , qui s'étoient retirées à deux 
milles de Graudentz , pour ne pas interrompre les 
délibérations des Magnats , des Vaivodes ; des 
Staroftes , des Députés de Thorn & d'Élbing , 
revinrent dans cette ville la veille de l'ouverture 
de la Diète, & fe pofterent à differentes portes de 
cette ville. Le général Ruffe ayant refufé de fe 
retirer avec fon monde , cette démarche mécon- 
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eux des troupes étrangeres » ils-rélolurent de 
quitter la ville. Leur retraite fut même fuivie d’une 
vive efcarmouche entre les Polonois& les Rufles, 
avec perte de quelques hommes de part & Pautre. 

Pendantcesaltercations, le Comte Poniatowski, 
grand Pannetier de Lithuanie, & l'un des compé- 
titeurs au Trône, écrivit au Roïde Prufle pour 
ui être favorable dans fes démarches. Sa Majefté 
Pruffienne lui répondit qu'en conféquence des ex- 
plications qu'il avoit eues avec Benoît , fon Réfi- 
dent à Warfovie , il feroit tout ce qui dépendroit 
de lui pour faciliter l'exécution de fes projets. 
Cette lettre [8] lui fut remife par le Miniftre de 
Ja Cour de Berlin avec les marques de l'Ordre de 
Aigle noir. 

Deux motifs frentrompre la Diétine générale de 
Graudentz, la plus importante de toutes celles de 
la Nation, à caufe du droit qu’elle a d'envoyer un 
plus grand nombre de Députés yla Diètëde con: 


vocation. Le premier fut que les troupes Rufles , 


qui l'inveltifloient de toutes parts’, ne lui permet- 
toient pas de délibérer librement. Le fecond fut 
Véntrée, en Pologne, de deux divifions de ces 
mêmes troupes, de vingt mille hommes chacune, 
Celle qui pénétroit dans l'intérieur-du Royaume , 
avoit pour Chef le Prince Wolkowski; & l'autre 
qui marchoit en Lithuanie, étoit aux ordres du 
Général d’Afchkow. 
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La plus grande partie des Seigneurs Polonois , 
qui étoient venus pour affifter à cette Diétine , & 
qui ne pouvoient foufirir qu'une Puiffance étran- 
gere violât impunément les loix de leur pays , fe 
réunit pour délibérer fur le parti qu'elle avoit à 
prendre dans une circonftance femblable. Ces 
Nobles appuyés des Évêques de Culm & de Ka- 
minieck: des Palatins de Marienbourg , de Pofnanie 
& de Kiovie; des Caftellans de Culm & Dantzic ; 
du Chambellan de Culm ; de près de trois cens 
Sénateurs ; des Officiers de la Couronne , & des 
Gentilhommes /des principales familles , tels que 
les Potocki, les Radziwil , les Jablonowski , les 
Krafinski & les Oflolinski, publierent un mani- 
fete [9], dans lequel ils fe plaignirent hautement 
des violences que les troupes Ruffles leur avoient. 
faites, relativement à la liberté des afflemblées. 

Pour remédier à la diflolution de cette Diétine, 
quelques Seigneurs de la Prufle Polonoife fupplie- 
rent le Prince Primat de vouloir bien en convoquer 
une nouvelle ; mais ce Prélat leur déclara , d’une 
maniere très exprefle , qu'il n’en expédieroit point 
les Univerfaux. 

L'entrée des troupes Ruffles fur le territoire de 
la République fit tant d’impreflion fur les efprits , 
que tous les Magnats qui étoient à Warfovie , fe 
rendirent avec le Caftellan de Cracovie, Général 
de la Couronne , auprès du Prince Primat , pour 
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le prier de vouloir faire fur tous ces objets des 
répréfentations à l'Impératrice de Ruffie, attendu 
les inconvénients qui réfultoient des doubles élec- 
tions des Nonces dans quelques Diétines. Le 
mauvais fuccès de la Diète de la Pruffe Polonoife 
les avoit engagés dans cette démarche, parce que 
le tems approchoït pour la tenue de la Diète 
générale. Mais ce Prélat , qui n'étoit point de 
de leur avis , leur répondit qu'il feroit plus con- 
venable de sadreffer aux Ambañladeurs de Sa 
Majefté Impériale des Ruffies , & il les allura qu'il 
leur feroit remettre de fa pare une note [ 10] dans 
jaquelle il leur peindroit les inquietudes de la na- 
tion Polonoife au fujet des troupes Rufes. 

Cette note fut à peine remife au Comte de Key- 
ferling & au Prince Repnin, Ambañladeurs de ta 
Cour de Péterfbourg, que ces Miniftres y répon- 
dirent [11] le lendemain, de maniere à donner le 
change à la République, en déclarant, àla face de 
toute l’Europe, queleurSouveräine étoit bien éloi- 
gnéedevouloir troubler le repos des Polonoïs,& de 
faire violence à leurs loix, à leurs priviléges & à leur 
liberté; qu’aucontraire elle étoit dans ledeffein de 
les protéger & de les maintenir contre tout attentat. 

Si les Ruffes avoient beaucoup d’ennemis’, ils 
ne manquoient pas de partifans. Moskowski, Pala- 
tin de Pomérélie, muni de la fignature de deux cent 
foixante-dix perfonnes , fit publier un Manifefte 
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fur la rupture de la Diète de Graudentz [12], 
dans lequel il paroïfloit que c’étoit plutôt les dif- 
fentions inteflines de ceux qui s’étoient rendus à 
ja Diète , que la préfence des troupes Rufles , qui 
en avoient empêché la tenue. Il meft pas éton- 
nant que ce Palatin fût favorable aux Rulles, 
puifque la Lithuanie vit former dans le même 
tems une confédération de plus de cing mille 
Gentilhommes , dont le Grand-Ecuyer de ce 
Duché étoit le Maréchal. Ces conféderés , s'étant 
aflemblés à Wilna, y firent publier leur acte de 
confédération , & ne diffimulerent point qu'ils fe 
flattoient d’être foutenus par les Rufles. 

Dans le même tems le Grand Vifir envoya un 
Exprès de Conftantinople, au Prince Primat & au 
Grand Maréchal de la Couronne , pour leur noti- 
fier par fa lettre [13] que les intentions de la 
Porte fur la future éle@ion d’un Roide Pologne , 
étoient que la République élût un chef de la Na- 
tion fans que d’autres Puiffances s'enmélaffent. 

En--retirant fes troupes de Graudentz, pour les 
faire marcher vers Warfovie , le Général Major 
Komotow , qui les commandoit ; fit répandre:un 
Manifefte [ 14] dans le public pour juftifier fes 
démarches & les motifs qui l’avoient engagé à 
entrer dans cette Ville. Il y proteftoit folem- 
nellement qu’il n’étoit point la caule de la rup- 
ture de la Diète générale qu'on y devoit tenir... 
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Pendant que le Public étoit inondé de ces Ma- 
tiüfeftes dont les Polonois étoient la dupe , 1e Roi 
de Prufle , qui avoit des vues d'intérêt fur la Po- 
logne , conclut un traité d’alliance avec l'Impéra- 
trice de-Rufie, & commé s'il eût été en droit 
d’intimer fes ordres à la Pologne, il fit dire à cette 
République, par le Prince de Carolath, fon Am- 
bafladeur à Warfovie ; que fes intentions au fujet 
de Péle@ion d’un Roi, étoient qu’on élût un 
Piafte, ceftèdire , un naturel du pays , & non 
un étranger. 

Le tems de louverture- de la Diète générale 
approchoit. Le nombre des Seigneurs & des Non- 
ces de différens Palatinats devenoit de jour en 
jour fi confidérable , que non-feulement , Warfo- 
vie, mais encore fes fauxbourgs & les endroits qui 
en étoient voifins, fourmilloient de troupes qui 
avoient fuivi les Magnats des deux partis , c’eft- 
à-dire , de ceux qui favorifoient les zélés pour la 
patrie , & de ceux qui compofoient la confédéra- 
tion, qui s'étoit formée après l'affaire de Graudentz. 

Pour rendre plus fupportable aux Polonois la 
préfence des troupes Rufes, le Comte de Key- 
ferling fit défendre fous de rigoureufes peines 
à celles qui étoient aux ordres du Général Daf- 
chkow , campées à vingt-cinq milles de la ca- 
pitale , ainfi qu'à celles qui s’étoient cantonnées 
dans le voifinage de Blonic, d'arrêter aucun étran- 
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ger allant à Warfovie, & d’intercepter le tranfport 
des vivres & des fourages. Dans l’efpoir de don- 
ner le change à la République , & de faire accroire 
à fes fujets, que les troupes Ruffes qui entroient 
continuellementdans leurs pays, n’étoient deflinées 
que pour le maintien de leur liberté & de leurs pré- 
rogatives , le Comte remit au Prince Primat une 
déclaration [1 ç] relative à ce fujet. Cette précaution 
n'empêcha pas que pour procurer aux négociants 
de cette ville une plus grande fureté, le Grand Ma- 
séchal de la Couronne ne leur ordonnât de tenir 
leurs magafins & leurs boutiques fermées , dès le 
premier jour de la tenue de la prochaine Diète gé- 
nérale. On craignoit d'autant plus qu’elle ne fûten- 
tamée avec beaucoup de défordre , que les Sei- 
gneurs étoient environnés d’un nombreux corps 
de troupes à leur fervice , & qu'au lieu d'aller en 
carofle , ils ne paruffent en public qu’à cheval. 
Les ennemis du bon ordre & de la tranquil- 
lité publique donnerent dans cette occafion une 
nouvelle preuve des extrémités auxquelles ils 
étoient capables de fe porter pour parvenir à Pe- 
xécution de leurs projets. Ce qui s’étoit paité 
dans les Diétines des autres Provinces > où Pon 
avoit eu recours à la violence pour dépofer les 
Nonces légitimement élus > & fupprimér' les 
tribunaux de capture qui-avoient été établis 5 
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leur ayant fait voir, que quoiqu’ils fuffent fou- 
tenus par des intrigues étrangeres , ils ne l’'empor« 
teroient pas dans Pefprit de la Nobleffe , fur la 
confidération du vrai bien être de la République > 
ils jugerent que les moyens vioiens , dont ils s’é- 
toient fervis jufqu’alors , étoient les feuls dont ils 
devoient fe promettre quelques fuccès. 

Pour balancer Péle&ion des Nonces, qui, mal= 
gré leurs attentats , avoit été faite par la plus 
grande partie de la Nation, ils fe prévalurent de la 
coutume ; qui autorife la province de-Prüflé àen- 
voyer à la Diète générale un nombre illimité dé 
Nonces. Aflurés par ce moyen de la pluralité des 
fuffrages, ils choïfirent, parmi leurs adhérens, ceux 
qu'ils jugerent à propos, & ne fe firent aucun 
fcrupule d’affembler un corps nombreux , tant de 
leurs propres foldats que destroupes étrangeress 
auxquelles ils prêtoient leurs noms. La maniere 
dont ils s’y prirent pour fe donner quelque confi- 
deration, ne leur réuffit pas mieux que ce qu'ils 
centerent dans la fuite, Le feul fuccès , dont ils 
purent fe flatter , fe réduifit à empêcher le bién qui 
auroit réfulté d’une affemblée libre, & de voir que 
malgré leur prétexte d’être prêts à fe facrifier pour 
la confervation de la liberté de‘leur patrie , les 
mieux intentionnés pourla République qui avoient 
deviné leurs deffeins , ne cefloient de s’oppofer 
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aux efforts qu'ils faifoient ae renverfer le bon 
ordre. 

Le jour de louverture de la Diète générale., 
on plaça plufieurs- piquets de Cofaques dans les 
carrefours de la ville, ainfi que dans les envi- 
rons du château où l’on devoit s’affembler. Quoi- 
“que plufieurs Sénateurs, les Miniftrés & les Nonces 
ne fuflent pas d’avis qu’on ouvrit la Diète dans les 
circonftances aétuelles , tout s’y paf affez tran- 
quillement , 8: le Maréchal de la Diète fut heu- 
reufement élu. 

Après le fervice divin & les formalités ordi- 
naires , le Prince Primat s’étañt rendu au château 
avec tous les Sénateurs & les Nonces , à l’excep- 
tion du Grand Maréchal de la Couronne & de 
quelques autres Magnats , fon Alteffe permit à 
Malackowski, Maréchal de la derniere Diète, d’ou- 
vrir la“Chämbre des Nonces , & de procéder à 
lélettion d’un nouveau Maréchal. En vertu 
de cette commiffion, Malackowski fe rendit à 1a 
Chambre , & y ouvrit les féances ; mais il fe 
retira lorfqu'il vit que chacun mettoit le fabre à 
la main, Après fa retraite, Koflowski , Starofte 
de Siradie „prit, comme Nonce, le bâton de Ma- 
réchal, &pacifia fi bien lesefprits qu’on fufpendit 
juiqu'après l’éleétion d’un nouveau Maréchal; à 
examiner fi les éleđtions des Noricès , créés par 
deux partis, dans deux Diètes oppofées ; étoient 
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légales ou non. On élut enfuite pour Maréchal 
le Prince Adam Czartotinski, qui prêta fur le 
champ le ferment ordinaire , fans que , conformé- 
ment à Pufage , l'ancien Maréchal Jui eût préala- 
blement remis le bâton de Commandement. 

Cette élection d’un nouveau Maréchal , n'ayant 
pas été faite dans les regles , les Nonces s’aflem- 
blerent dans leur falle ordinaire, où il s'étoit 
gliffé beaucoup de gens de guerre & fur-tout de 
Rufes, qui avoient pris place dans les tribunes 
au-deffus des bancs deftinés aux Nonces , ce qui 
rendit cette affemblée tumultueufe. 

Dès qu'on y eut propofé Péletion d’un nou- 
veau Maréchal de la Diète , plufieurs perfonnes 
répréfenterent qu'il convenoit auparavant d'en 
faire exercer l'emploi par le Maréchal de la der- 
niere Diète. Cet avis ayant prévalu, on fut cher- 
cher le vieux Comte Malackowski, qui prit pof- 
{efion du bâton de Maréchal. Au lieu de le 
lever pour donner la voix aux Nonces qui de- 
voient parler les premiers, il déclara qu'il ne le fe- 
roit qu'après que les troupes étrangeres feroient - 
forties, & que la Diète auroittoute fa liberté. 

Après cet acte de fermeté, le Général Mokra- 
nowski , Nonce de Cracovie , s'étant levé , il ap- 
puya , par un difcours très-énergique , la propofi- 
tion du Maréchal. Mais à peine eut-il parlé , qu’on 
vit dans tous les coins de la chambre les fabres 
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& les épées en Pair. L’emeute fut fi grande que 
ce nouvel orateur fut obligé de fe mettre en 
défenfe pour garantir fa vie. Le Prince Adam Czar- 
torinski & quelques autres Nonces de fon parti , fe 
jetterent précipitamment au-devant du Général ; 
& dans deux différentes reprilesarréterent par leurs 
efforts la fureur dessféditieux , qui, du haut des 
tribunes, vouloient fe jetter fur lui. Mokranowski, 


tranquille au milieu d’un danger aufliimminent , 


remit fon épée dans le fourreau , & en fe préfen- 
tant les bras croifés à ceux qui le menaçoient : 
S’l voùs faut une viétime , leur ditil, me voila; 
mais au moins je mourrai libre ainfi que j'ai vécu. 

A peine le Prince Czartorinski eut rétabli le 
came dans la Chambre des Nonces, que ce 
Maréchal déclara que puifqu'il étoit impofñlible 
de procéder fuivant les regles ,‘ilalloit fe retirer; 
ce qu’il fit en emportant le bâton de Maréchal 
dont on l’avoit déja honoré On eut beau s'op- 
pofer à fa réfolution, il fut inébranlable & perça 
à travers la foule, malgré la garde qui s’étoit 

. émparée de la porte de la falle. C’eft ainfi que 
fa retraite rompit la Diète avant qu’elle pût avoir 
fon aivité. 

En conféquence du défordre qui venoit d'ar- 
river, la Nation fe trouva divifée en deux partis. 
Celui du grand Général fortit de la Ville, & ce 
Seigneur fuivi de l’armée de la Couronne , du 
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Prince Radzivil; Palatin de Wilna & de-plufieurs 
autres Polonoïis qui avoient des troupes à leurs 
ordres, fe retira à Piacezno , village à trois milles 
de Warfovie. 

L’inquiétude que donna cette fciflion com- 
mença à réalifer les troubles qu'on avoit pré- 
vus depuis long- tems. Les myftères fe dévelop- 
perent, & on s’apperçut bien-tôt quelles étoient 
les vues de, chaque parti. Celui du grand Ma- 
réchal de la Couronne , diftingué par le nom de 
Parti £axon , avoit de fon côté la plus grande 
partie des forces dela République , qui-occu- 
poient le voifinage de Kofiniéc, avec un train 
d'artillerie tiré des arfenaux de la capitale. Ce- 
pendant la faction de Poniatowski fe trouvoit. la 
plus forte par le grand nombre de Magnats , at= 
tachés à la Maïfon de Czartorinski ; par l'appui des 
Puiflances étrangeres & par les avantages qu’elle 
avoit eus dans la Diète générale. IL y avoit en- 
core un troifième parti, qui paroïfloit ne former 
quelque prétention que pour faire pencher la 
balance, en s'uniffant à l’un ou à Pautre des deux 
partis précédens. 

Dans Paffemblée du quatorze Mai, le Prince 
Primat fe plaignit au Sénat de ce que le grand 
Maréchal de la Couronne avoit congédié les Dé- 
putés de l’affemblée , & refufé d'envoyer la garde 
ordinaire aux Chambres des Sénateurs & des 
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Nonces, Ces plaintes ayant été trouvées juftes , 
il fut réfolu, après plufeurs délibérations, que 
le Colonel de la garde du grand Maréchal de la 
Couronne feroit fommé par un écrit de la part 
du Sénat de fe rendre dans la capitale , d’y pré- 
ter le ferment de fidélité entre les mains du 
grand Maréchal a@tuel de Lithuanie & du Maré- 
chal de la Diète générale, d’obéir à cet ordre 
avec tout fon monde & de procurer à la Diète 
les gardes ordinaires; ce qui fut exécuté, 

A légard de ce qui avoit été propofé dans 
cette même affemblée de protéger & d'étendre de 
plus en plus la Religion dominante & de reftreindre 
dans certaines bornes la Communion Réformée , 
Son Altefle repréfenta que pendant la continua- 
tion de la Diète, on drefleroit un article parti- 
culier concernant les Proteftans. - 

TI fut enfuite queftion de la fureté du Royaume 
& de publier d'autres Univerfaux pour la tenue 
d'une nouvelle Diète, parce que le grand Ma- 
réchal de la Couronne & ceux qui s’étoient ligués 
avec lui , reconnoifloient pour illégale celle qu’on 
tenoit aétuellement, On prévoyoit aufi que ce 
Seigneur „ayant fous fon commandement les trou « 
pes de la République , pourroit fufciter des événe- 
mens fâcheux qu’il importoit de prévenir. Comme 
la faétion de Poniatowski dominoit dans cette 
Diète , il fut réfolu, à la pluralitédes voix, €’eft-à- 
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dire , de trente-un Sénateurs contre fix, & de 
cent quatre Nonces contre trois, que les: États 
de la République affemblés, fous patte d'union, 
donneroient au Prince Czartorinski, Vaivode de 
Rufe, une patente de Général en chef des troupes 
de la Couronne; que dès-à-préfent ces troupes 
n'obéiroient qu’à lui feul; que l’on en donne- 
roit inceflamment avis par écrit aux Comman- 
dans des régimens , & que fous peine d’être privés 
de leurs charges & de fubir d’autres châtimens 
en cas de défobéiffance , ils euflent à fe rendre 
fur le champ à Warfovie pour y recevoir tels 
ordres qu'il plairoit au nouveau Général de leur 
donner. 

Conféquemment à cette délibération & à fa 
nouvelle dignité , ce Général fit expédier fes 
ordres à l’armée dela Couronne & fit ramener à 
Warfovie l'artillerie que le Comte Branicki, fon 
prédécefleur, avoit tirée de l’arfenal de cette 
Ville. Celui-ci ne fe croyant pas deflitué de {on 
grade” par la nomination du Prince Czartorinski , 
fut camper avec fon armée derrière la Pilite; mais 
il eut le défagrément de voir que tous les jours 
il défertoit quelque régiment ou quelque com- 
pagnie pour venir joindre leur nouveau chef, 

Les Sénateurs & les Nonces qui regardoient 
la Diète comme illégale , publierent un manifefte 
dans lequel ils prétendoient que la Diète ne 

pouvoit 
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Pouvoit avoir lieu en préfencé dés tfoupes étran- 
getes; qui entouroient la Ville: & Que c’étoit 
renvVerfer les loix fondamentales de l’État. Les 
Sénateurs n’avoient hi deriañndé le fecours des 
Rufes , ni remercié leur Souvetaine de les avoir 
Envoyés , &ils n’avoient aucune part à leur entrée 
en Pologne. Ces troupes étratigeres avoierit d'ail 
leurs exercé un ace de Violénce dans la Lithuanie, 
en favorifant une confbiration pernicieufe & faite 
pour troubler le repos public. Le mémoire pré- 
{enté par les Miniftres Ruffes péchoit contre la vé- 
rité; en accufant les troupes de lä Couronne dë 
s'être mêlées des Diétines & des autres actes pu= 
blics; & étoit fe jouer des Polorois > Qué d'in- 
viter tous les bons patriotes à fe réunir en com= 
mun pour le foutien de leur liberté, pendant 
que ; par des procédés injuftes les troupes Rufles 
étoient la caufe de la rupture de la Diétine générale 
de Prufe. 

La confédération , qui s'étoit déja formée en 
Lithuanie , ayant envoyé deux dé fes Députés 
à la Diète générale > Pour obtenit fa confirma- 
tion , ceux-ci repréfenterent avec les expreflions 
les plus pathétiques, les Oppreflions ; les vio 
lences, le peu de füreté > & les injuflices que 
leur Patrie avoit {ouffertes de fa part du Prince 
Radzivil, par lére&tion du dernier Tribunal y & 
Par la. création de celui de Capture, qu'une forca 
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fupérieure avoit” établis: Tous les bien inten- 
tionnés de Lithuanie 5 témoins de. toutes- les 
voyes de fait qu'on avoit exercées} s'étoient mu 
tuellement engagés parleur confédération de 
maintenir leur liberté ; les droits &-la fureté de 
leur Patrie, au prix .de-leurs biens :& de leur 
fang. Is fupplioient les États affemblés! d'ap- 
prouver lacte de leur confédération; & d’aug- 
menter non-feulement les” forces de l'armée de 
Lithuanie, dont les. deux Maréchaux fétoient au 
nombre des Confédérés, mais encore de leur. en- 
voyer d'autres fecours pour S'en fervir dans le 
befoin, 

Les États ayant jugé, que les plaintes des Gon- 
fédérés étoient auf bien fondées que leurs -de- 
mandes., déciderent que. la République devoit 
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prouver cette confédération  & acquiefcer aux 
demandes de ces deux Députés. Ils: déclarerent 
que les Tribunaux quele Prince Radzivil, Vaivode 
de Vilda; avoit érigés dans le grand Duché , 
mavoient point été créés conformément aux Loix, 
& ils- cafferent tous les décrets qui y avoient été 
rendus, Ils ordonnerent que les Tartares qui habi= 
toient la Lithuanie, & dont la plûpart avoient 
été pris pour former les Régimens d'Ulhans Sa- 
xons, quittaffent le fervice de tout Prince étran 
ger, & ne s’enrolaflent pas fous d’autres enfeignes 
que celles du grand Maréchal de Lithuanie, fous 
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peine de perdre leurs biens & leur droit de do 
micile, 

Ils ftatuerent aufli que.tous les Magnats, Mi- 
niftres, Gentilhommes & Employés, tantdu grand 
Duché de Lithuanie que de la Pologne, qui n’a- 
voient pas encore confenti à. la confédération géné- 
rale, la figneroient & préteroient ferment de fidé- 
lité. Pour leur en donner l'exemple, Pacte de cette 
confédération fut d’abord figné par Le Prince Pri- 
mat , comme premier Prince de Pologne & de Li- 
thuanie ,&enfuite par les principaux Seigneurs Po- 
Jonois & Lithuaniens qui fe trouverentà Warfovie. 

Après avoir délibéré fur les moyens de retirer 
les troupes qui étoient encore fous le-comman- 
dement, du grand Maréchal de la Couronne ; fur 
la maniere dont il feroit procédé à la SE ue 
des fuflrages dans-les futures Diètes, dans les 
Tribunaux. & les Couts de Juftice, & furles expé- 
diens dont on fe ferviroït pour feppaiber en ma- 
tiere eccléfiafique les appels du R Roya ume au 

Primat propofaà la Diète 
de convocation de traiter des moyens: les plus 
propres à maintenir dans le Royaume la Religion 
catholique romaine, & à augmenter en ceux qui 
la profeflent, le zele de la défendre, On defiroit 
pasivo efficacement à la tranquillité i intérieurede 
la République, & entamer des conférencesavec les 
Ministres des Puiffances voifines, afin d'entretenir 
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& d'affermir davantage la fureté au dehots, & de 
retablir la République dans fon premier degré de 
puifflance &de fplendeur, 

Ges articles ayant été examinés, fon Altefle 
en propofa d'autres, & demanda de quelle ma- 
niere & en quel tems on éliroit un Roi? Si 
Péteion "dévoit en être faite par Parriere = ban 
de toute la Nobleffe , ou par les Nonces des 
Palatinats? Si dans l'élection d'un fujet pour le 
Trône, on auroit plus d'égard pour fa per- 
Tonne , que pour les vertus royales dont il devoit 
être doué? Si lorfqu'ohferoit convenu dés points, 
qui doiverit entrer dans les Patla conventa , on les 
communiqueroitaux États pendant la convocation 
dé la Diète, ou fi les Commiffaires qui auroient à les 
rédiger, n’en drefleroient feulement qu'un projet 
pour être préfenté à la prochaine Diète générale? 

Son Altefle propofa encore de convoquer par 
Univerfiux les Diétines.de Relation, oude les Téu- 
air à la Diète préfente. La Province de Pruffe qui 
mavoit point envoyé de Nonces à Warfovie, étoit 
en état de tenir de pareilles Diétines & Pon penfoit 
qu’elle avoit le droit d'indiquer une aflemblée "gé- 
nérale de Nobles , afin qu'ils convinifent entre eux 
de la maniere dont ils affifteroient à l'életion., & 
dont ils éliroient les Juges des Tribunaux de cap- 
ture. Le tems de la Diète d'élection devoit être fixé 
3 fix femaines , ou réduit à un terme plus court; 
comme cela fe pratiquoit autrefois, 
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Le Prince Primat fit voir la néceflité de confir= 
mer ou de rejetter les conclufions de la Diète ; 
de mettre fin aux difputes concernant.les Tribu- 
naux de capture; de. moderer les dépenfes & de 
pourvoir au payement de l’armée ; dont la folde , 
quoique. fixée. par les loix, étoit néanmoins fort 
médiocre de l’aveu de tout lè monde, 

Il prouvaqu'il falloir ouvrir inceffamment les Tri- 
bunaux du Grod, & faireen forte que lesécrits qui, 
en vertu des loix, doivent étre enregiftrés dans ce 
Tribunal, y fuflent reçus & inférés avec una- 
nimité. Il confeilloit de remettre en bon état les 
villes-capitales de Warfovie,. Lemberg , Pofna- 
nie, Elbing, Fhorn, Lublin, Paterkow , Radom & 
plufieurs autres qui commençoient à tomber en 
décadence , particulierement celle de. Warfovie, 
comme étant la plus convénable pour la réfidence 
du Roi. L'ordre de la tenue de la Diète générale & 


des autres Diètes particulieres; le maintien des. 


droits des Cours de Juftice; le reglement des finan- 
cesde la République, foit par rapport à leur totalité 
actuelle, ou à l’accroiflement de fes revenus,étoient 
les chofes fur lefquelles il appuyoit fortement. 

Il confeilloit d'établir des commiflions pour ce 
qui concerne les monnoies, & d'avertir la Diète des 
difpofitions faites à cet égard ; de faire rendre 
compte aux deux grands Maréchaux de Pologne & 
de Lithuanie, ainfi qu'aux héritiers du feu grand 
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Maréchal ; d'établir un Tribunal rigoureuxpourpuz 
mir les pertutbateurs de la République; d'affermis 
la fureté publique & de mettre la Pologne dans 
unétat convenable de grandeur & de puiflance. 
Après l'examen de tous ces articles, il fut ré- 
folu qu'on fe conformeroït entierement àla confti- 
tution de 1633 ; à la confédération de 1644, 
à celle de 1733, & à la conflitution de 1736. 
Onauroit préféré que les Députés des Palatinats 
refpedtifs afliftaffent à l'élection 3 il fut cepen- 
dant libre aux- Vaivodes d'y comparoître. en 
perfonne. Le choix d'un Maréchal-de la fu- 
ture Diète devoit fe faire par un certain nombre 
de Palatins ; & il fut décidé qu'on chargeroit quel= 
ques membres du Sénat & de la Noblefle pour 
dreffer un projet relatif à la maniere de procéder: 
faivant la pluralité des fuffrages; qu'on nomme- 


roit des Commiflaires pour examiner les més 


moires des Villes quil y avoit à réparer. 

On infifla enfuite fur les qualifications qu'on 
donneroit à Impératrice de Ruflie & au Roi dé 
Pruífe , attendu que les Miniflres de ces deux 
Puiffances étoient prêts à figner le Reverfal requis. 

Par rapport à la queftion: quel Roi on avoit à 
élire ? L’aflemblée prononça d'une voix unanime s 
qu'il s'agifloit de Péleion d’un Prince, né d 


Q@ 


parens Polonoïs, dévoué à l'Églife romaine, élevé 


dans le droit & dans les Ratuts du Royaume, doué 


ro 
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des-qualités requifes &, non trop avancé en âge, 
& que le Roi futur s’habilleroït toujours à la 
Polonoife, 

Ouant à ce dernier‘afticle, il ne fut point 
poffible de convenir fur le champ fur la façon 
des vétemens que porteroit le futur Monarque. 
On recommanda feulemerit à ceux qui étoient 
chargés de la rédaétion des Paila conyenta d'y 
inférer-cet article. 

On décida aufi qu'on drefferoït un état desar- 
chives, des joyaux, de l'épargne & des falimes 
de la Couronne ; qu’on conftruiroit {urla Wiftule 
un pont folide & durable , & qu'on y impoferoit 
une taxe fur tous les paflans ; qu'on ordonneroit les 


ner 


préparatifs néceflaires pour le champ: d'élection ; 


que quiconque tenteroit de placer far le Trône 
un Prince étranger, feroit regardé comme ennemi 
de la Patrie & frufiré de tous fes biens. 

En mémetemson-renouvella & on confirma les 
prérogatives attachées à la dignitédu Prince Pri- 
mat, relativement: à: l’électi 


on ‘d'un Ror, avec 


défenfe à tout Prélat & à tout autre quelqu’il fût, 
2 ep: . g 

d'empiéter fur fes droits ,- & encore tous çon- 
dition: exprefle, qu'au cas de maladie, ou de 
mort du-Primat actuel ; le reglement , établi de- 

: AA i 

puis long-tems entre-les Evêques du Royaume 
feroit inviolablement obfervé, & que toutes“ tes 
Diétines fe tiendroient dorénavant dans un feul & 
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Après ces reglemens , les États s’occuperent 
de la future adminiftration de la Couronne, fi- 
xerent les appointemens du Tréforier, & ordon- 
ferent que dorénavant il rendroit un compte 
exa&t, Et par rapport aux revenus. attachés à la 
table royale , ils déciderent qu'on conflitueroit 
des Commiflaires pour en faire l'examen & 
qu'on donneroit avis à la prochaine Diète du 
couronnement , de la démifion des charges que 
tous les Gentilshommeés Proteftans , les Juifs & les 
Roturiers occupoient dans ces deux départemens. 

Ils délibérerent auf: fur létablifflement 
d'un Collége économique, dont l'objet feroit 
d'accroître les finances, d'effectuer les exemp- 
tions d’un quart de taille en faveur de ceux 
qui méritoient des récompenfes de la Cour, Ils 
propoferent , pour la commodité des parties, 
d'autorifer les Tribunaux de la grande & petite 
Pologne à tenir chacun leur fiége de Juftice en 
deux endroits différens, 

Sur les plaintes portées par les Seigneurs de 
Ja grande Pologne au fujet d’une capitation qui 
{eur étoit onéreufe , les Êtats arrterent qu'on 
exempteroit cette Province du droit dé capita» 
tion; que les fiefs de la Livonie Polonoife fe- 
oient convertis en fiefs héréditaires ; qu'on nom- 
meroit des Commiflaires pour examiner les 
Starofties & les autres biens difpenfés de charges 
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par grace fpéciale du Souverain , & que le quart 
de leurs revenus feroit remis au tréfor royal. Les 
vêques , les Prevôts & les Supérieurs des Mo- 
naftères devoient payer un quart de leurs rentes au 
profit de la Patrie. Sans diftinction de tribu , de 
famille , ou d'âge , chaque Juif étoit taxé annuel- 
lement à deux florins par tête. L'on décida qu’au 
préjudice de l'intérêt des Bourgeois , les Gen- 
tilshommes & les Eccléfiaftiques ne fe méleroïient 
plus d'aucune efpèce de commerce, & qu’après 
leur avoir interdit tous leurs achapts & tranf- 
ports, on annulleroit toutes les concefions qui 
avoient été faites à cet égard. Les Affefleurs des 
Cours Souveraines ne pouvoient plus s’en rap- 
porter à la volonté du Chancelier, lorfqu'il fe- 
roit queflion de donner leurs fuffrages ; mais ils 
étoient obligés de coopérer à la décifion des cas 
par une pluralité de voix, afin d'empêcher qu'on 
interjettât appel de leurs réfolutions au Tribunal 
du Royaume, ou à celui de Relation, 

Il y eut encore quelques petites difcuflions au 
fujet des Nonces de Lithuanie, qui étoient dé- 
terminés à écrire au Pape pour le prier d'ériger 
l'Évéché de Wilda en Métropole, & qui me- 
naçoient de quitter l’aflemblée, fi la Diète ne 
vouloït pas fe prêter à leurs demandes. « Nous 
» ignorons , difoientils, pourquoi, en matière 
a Eccléfiaftique , le grand Duché auroit moins 
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» de droit & de prééminence que la grande & la 
» petite Pologne , Provinces qui font pourvues 
» d’Archevêques particuliers, comme ceux de 
» Gnefne & de Lemberg. 

Enfn dans leur derniere féance , les États 
convinrent de donner à la grande Ducheffe de 
Mofcovie le titre d’Impératrice de toutes les 
Ruflies , & au Marquis de Brandebourg celui de 
Roi de Pruffe , après qu'on auroit reçu de ces 
deux Puiflances des promefles par écrit , pat 
Jefquelles elles sengageroient de ne former. ja- 
mais aucune prétention fur les Provinces qui ap- 
partiennent à la Pologne, fous le nom de Ruflie 
& de Prufle, 

Après avoir agité diverfes propofitions fur 
Pétabliffement d'un Tribunal de capture à War- 
fovie ; fur l'étendue de la jurifdiétion de fon Ma- 
réchal; fur Péreétion des Tribunaux dans la 
grande & petite Pologne; far la portion de biens 
qu'auroient les jeunes gens qui embrafferoient 
la vie monafique; fur l'égalité des poids & des 
mefures dans tout le. Royaume ; on approuva 
létabliffement d’un Confeil de la Cour, & l'on 
conclut que lorfqu’il s’agiroit de récompenfer le 
mérite par une donation.de biens, le Roi futur 
auroit égard aux recommandations de fon Mis 
nitre & de fon Confeil. 
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Quoique la défection d'une partie des troupes 
que commandoit le Comte Branicki, grand Ma- 
réchal de la Couronne, l'eût beaucoup affoibli, 
il étoit encore en état de fe préfenter au parti 
oppofé & de lui réfifter. Les mefures, que cha- 
cun prenoit pour fe fortifier , étoient fi fecrettes, 
que celles d'un parti étoient des myfteres impé- 
nétrables pour l’autre, 

Pendant ce tems , les Comtes Poniatowski pre- 
noient à leur fervice beaucoup d’Officiers étran- 
gers , ce qui nannonçoit pas une fin prochaine des 
troubles qui agitoient la République , d'autant plus 
que les vigoureufes réfolutions que la Diéte géné- 
rale avoit prifes contre les Proteftans, étoient pro- 
pres à augmenter, ou du moins à prolonger la du- 
rée du défordre intérieur & à donner lieu à de nou- 
velles factions. Leurs Gentilhommes , confondus 
dans la claffe des Juifs , exclus des emplois dans les 
fermes & dans les doüanes , gémifloient de la ma- 
niere infuportable avec laquelle ils étoient trai- 
tés, Et lorfqu'ils efpéroïent de la part des États 
quelque adouciflèment à leurs maux, ils voyoient 
avec douleur qu'on n’avoit eu aucun égard à 
leurs repréfentations attendriffantes & dans lef- 
quelles ils s’'exprimoient ainfi » : Nous, les Dif 
p fidens de la grande Pologne, n'avons à peine, 
x dans notre mifere, fur laquelle on ne fauroit 
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» fermer les yeux, qu’un feul motif de confola- 
» tion , qui eft de nous promettre , après des 
» maux fi défefpérés, quelque changement dans 
» notre condition actuelle. Nous fommes, de- 
» puis une longue fuite d'années , livrés aux op- 
>» preflions & vengés par les fouffrances des cha- 
>» grins dévorans. Dépouillés de nos anciennes 
æ prérogatives, il ne nous refte que la liberté 
ə» d’envifager en infortunés cette perte, dans une 
» poftérité reculée de nos ancêtres, & mainte- 
» nant rejettée; de la déplorer avec un cœur 
» navré de douleurs trifterécompenfe du fang 
» que nos ancêtres ont verfé pour le bien public. 
> À l'article des’anciennes conflitutions, qui or- 
>» donnoient que les Diflidens feroient maintenus 
» invariablement dans la paiñble jouiflance de 
>» leurs anciens privileges, on a fubflitué celui-ci, 
> que les Diffidens, dont les privileges font ref- 
»-treints:par les loix, les conferveront-fuivant 
» la rigueur des ftatuts:>3 

Dans ces entrefaites, on publia le manifefte [16] 
que PÉvêque de Cracovie avoit fait inférer 
dans les ates capturaux de Zadroczim, dans 
lequel il déploroit la fituation critique où fa 
patrie fe trouvoit. Lors de la réunion des Non- 
ces avec le Sénat, le Prince Primat prononça à 
la Diète générale de convocation , un difcours 
relatif à tout ce qui s’étoit pañlé jufqu’alors [17] 
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& à la méfintelligence, qui régnoit entre les 
membres de*la République. 

Le Marquis de Paulmi d'Argenfon, TN 
deur de France auprès de la République >- voyant 
que les troubles de la Pologne augmentoient tous 
les jours, jugea à propos de prendre congé du 
Prince Primat & de lui dire qu'attendu la fcifion 
de la République & la préfence des troupes 
étrangeres , il avoit ordre du Roi fon Maître , de 
s'éloigner de Warfovie; parce que Sa Majefté re- 
gardoit la préfente Diète comme invalide & ne 
reconnoifloit pas l’affemblée des États, comme 
faifant un corps complet de la République. Que 
les chofes étant ainfi ; il étoit inutile que fon Mi- 
niftre s’arrétât plus long-tems à Warfovie. Ce Prélat 
lui ayant répondu que les États affémblés; repré- 
fentant la République , ne reconnoïfloient point 
pour Ambafladeur le Miniftre de Sa: Majefté ; 
mécontens lun de Pautre , ils fe féparerent fans 
fe faire les politefles ordinaires. 

Ta Diète s'étant raflemblée après quelques 
jours d'interruption , on y lut différens projets, 
concernant l'amélioration & laggrandifflement du 
Palais Royal de la capitale, la qualité des mon- 
noies & la récompenfe qu’on afligneroït au grand 
Chancelier de Lithuanie , pour les fervices qu'il 
avoit rendus à la République pendant: Pefpace 
dé quarante ans, 
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A. l'occafon des différens qui: étoient furvenus 
entre la Ville & la Noblefle de Dantzic , il fut 
arrêté que le Roi futur nommeroïit des Com- 
miffaires , qui feroient chargés de remettre la 
Noblefle de cette Ville en poffefon de fes préro- 
gatives-ufurpées par la Régence. La même affem- 
bléecommitaufli le grand faftigateur de Lithuanie 
de fommer le Prince Radziwil, Vaivode .de 
Wilda à comparoître devant la confédération 
du gtand Duché, pour y produire les titres en 
vertu defquels il jouifloit des biens d’ordination 
d'Oliska & de Riefvoiez.-On-ordonnaien même 
terms au Maréchal de Lithuanie de fe faïfir des 
troupes de ce Vaivode , comme de gens fans 
aveu , & de fe rendre maître de fes places fortes, 
Les Nonces.de divers Palatinats propoferent en- 
fuite la fupprefion d’une partie des dixmes. Ils 
votlurent même que cette diminution fût revétue 
des. formalités du Tribunal eccléfiaftigue-; ce 
qui indifpofa telleméntile Clergé , que le Prince 
Primat & les Evêques quitterent l’affemblée, 

Après avoir remis à quelques jours la tenue 
de la Dièté; afin que les Nonces y comparufent, 
on délibéra long-tems fur.ce qui étoit relatif au 
couronnement du Roi: fi, conformément aux 
loix, il auroit lieu à Cracovie , ou. extraordi- 
nairement:&-pour cette fois à Warfovie. Quoique 
les Nonces de la petite Pologne , & fur-tout ceux 
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de Cracovie, fiffent tous leurs efforts pour main- 
tenir les prérogatives de leur Province , il fut 
néanmoins conclu que le couronnement du nou- 
vedu Roi fe feroit à Warfovie, pour cette fois 
feulement ; que pour réintégrer le premier dé 
ces Palatinats, le Primat feroit prié de convoquer 
la premiere Diète extraordinaire à Cracovie; qu'on 
ordonneroit que les orneméns requis pour le 
couronnement, & dont cette derniere Ville eft 
dépofitaire , feroient tranfportés incefflamment à 
Warfovie; qu'il feroit fait tous les ans un dé- 
nombrement des Gentilshommes de tous les Pa- 
latinats & de tous les diftri&ts-de la Pologne & 
de la Lithuanie, afin qu'on püt connoître , par 
tes liftes annuelles , ceux des habitans Nobles 
gui auroient droit de comparoitre aux affem- 
biées ; & d'y donner leurs fuffrages. On déclaroiït 
aulle linveftiture du Duché de Gourlande , que 
A feu Roi avoit donné au Prince Charles de 
Saxé, fon fils, fous prétexte que POrdre Équefré 
men avoit pas figné le diplôme. 

Comme la Chambre de Brieg, en Siléfie, 
avoit rendu plufieurs Edits , -dans lefquels il 
étoit dit qu'au cas qu'il furvint des troubles, 
où que la guerre s’allumât en Pologne , fé 
Roi de Prufle offroit fa protection & un afÿle 
dans fes terres, le Prince Primat repréfenta à 
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YAmbafladeur de Prufle que les Girconftances 
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actuelles étoient affez favorables pour que Pon 
fe difpenfät-de profiter de fes offres; que “par 
conféquent il convenoit de les révoquer. Quoi- 
que la République fût en proie aux divifions , 
on y étoit. cependant en fureté & on efpéroit 
y maintenir la paix & la tranquillité jufqu'à la 
fin de linterregne. 

Les difcours pour la clôture de la Diète étant 
prononcés , le Primat crut devoir dire que mal- 
gré que la Diète fe fût paflée tranquillement, & 
que les Lithuaniens fe fuffent confédérés pour le 
bien être de leurs Provinces, il étoit cependant 
nécéflaire qu'à l'exemple de leurs ancêtres , tous 
les Ordres de la République fongeaffent , par 
ùne alliance commune ,ʻà réunir leurs forces 3 
pour aflurer & maintenir tout ce qui avoit été 
réfolu. Cette alliance formoit une confédéra- 
tion générale; qui devoit faire caufe commune 
avec celle du grand Duchéde Lithuanie & deves 
noit encore plus confidérable par la jon@tion des 
confédérations particulieres , que chaque Pala- 
tin devoit former dans fon diftri& ; ainfi que par 
Pacceflion des Villes, &fur-tout des places fortes 
de la Pruffe Polonoife: Ce projet fut fi goûté 
qu'on nomma aufli-tôt pour Maréchal de cette 
confédération , le Prince de Czartorinski, Vai- 
vode de Rufie, auquel on donna vingt-quatre 
Confeillers pour afliftans, 

Malgré 
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D e a a 
Malgré la bonne intelligence qui parut regner 
dans la Diète générale, fes réfolutions ne furent 
Point entierement approuvées pat la fignature des 
Sénateurs & des Nonces. Plufieurs d’enti’eux ny 
foufcrivirent même qu’à certaines conditions; & 
la confédération, formée à Brzefe, eh Lithuanie, 
par le Prince Radzivil ; étant devenue aufi impor- 
tante qwelle avoit paru de peu de conféquence 
dans fes commeñcemens , s'empara de là ville dé 
Tarefpol ; força la gaïrnifon de fe rendre à difcré- 
tion, mit à contribution cette place & fes dépen- 
dances, & devint tous les jours plus confidérablée 
par le nombre des Magnats qui s’y réunifloient, 
Ces nouvelles confédérations éngagerent celle 
de Lithuanie à envoyer des mémoires à toutes les 
Cours étrangères: dans celui qu’elle fit expédier à 
Sa Majefté Impériale de Ruffie , elle invoqua fon 
affiftance pour la ceffätion des troubles & le main- 
tien de la tranquillité [18]. Dans Pacte de la confé- 
dération générale [ï9] que fit publier le grand Du- 
ché, tous les confédérés, tant Eccléfiaftiques que 
féculiers , fe plaignirent de ce que les violences , 
qui anéantifloient leurs loix a leur liberté & leur 
égalité, avoient pouffé leur patience à bout, En 
tâchant d'éviter tout ce qui pouvoit troubler 
la tranquillité publique , ils voyoient avec éton- 
nement le préfage des malheurs füturs par les 
Tome L | E 
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étincelles qui s’allumoïent dans le cœur de leur 
Patrie, & dont les éclats, fortifiés par l'impunité 
des crimes les menaçoient d’une incendie géné- 
rale, L’ambition démefurée & turbulente mécon- 
noifloit l'égalité & les loix ; on fe permettoit une 
licence effrenée, & on étoufloit, par des. me- 
naces & des traitemens indignes , la voix libre des 
compatriotes. Des troupes nombreufes n’étoient 
répandues dans le Royaume que pour, verfer le 
fang des Citoyens, intimider les efprits, oppri- 
mer la liberté des fentimens & troubler la fureté 
publique , renverfer Pordre , les loix , la forme du 
Gouvernement, & l’immunité des Jurifdi&tions. 
Comme on devoit tenir des Diètes de Relation 
avant celle de l’éleétion, le Prince Primat fit 
publier des Univerfaux [20] qui y étoient re- 
latifs. La confédération générale de Pologne , dont 
il y étoit fait mention , fuivit l'exemple de celle 
de Lithuanie, envoya Rzewski „ grand Notaire 
de la Couronne & Chevalier de PAigle blanc, 
pour folliciter l'appui de la Cour de Péterfbourg. 
Et pour donner une preuve entiere de fon in- 
telligence avec cette Cour , le Prince Primat , au 
nom du Sénat, du corps de la Noblefle & du 
Prince Czartorinski, Maréchal de la Couronne, 
fit écrire une lettre de félicitation au Duc Erneft 
Jean de Biren, dans läquelle on parloit de la 
juftice que la République lui avoit rendue , en re- 
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cohhoiflant fes droits fur les Duchés de Cour: 
lande & de Semigalle. Afin que ce Due pût 
rendre cette lettre publique, & que fes fujets 
ne puflent en prétexter caufe d’ignorance , on 
laccompagna d’un extrait des confitutions cont 
cernant les affaires de ces deux Duchés. Dans le 
même tems le Prince Radzivil répandit un mani 
fefte [ 21 ] pour juflifier fa conduite, 

En reconnoifflance de ce que la République 
avoit reconnu la Ducheffe de Mofcovie poux 
Impératrice de Ruflie, cette Souveraine char= 
gea fon Ambaffadeur de demander une audience 
au Prince Primat , & de lui remettre, en pré 
fence de plufieurs Magnats , qui devoient ÿ 
afifter , un aéte fcellé du grand fceau & figné 
de la main de l'Impératrice, Cette Princefñle ý 
déclaroit , tant pour elle que pour fes fuccef: 
feurs , que quand même l'illuftre République de 
Pologne ne lui eût pas accordé le titre d’Im= 
pératrice de toutes les Rufes, élle n’auroit ja= 
mais eu la penfée de former aucune prétention 
fur Pun ou l’autre des domaines de la Répu- 
blique; Elle fe chargeoit au contraire de gas 
rantir la poffeffion de toutes fes Provinces , con- 
formément au traité conclu entre la Ruñie & la 
Pologne, 

Le Prince de Schonaïch-Catolath ; Ambaña- 
deur de Sa Majefté Pruflienne, en avoit déjà 

Fa 
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fait autant. péndant la tenue de la Diète géné- 
rale de’ convocation. Il avoit remis au Primat un. 
acte authentique de la partide fa Cour; par lequel 
le Roi fon. Maître ; reconnu pour Roi de Prufle par 
la République, ne-prétendroit jamais, en tout 
ni en partie, à la propriété de la Province qu’elle 


poffede fous-le nom.de Prufle Polonoife. 


Ce Prince, qui diffimuloït fes vues ambitieufes 
fous les apparences de bienveillance pour la 
République , ordonna à fon Ambañladeur en 
Pologne de faire voir au Prince Czartorinski & 
à-fes amis une lettre par laquelle le Roi Pin- 
formoit que le Prince Radzivil avoit envoyé 
Pac’, Starofte de Ziolwo , à Berlin, pour y folli- 
citer du fecours. Mais bien loin de lui accorder 
une audience , Sa Majefté Pruflienne lui avoit 
fait dire que” le Prince , Vaivode de Wilna eût à 
profiter de fes avis,, à fe conduire en paix*& à 
être d’un même fentimentavec la République & 
avec les Magnats ; qui étoient zélés pour le bien 
de leur Patrie. Pour mieux confirmer la démarche 
de fon Ambaffadeur , ce Souverain fit publier à 
Warfovie une feconde lettre [ 22 ] qu'il écrivoit 
au Vaivode de Wilna, pour le blamer de la 
témérité de fes entreprifes & s’excufer de ce 
qu'il ne pouvoit pas le fecourir dans les: circonf- 
tances préfentes. 
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Pendant qu'à Warfovie le grand Maréchal dé: 


Lithuanie faifoit publier à fon de trompe qu'au- 
cun habitant n’eût à louer fa maïfon à aucun par- 
ticulier pour la prochaine Diète d’éleétion; avant 
qu'on en eût fait la vifte; le Prince Repnin 5 
Miniftre Plénipotentiaire de la Cour de Péterf- 
bourg, partit pour Lomien, dans l'intention 
d'y établir un magafin pour les troupes Rufles , 
qui étoient déjà pañlées , de Kiovie dans: la Po- 
logne., au nombre de douze mille hommes. Les 
Difidens , auxquels on - vouloit faire jouer un 
rôle pour augmenter les troubles de ce Royaume, 
firent remettre par leurs Députés , aux Miniftres 
des Puiffances de leur Communion ; un Mémoire 
intitulé : Déduétion effentielle des libertés de Re- 
ligion , dont les Diffidens, les Luthériens & les 
Grecs ont jufte droit de jouir tant en Pologne qu'er 
Lithuanie. 

Le terme fixé par les Univerfaux extraordinaires 
pour l’aflemblée de la Diète générale de la Pruffe 
Polonoïfe étant expiré , quelques Sénateurs & les 
Officiers civils de éette Province, fe réunirent chez 
le Vaivode de Pomérélie, pour y dreffer un Mani- 
fefte dans lequel ils déclaroient qu'il navoit pas 
dépendu d'eux que la Diète générale fût tenue & 
qu’elle fe tint encore dans le pays. 

Dès que la Diète de Relation fut ouverte 


à Warfovie , le Comte Poniatowski > Grand 
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Panetier du Duché de Lithuanie , & Szyblowsky , 
Porte-enfeigne & Nonce de cette Ville , rendirent 
compte à l’aflemblée de ce qui s’étoit paffé dans 
la Diète générale. Sur leurrapporton créa quarante 
Nonces, pour aflifter à la Diète d'élection & on 
leur permit d'en nommer d’autres, pour procéder, 
conjointement avec eux , au choix d’un Roi. 

Cependant , trois mille Ruffes , arrivés de 
Lithuanie , prirent des cantonnemens dans les pe- 
tites Villes & dans les Villages des environs de 
Ja Capitale. Dans les Diètes de Relation, qui fe 
tinrent à Cujavie, dans la grande Pologne, ou 
dans le diftri& de d'Obrzin, il fut réfolu qu’au 
lieu d'affifter homme pour homme dans la pro- 
chaine élection du Roi,- on n’y admettroit que les 
Nonces de différens Palatinats, 

Cette nouvelle maniere de procéder à Pétećtion , 
d'un Roï, étoit d'une exécution plus aifée & beau 
coup moins fujette aux inconvéniens, Suivant l'an 
cien ufage , les Nobles & tous ceux qui avoient 
droit de fuffrage, opinoientchacun féparément à la 
Diète fur le choix d’un Roi. Cela occafonnoit 
non-feulement beaucoup de lenteur, mais encore 
une infinité de défordres , qui dégénéroient ordi- 
nairement en des débats très-férieux. En fuivant 
les décifions des Diètes de Relation & en faifane 
faire l'élection par les Nonces & par les Députés 
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de chaque Palatinat & de chaque Did, exclu- Aw:1764 
fivement à tous autres , c’étoit le moyen de 

réunir les voix plus facilement , & de rendre 

lefprit de parti & de diffention moins domi- 

nant dans l’aflemblée. Pour éviter toute en- 

treprife violente & pour appuyer plus furement 
l'élection , on avoit fait approcher de Warfovie 

un corps de trois mille Rufles. Les troupes de 

divers Magnats s’y étoient réunies pour y ; main- 

tenir la tranquillité, 

Le démélé dont on a déjà parlé plus haut, 
& qui étoit furvenu entre le Marquis de Paulmy 
& le Prince Primat , étant appaïfé ,. la Cour de 
France ordonna à fon Réfident auprès de la Ré- 
publique de fe retirer. Le Miniftre des affaires 
étrangeres [23 ] fe plaignit de ce que le Primat 
de Pologne avoit manqué aux égards & au ref- 
pe& qu'il devoit au caractere d’un Ambaffadeur 
de France. Le Réfident de France fit reméttre 
aufi-tôt au Primat un fimple billet [24] pour 
l’avertir de fon départ. 


Les Diètes de Relation ne fè terminerenr 
qu'avec eflufion de fangs Le Miniftre Pléni- 
potentiaire de Rufe , Pl Ambaflideur de cetté ; 
Cour ; celui de -Prufle & le Réfident cde- Sa 
Majefté Pruflienne eurent nné conférente par- 
ticuliere avec le Prince: Primat, à à laquelle áf- 
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terent un grand nombre de Sénateurs , de prit - 
cipaux Officiers de la République & plufieurs 
Nonces de différens Palatinats. Ils y expliquerent 
les intentions de leurs Cours refpectives fur la 
prochaine élection d’un Roi, & s’accorderent à 
recommander , par un ordre exprès de leurs 
Souverains , le Comte Staniflas Poniatowski , 
comme digne du Trône, Ses qualités perfon- 
nelles , fon attachement à fa Patrie, fes allian- 
ces avec les Maïfons les plus puiflantes , & les 
fervices fignalés que fes ancêtres avoient ren- 
dus à la République, étoient les motifs qui en 
gageoient àle préférer, 

Le Prince Czartorinski, Palatinde Ruffe, grand 
Régimentaire de la Couronne & Maréchal de la 
Confédération générale , daccord avec le grand 
Chancelier de Lithuanie, fon frere, témoigna pu- 
bliquement combien il étoit fatisfait de cette 
déclaration. Ils fouhaiterent tous deux la Royau- 
té à leur parent, Ils fupplierent le Primat d'ap- 
puyer fa concurrence & reçurent des remer- 
cimens des Ambafladeurs , auxquels ils promirent 
de faire part dés fentimens de leurs- Cours à 
la prochaine Diète d’éleétion. Le Prince Pri- 
mat semprefla de remercier l'Impératrice de 
Ruflie & Sa Majefté Pruffienne de la juftice qu’elles 
réndoient à la République, en convenant qu'il 
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s’y trouvoit des fujets dignes de la gouverner. Il 
s'étendit beaucoup fur le mérite du Comte Po- 
niatowski & ajouta qu'il défiroit voir fes vœux 
& fes obligations, attachés à la dignité Pri- 
matiale , s'accomplir par une éle&tion libre & 
tranquille, telle qu'il plairoit à la Providence de 
déterminer, 


Dans laflemblée du Sénat, qui fe tint à 
Warfovie pour l'élection des Nonces , le Comte 
Poniatowski , qui avoit été un des élus, pro- 
nonÇa un difcours [ 25] dans lequel il détailla 
tout ce qui s'étoit pailé dans la Diète de Re~ 
lation. 

Le Roi de Prufle fatisfit de ce que dans 
la Diète générale , là République ľavoit reconnu 
Roi , dépêcha un courrier pour aflurer les Sé- 
nateurs [ 26] qu’il garderoit inviolablement les 
traités d'alliance & de paix qui avoient été faits 
entre fes ancêtres & la République , & qu'il 
rendroit à la Pologne tous les bons offices qui 
dépendroient de lui, 

La confédération qui s’étoit formée dans la 
Prufle Polonoïife en conféquence d’un accom- 
modement conclu entre le Vaivode de Pomé- 
rélie & les habitans du pays, ne put avoir fon 
effet, parce qu'il ne s'y étoit encore tenu au- 
sune Diétine générale, Ce qu'il y eut de plus re~ 
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marquable dans cette confédération particuliere, 
celt que le Vaivode , qui s’en étoit déclaré 
Maréchal ,-confentit à la confédération géné- 
rale de Pologne , quoique les habitans de la 
Prufle Polonoife fuflent dans l’ufage de fe confé- 
dérer eux-mêmes, par un acte, dans une affem- 
blée convoquée à ce fujet. Les Villes de cette 
Province , comme co -États du pays, ne pre- 
noient jamais de part à aucune confédération 
& ne reconnoifloient que le Roi pour leur Sou- 
yerain, 


Un grand nombre de Seigneurs n’avoient ap- 
prouvé, ni la derniere Diète de convocation , 
ni la Confédération générale. Les mécontens , 
effrayés du mauvais fuccès du grand Général 
de la Couronne & du Prince Radziwil, no- 
ferent rien entreprendre. Les Magnats, qui 
avoient contefté la validité de la Diète générale 
de convocation, s’y rendirent, d'eux-mêmes ; 
les principaux points de difcorde , qui re- 
gnoïent entre eux , étant reglés. On ne craignoit 
pas même que la prochaine éle@ion fût traver- 
fée par des fciflions & des débats, parce qu’on de- 
voit y procéder fimplement , fans y admettre 
cette immenfe pluralité de voix ordinaires. 
Pour plus de fureté & pour éloigner tout efprit 
de parti qu'auroit pu former le liberum veto , 


LIVRE PREMIER, 91 


on devoit choifir des Affefleurs du Tribunal gé- 
néral de Capture , en vertu de la Conflitution de 
1683. Les Commiflaires de la République sé- 
tant déjà rendus à Cracovie, le Notaire de la 
Couronne partit pour cette Ville avec la clef des 
archives. A leur arrivée , les ornemens Royaux 
furent remis à l'Evêque de Culm. On ordonna 
que le paffage du pont fur la Wiftule fût libre 
pendant la tenue de la Diète, & que cette li- 
berté feroit prorogée jufqu’à deux femaines après 
la fin de la Diète, 

Pour ne point contrevenir aux loix > qui 
défendent aux troupes étrangeres d'approcher du 
camp d'élection, les troupes Rufles, qui étoient 
en Lithuanie & dans la Pruffe Polonoife , 
mirent en marche vers Warfovie. A mefure 
qu'elles arrivoient de leurs cantonnements > elles 
fe logeoient à trois ou quatre milles de cette 
Ville. Pendant que les troupes Rufles campoient 
où elles pouvoient, les Régimens de la Cou- 
ronne entrerent dans le camp qui leur avoit été 
aligné ; ce qui faifoit efpérer que la prochaine 
Diète d'életion fe tiendroit avec autant de tran- 
quillité, de concorde & de fuccès ə que la der- 
niere Diète générale de convocation. 

Comme cette Diète devoit décider du {ort 
de la Couronne de Pologne & des pays qui 
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en dépendent , les Régences de Thorn, d'Elbing, 
& de Dantzic , inftituerent un jour folemnel 
da&ions de grace , des jeûnes & des prieres 
publiques pour la veille de fon ouverture , afin 
que toutes les Communautés Évangéliques im- 
ploraffent les bénédićtions du Ciel fur l'impor- 
tante éleGtion d’un nouveau Roi. m 
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Ee États de la République s'étant aflemblés 
pour la tenue de la Diète d'élection , élürent pour 
Maréchal de cette Diète le Comte Somowski , 
grand Notaire de Lithuanie. Dès qu'elle fut ou- 
verte y om vit s'évanouir toutes les efpérances 
des partis oppofés, parce qu'ils ne pouvoient 
plus douter que le Comte Staniflas Poniatowski 
ne leur fût préféré pour la Couronne de Po- 
logne. Tous les efprits s’étoient déjà réunis en fa 
faveur ; les fuffrages lui étoient dévoués. Il ne lui 
manquoit que les formalités de l'élection pour 
le placer fur le Trône. On obferva même que 
dans un repas que l'Ambañladeur de Berlin donna 
à la famille des Czartorinski & au Comte Ponia- 
towski, ce Miniftre lui demanda fon portrait pour 
l'envoyer au Roi fon maître. Le Comte le lui 
promit en laffurant qu'il défiroit beaucoup avoir 
celui de Sa Majefté Pruflienne, 
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L'Évêque de Culm , accompagné de Inten- 
dant de la Garde-robe , du grand Notaire de la 
Couronne , & efcorté de cent hommes de gardes 
à cheval de la République , fe rendit à Warfo- 
vie avec les ornements Royaux, qui confiftent 
en cinq Couronnes , dont la premiere fut don 
née par l'Empereur Othon à Boleflas premier , 
Roi de Pologne ; la feconde eft celle de Louis, 
Roi de Hongrie ; la troifieme , celle de Sigif- 
mond , qui régnoit en même temps fur la Polo- 
gne & fur la Suéde ; la quatrieme eft celle dont 
les Rois de Pologne ont coutume de fe ceindre 
le front , lorfqu'ils reçoivent la foi & lhomma- 
ge des grands Vaffaux du Royaume ; la cin- 
quieme eft celle de la Reine, Ces Couronnes 
étoient accompagnées d'autant de globes , de 
trois chaînes d’or & d’un fabre. Ces ornemens 
ayant été remis par le Prélat, furent dépofés au 
Château jufqu’au. jour où Pon devoit en faire 
ulage, 

Le Schopa , ou la Salle d'élection , de vingt 
toifes de long fur huit de large , conftruit de 
planches & couvert de paille , étoit déja tapiflé 
intérieurement d’un drap écarlate, Cette falle, 
garnie en dedans de deux rangées de bancs & de 
trois en dehors, féparés par une cloifon , formoit 
ün quarré capable de contenir deux mille 
perfonnes, 
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Il ne fe paffoit point de jour que le Prince 
Primat, ne donnât audience aux Miniftres étran- 
gers, à mefure qu'ils arrivoient des Diètes de 
Relation pour aflifter à cette éle&ion. Le nom- 
bre prodigieux de monde, qui étoit venu pour 
afifter à cette Diète, la magnificence des do- 
meftiques , des chevaux & des équipages étoit 
incroyable , parce qu’il régnoit dans la Capitale 
une tranquillité & une fureté , qui faifoient hon- 
neur aux foins de ceux qui les avoient procurées. 

La Diète d'életion commença le vingt- 
fept d'Août , jour fixé pour fon ouverture. Le 
Prince Primat, accompagné des Sénateurs , des 
Miniftres & des Nonces , tant de Pologne quede 
Lithuanie , fe rendit à l'Églife Collégiale de 
Saint-Jean, où l'Archevêque de Lemberg célé- 
bra pontificalement la Mefle du Saint- Efprit. 
L'Evêque de Smolowsko , prononça enfuite un 
Sermon, dont le texte étoit, choififlez d’entre 
vous le meilleur qui vous plaie & placez-le fur le 
Trône. Ce difcours étant fini, le Primat , les Mi- 
niftres & les Nonces fe rendirent au champ d'é- 
lection, les uns dans le Schopa, & les autres dans 
l'enclos du champ. Au premier fignal que le Ma- 
réchal de Lithuanie donna de fon bâton , chacun 
prit fa place. Le Prince Czartorinski, Général 
de Podolie , s’approcha du Schopa ; pour rece- 
voir la bénédiction de la main du Primat , comme 
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Maréchal des Nonces à la derniere Diète générale. 
Ce Prince ayant reçu les complimens de PAf- 
femblée & les fouhaits qu’on lui fit pour un heu- 
reux fuccès dans les féances prochaines , rétourna 
au champ d'élection. Il afigna aux Députés des 
Palatinats & des Diftricts , les places que chacun 
devoit y occuper felon fon rang ; enfuite on 
ouvrit la Diète par un difcours & on propofa 
Péle&ion d'un nouveau Maréchal. 

'A peine eut-il prononcé les derniers mots, 
qu'il s’éleva une difpute entre les Palatinats de 
Cracovie & de Pofnanie, pour favoir-lequel des 
deux opineroit le premier, Mais le Prince Czar- 
torinski termina la conteltation, en réglant que 
{le Palatinat de Cracovie ne fouffriroit aucun pré- 
judice dans le droit, qui lui appartenoit comme 
aux autres, de voter tour-à-tour. Le Palatinat 
de Pofnanie , ayant été requis de donner fes 
fuffrages , Gurowski , qui en étoit Nonce , pro- 
pofa , pour cette fois feulement , de rendre inac- 
tives les voix de ceux , qui actuellement pré- 
fents à la Dicte, réfuferoient de figner la con- 
fédération générale & ne revoqueroient pas le ma- 
nifefte qui avoit été fait contre elle, Cette pro- 
pofition de Gurowski , avoit déja été établie com- 
me une condition eflentielle, par plufieurs au- 
tres Nonces de différens Palatinats & Diftri@e, 
Un d’entre eux remit à laffemblée une lifte 
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qui contenoit leurs fuffrages ; & qui fit voir qu'ils Âx.i764 
étoient généralement réunis en faveur de Solho- 
nowski, grand Notaire de Lithuanie, Celui-ci en 
reçut auflitôt les complimens de félicitation, 

Le lendemain , la même aflemblée s'étant rena 
due au champ d’éle@ion , le nouveau Maréchal 
prit én main le bâton , qui étoit la Marque de 
fa dignité & chargea dix-huit Nonces de faire 
favoir fon éleétion au Sénat, Aufli-tôt les Séna- 
teurs députerent trois d’entr’eux pour féliciter les 
Nobles fur l'élection de leur Maréchal & pour 
prier celui-ci de fe joindre au Sénat affemblé dans 
le Schopa, 

Le grand Maréchal de Lithuanie ayant dé~ 
claré qu'il confifmoit Péleđtion du Maréchal de 
la Diete, on pria les deux États d'examiner les 
matieres , fur lefquelles où devoit délibérer, 
Elles eurent pour objet la maniere dont on éta- 
bliroit le Tribunal général de Capture, relative- 
ment à la Diete atuelle, Une circonftance para 
ticuliere la diftingua de toutes les autres, en ce 
qu'une partie des Maghats, qui y comparurent , 
étoit vétue à la Polonoïfe & l’autre à P Allemande. 
Cette nouveauté étoit contraire à l’ufage qui fa 
pratiquoit dans les précédentes Dietes d'élection , 
où qui que ce fût, habillé en étranger, n’auroit ofé 
fe préfenter , fans courir le rifque d’être mis 
en piéces. 
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L'Ambafladeur de la Cour de Petersbourg 
fe rendit auli au champ d'élection & remit à la 
Diete deux Mémoires , l’un écrit en langue Po- 
lonoïfe & l’autre en langue Françoife, & dans 
lefquels l’Impératrice de Rule déclaroït à VAL 
femblée qu’elle fouhaitoit voir le Comte Po- 
niatowski , élevé au Trône de Pologne. Ce 
Comte qui avoit déja eu diverfes conférences 
avec plufieurs Magnats & Sénateurs , auxquels il 
s'étoit rade. comme Candidat de la Cou- 
ronne, fe retira vers le camp occupé par: les 
Rules dans les environs de. Warfovie. Il fe dé- 
termina à y refter jufqu'à la proclamation d'un 
nouveau Roi. 

Dès qu'on eut là dans la Diete le projet für 
la maniere dont il feroit procédé à l'élection du, 
Roi, la Nobleffe nomma ceux de fes membres, 
qui devoient faire partie du Tribunal de Capture 
& dont , fuivant lufage , les Maréchaux de la, 
Diete deyoient être a Chefs. Il y fut encore 
quéftion des “Diffidens & de ceux qui fuivoient 
là Communion réformée. Sur la lecture d'un. 
fecond projet , concernant l'arrangement & la fu- 
reté de l'élection , l'Affemblée générale arrêta, 
qu'il feroit défendu fous de rigoureufes peines de 
“rer un feul coup de fufil pendant les féances. 
Elle fit lire les Edits qui avoient été rendus contre 

eux, qui; dans leurs manifeftes , avoient pro- 
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tefté contre la préfente Diete ; elle déclara ihs 
fufhifant le- manifefte-du Vaivode de Kiovie , 
enjoignit à l'inftigateur de la Couronne de caffer 
le manifefte de l’'Évêque de Cracovie, &'de fe- 
queftref les revenus de fon Evêché. Le tems des 
audiences, qu'on devoit accordet dans de Schopa, 
aux Miniftres étrañgers fut fixé ; le Lundi, 
pour le Nonce du Pape ; le Mardi, pour le Mi- 
niftre de Ruffe; le Mercredi ; pour l'Ambañas 
deur de Pruffe , &.le Jeudi , pour les Députés 
du Duc de Courlande, 

Ces Réglemenits étant faits , on lut les qua- 
tante articles des pa&a conventa, Cette l@ure 
occafionna de grandes difcuffions entre les Mem- 
bres de lAffemblée , qui convinrent enfin qüe 
chaque Province nommeroit un Commiffäire pour 
l'examen de ces articles & qu’il en feròit fait rap* 
port à fa Diete pout avoir fon approbation: On 
infifta encore beaucoup fur Phabillement à la Po: 
lonoife , dont le Roi futur devoit être revêtu 
& dont il m’étoit fait aucune mention dans tes 
patla conventa: Les Lithüaniens fHpulerent que 
Sa Majefté Polonoife réfideroit alternativement 
en Pologne & dans leur Duché, A Pégard de 
lhabillement à la Polonoife > du futur Ror, 
plufieurs Nonces déclarerent qu'ils fe défifloient 
de éet atticle , & fouhaïterent qu'on déterminåt 
le jour que le Roi feroit él4, Em coméquence, 
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il fut'arrététque le Primat recueilleroit les fuf- 
frages le- fix:de Septembre, & que le Candidat 
élû feroit proclamé Roi le lendemain. 

La veille de l’éle&tion les Nobles de onze Pa- 
latinats défilerent par divifions, pour fe rendre 
au Schopa avec les Députés des autres Palati- 
nats: Ils étoient précédés de leurs Chämbellans ou 
du plus ancien des Nonces. Chacun de ces Nobles, 
un batavia ou bâton à la main , monté fur un che- 
val-harnaché à la Turque , ainfi que les autres 
Officiers des Palatinats , territoires & diftrits, 
portoit l’enfeigne des différentes divifions, lef- 


_quelles étoient fuivies d’un grand nombre de Sei- 


gneurs & de Gentilshommes. Les Palatins de 
Rufe , d'ironoclaw & de Podlachie, le grand 
Veneur de la Couronne , le Prince Lubomirski» 
Général de l’avant-garde & plufieurs autres Sei- 
gneurs au nombre de quatre-vingts , vêtus d’é- 
carlate , marchoient à cheval devant leurs Pala- 
tins.. Le. Prince. Primat „de qui l’âge avancé, 
ne permettoit pas de, monter à cheval , étoit 
aflis, fuivant les Loix, fur une efpèce de pa- 
lanquin Chinois, très- riche & attelé à quatre 
Chevaux , dont les harnois étoient d’un vė- 
lours verd, 

A peine ce Prélat eut adreflé la parolé: aux 
Nonces , qui fe trouverent à l'extrémité du 
champ d'élection , -que ceux qui étoient pla- 
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Nous voulons le grand Panetier de Lithuanie, Qua- 
tre Palatinats ayant tardé à répondre , le Prince 
Primat demanda au Palatin de Kiovie, quet Can- 
didat if fouhaitoit a Roi, celui que les autres 
veulent , répondit-il. FF faut donc le nommer à 
haute voix , dit le Primat ; alors le Palatin s’ex- 
pliqua en nommant le grand Panetier de Li- 
thuanie. A fon exemple fe Palatin de Podolie 
& les deux autres fe déclarerent eh faveur du 
même Candidat, 


Les Sénateurs, les Miniftres , les Nonces des 
autres Palatinats , Territoires & Diftricts, ren- 
trerent avec la Noblefle, dans la Ville & dans 
leur camp, Ils y reftérent jufqu’au lendemain , 
pour fe rendre de nouveau au Schopa, dans le mê- 
me ordre qu'ils avoient paru fa veille „à l'exception 
de plufieurs des premiers Officiers de chaque Pa- 
Jatinat qui n’avoient pas leurs cafques en tête, Un 
grand nombre des Chefs, & des Nonces, parmi 
lefquels étoit le Prince Palatin de Ruffe , mar- 
riverent qu'en carofle. En entrant dans le Schopa, 
ce dernier leur recommanda le Comte Ponia- 
towski; il adreffa la parole à plufieurs Gentils- 
hommes , & finit par les embraffer. Une heure. 
après, & au fecond coup de Canon, le Candi- 
dat recommandé fut proclamé Roi, 
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On députa aufli-tôt. le- jeune Comte Wielo= 
polski, pour lui annoncer fon élection & le fé- 
iciter de la part de la République fur fon avé- 
nement au Trône.-Alors le nouveau Roi fe pré- 
fenta à une fenêtre & on n'entendit. plus que 
des. cris de joie, qui répétoient continuellement , 
vive Staniflas Augufte, 

Le Comte Poniatowski étoit de tous les com- 
pétiteurs au Trône de Pologne, celui qui avoit 
réuni le plus grand nombre des fuffrages. Ce 
Seigneur, Chevalier de l'Ordre de l’Aïgle blanc, 
un des Sénateurs du Royaume de Pologne, & 
grand Panetier de Lithuanie , defcend d’une 
ancienne & illuftre famille Polonoife , qui, de- 
puis fix cens ans s’eft toujours maintenue dans 
unrang très-ditingué, Le Comte Staniflas Ponia= 
towski, Cafellan de Cracovie, pere du nou- 
veau Roi , & mort en 1762, fut employé 
par Charles XII, Roi de Suéde, dans les af- 
faires les plus fecrettes & les plus importantes, 
Il époufa la Princeffe Conflance, de la maifon 
de Czartorinski, dont eft né le Comte Ponia- 
towski., un des concurrens au Trône. Ce Mo- 
natque, qui réunit en fa perfonne toutes les qua- 
lités éminentes que la naïflance , l'efprit & l’élo- 
quence peuvent procurer , pofféde plufieurs lan- 
gues , a une connoiffance exacte des mœuïs des 
Pays qu'il a parcourus dans fes voyages , & més 


BIVRE SÉCON D. 103 


rita en 1757, la confiance de fon Souverain ; 
qui le revêtit du cara@tère d'Ambaffadeur auprès 
de la Cour de Petersbourg. Son frere , Cafimir, 
étoit grand Chambellandela Couronne en 1764; 
& fa feconde fœur avoit époufé le Comte Bra- 
nicki, grand Maréchal, í 

Tant de titres joints aux récommandätions de 
la Czarine & du Roi de Pruffle, déterminerent 
tous. les Palatinats , aflemblés dans le Schopa ; 
Alui-donnér leurs fuffrages & à élire pour Riot. 
Tl fut proclamé au biüit du Canon ‘qui étoit 
vis-à:vis du Schopa, & de lArtillerie quon 
avoit fnif lé long de la Wiflule, On n’enténdoit 
partout que les acclamations de vive Sraniflas 
fuügufles Roi-de Pologne, grandDuc de Lithuanie 
& la gloire. de fa Nation. 

Après fa proclamation , le nouveau Mo- 
ńarque , monté fur uw courier fuperbe , fe 
rendit à lEglife de Saint-Jean, falta plufieurs 
fois, en:pañlänt ; la multitude qui s’étoit aflembiée 
pour le voir, & lii témoigna par un gracieux 
fouriré ; combien it étoit fenfible aux démoñf- 
trations dé joie qu'il rémarquoit de fous côtés. 

Le Price Prat avoit afliré tous lés États afem 
biés dans le Kolo, qu'il né remettroit point au Ro 
le diplôine de fon élection, qu'auparavant il në 
fút funi dés Sceaux dés Arméside tous fes Sé 
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nateurs, des Miniftres , de deux Nonces de cha- 
que Palatinat & Diftri& , & qu'il ne fût confirmé 
par la fignature des Députés nommés à cet effet. 
Le nouveau Roi ne prêta pas tout de fuite fon 
ferment fur les pađa conventa, comme il étoit 
d'ufage ; mais dès que le diplôme fut revêtu de 
toutes les formalitéiinéceffaires & qu’on Peut re- 
mis au Roi , Sa Majefté prêta le ferment ordinaire 
& figna de fa main les paga conventa, Cette for- 
malité- ne fut pas plûtôt remplie que le Prince 
Primat félicita de nouveau le Comte Poniatowski 
fur fon avénement au Trône , & lui recom- 
manda de n’oublier jamais le ferment qu'il ve- 
noit de faire, s'il vouloit s’aflurer de la fidélité 
du peuple, SE 

Dans une audience que le Comte Potocki, 
Vaivode de Kiovie, & un des compétiteurs aŭ 
Trône , obtint du nouveau Monarque , il lui dit: 
» Puifque vous ne devez , Sire, votre élévation à 
» aucune force humaine , mais que vous en êtes 
» redevable aux décrets de la Providence , je 
» prends Dieu à témoin de la foumiflion que je 
# Vous promets , tant pour moi en particulier , 
» que pour ma famille en général, ainfi que de 
» la fidélité & de l’obéiffance dans laquelle nous 
a perfévérerons conflamment envers Votre Max 
» jefté », Ayant continué & fini fa harangue 
les larmes aux yeux , le Roi lui répondit : » Da 
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» méme que tout homme eft régénéré par le Sa- 
s» crement de: Baptême , de même auffi je vous 
>. pardonne toute ofenfe & vous affure de ma 
> bienveillance Royale «, 

À peine Poniatowski étoit aflis fur le Trône, 
que la Ruffie & la Prufle , qui prenoient beau- 
coup de part aux griefs des Diflidens , lui f- 
rent préfenter un Mémoire [ 27]. Le Roi de 
Prufle , qui faifoit faire par fes Miniftres les 
plus grandes proteftations d'amitié à la Répu- 
blique de Pologne , ordonna à fes troupes d’en- 
lever & de conduire à Breflau, non-feulement 
les payfans, mais encore les foldats de l’'Évé- 
que de Pofnanie & du Prince Sulkowski, Il sex- 
cufa de cette irruption, en difant que ceux 
qu'il faifoit prendre ainfi n’étoient que des trans 
fuges qui lui avoient défobéi. Une entreprife 
de cette efpèce engagea le Roi de Pologne à 
envoyer le Prince Czartorinski vers Sa Ma- 
jeté Prufienne pour favoir quelles étoient les 
raifons qui le portoient à faire entrer fes troupes 
dans la grande Pologne & à en enlever les ha- 
bitans. 

Le Prince Primat , ayant fait. part au Roi 
de Pruffe.& à l'Impératrice de Ruffie de ’élec- 
tion & de Pavénement du Comte Staniflas 
Augufte Poniatowski au Trône, Leurs Majeltés 
Pruflienne & Impériale adreflerent chacun une. 
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léttre [ 28] dù Prélat pour lui marquer combieft 
cëttè nouvelle leur avoit été agréable & combier 
les Polonois étoient heurêux d’avoir fait un tef 
choix. 

Avant de publier des Univerfaux [ 29 ] pour la 
convocation des Diètines antérieures à la Diète 
de couronnement, le même Prélat, conformément 
aux defir$ du Roi , avoit déja eu plufieufs con- 
férencés avec divers Magnats , pour établit dans 


fe Royatme une forme de Gouvernement, qui 
fût plus fixe & plus certaine que celle qui exif- 
toit. Il éut énfuite une entrevue avec quelques 
Evêques fuf le prochain coutonnement , dont la 
cérémonie dévoit s’exécuter en préfence des Ec- 
cléfiaftiqes des deux Religions principales. 

Les Chéf de la confédération générale , réu- 
rie à celle de Lithuanie , fuppliérént Sa Majéfté, 
en fa qualité a@tuelle de Roi de Pologne, de 
vouloir bieñ maintenir une confédération, à la- 
quelle elle avoit confenti conime Nonce, pendant 
là Dièté générale de convocation. Le Roi les 
remercia dé Ha Confiance qu'ils avoient en fa 
perfonne. Il les aflura de fes difpofitions à exécu- 
tër les ordühnances des États réunis & de fon 
empreflemérit à recouvrer le luftre qui rendoit 
autrefois la Nation Pélonoife fi refpectäble dans 
lés Cours étfänigères, & qui étoit aujourd'hui 
éclipfé par là difcorde, 
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Les Nobles de la Pruflé, qui dévoient ên- Ax:1764 
trer en conférence à Dantzic, avec les Députés 
des trois principales Villes de la Province ; prieà 
rent aufi Sa Majefté qu'il lui plût donner à là 
Diète générale du Pays la confiftance dont elle 
avoit befoin, Ils defiroient terminer les différenig 
qui la divifoient ; afin de fe foumettre d’un com- 
mun accord à Pobéiflancé de fon Souverain & 
de s’aflurer des prérogatives & dés libertés , dont 
là Province étoit en pofleffion. Le Roi le leut 
promit en les aflurant qu'ils feroient contents dé 
fon Gouvernement. 

Comme la clémence eft une des vertus qui 
honore le plus un Souverain, furtout lorfqu’il 
weft pas encore bien affermi fur fon Trône, le 
Comte Potocki , grand Maître de l’Artillerie de 
Lithuanie, obtint de Sa Majefté la grace de la 
Comteffe Koffikowska, fa fœur | Caftellanne 
de Kamin. Elle avoit contribué par-fes dé- 
marches à la confédération de Hakez ; COmpo= 
fée dé mécontens, & que trois mille hor- 
res dé troupes Rufles „ envoyés par le Roi, 
mirent à la raifon. Pour mettre le comble à fes 
bienfaits le Roi fit remettre: au Comte Potocki 
qui fe préparoït à partir pour annoncer dans fon 
Palatinat les bontés du nouveau Monarque ; là 
copie d'un manifefté fit à Eemberg par:la:famille 


de ce Conite, contre la validité de’éle&ion qu'à 
venoit de faire, 
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Staniflas Augufte, dont laffabilité charmoit tout 
le monde, déclara publiquement qu’il feroit accef- 
fible aux perfonnes de tout rang , aux Nobles 
comme aux roturiérs ,& que chacun pourroit li- 


brement lui parler fans lui faire de compliment. 
Il chargea même les Gentilshommes de fa Cham- 
bre d'écrire les noms de tous teux qui deman= 


déroïentaudience, & de les lui préfenter lesuns 
après les autres. Les Députés du Magiftrat de War- 
{ovie ayant été admis à lui baïfer la main, il 
leur fit entendre qu’ils pouvoient fe difpenfer de 
fe mettre en frais à occafion du prochain couron- 
nement : mais comme ils infifterent ,' auprès du 


Prince Primat, & de quelques Sénateurs, pour 
obtenir de témoigner leur zêle ce jour là, par 
des marques publiques d’allégrefle , Sa Majefté 
confentit à leurs volontés, En conféquence de 
cette permiflion, les arcs de triomphe, les feux 
d'artifice, les illuminations & les concerts , de- 
vinrent pour eux des, fignes-de joie d'autant 
plus fenfibles, que pendant la durée de Pinter- 
règne , on ne les avoit chargés d'aucune impofi- 


tion extraordinaire, 

Quoiqué ce nouveau Souverain eût droit de 
punir ceux qui s’étoient déclarés ouvertement 
fes ennemis , ilvoulut bien les recevoir en grace 
pendant tout le tems qu'il leur avoit fixé poux 
fe rendre auprès de lui, À fon exemple, la con» 
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fédération réunie de Lithuanie , fomma par un 
de fes décrets le Prince Radziwil, Vaivode de 
Wilna , de revenir en Pologne dans le terme d’un 
mois. On lui promit que s’il fe foumettoit au Roi, 
il rentréroit fans aucun obftacle dans la poflefion 
de fes biens. 

L'Evêque de Cracovie & le Référendaire de la 
Couronne, étant venus réitérer leur foumifion au 
Roi, le Comte Branicki, Caftellan de Cracovie 
& grand Général de la Couronne > fit préfenter 
à Sa Majefté , par le Juge de Premiflaw sun acte 
de retraćtation du manifefle qu'il avoit publié 
contre la Diète générale de convocation. Après 
avoir reçu gracieufement le député de ce Comte, 
Sa Majefté Polonoife lui renvoya fa retraétation, 
comme étant inacceptable, tant pour les condi- 
tions, que pour lambiguité des termes dans lef- 
quels elle étoit conçue, L’envoyé: du Caftellan 
obtint du Roi quelque délai pour lui en pro- 
duire une autre plus formelle. Mais la feconde 
rétractation n'étant pas mieux motivée que la pre- 
miere, l’envoyé fe retira auprès: du Caftellan. 
Celui ci reçut bientôt la. vifite du grand Gé- 
néral de Lithuanie qui lui perfuada de recon- 
noître purement & fimplement le nouveau Roi 
pour fon légitime Souverain. 

Dès que Sa Majefté eut reçu le diplôme de fon 
élection & qu'elle eut prêté ferment furla capitu- 
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lation Royale, elle. fit un difcours [30] dans 
lequel elle manifefta fes fentimens. 

L'ouverture de la Diète générale de la Pruffe 
Polonoïfe , fe fità Graudentz, pour nommer des 
Nonces &pour délibérer fur les’inftruétions qu'on 
donneroit à ceux qu'on enverroit à la prochaine 
Diète de couronnement, Il s’agifloit d'y maintenir 
les droits & les libertés de cette Province" Dans 
cette même Diète on procéda à l’éleétion des Non- 
ces & on débatit avec tant de chaleur l’article des 
Diffidens,que dans les inftructions gwon donna auz 
Nonces, on inféra que les Proteftans dela Prufle 
Polonoife feroient confervés dans la jouiffance de 
leurs droits , fuivant la teneur du traité d’ Oliva. 

Le réfultat des conférences de cette Diète fut + 
que les Pays & les Villes s’uniroient pour le main- 
tien & la défenfe du Roi, ainfi que pour la con- 
fervation de la tranquillité publique ; que quoi= 
que la Diète générale de la Province n'eût pas 
été tenue, qu'on n'eût envoyé aucun Député à 
Warfovie avec plein pouvoir d'y élire un Rois 
& que chaque Gentilshomme eût droit de fuffrage, 
on reconnoîtroit néanmoins pour cette fois lé- 
lection valide. La confédération générale du 
Royaume ayant été principalement formée pour 
appuyer la libre éleétion du Roi & pour mainx 
tenir la tranquillité publique , le pays & les 
Villes de Prufle confentoient pout ces deux points 
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à la confédération générale , fous la condition 
exprefle que ce confentement ne porteroïit aucun 
préjudice à leurs droits & à leurs libertés. On ne 
pouvoir donc rien conclure en Pologne au pré- 
judice .de la Pruffe , ni créer fur elle d'autre Ju- 
ridiction que celle qui eft établie dans la Pro- 
vince, Le droit de naturalifation y étoit affecté 
à la perfonne des Evêques de Cujavie & de Culm. 
Chaque troifiéme Diète générale du Pays de- 
voit le tenir.dans la Ville de Meve. Pour pré- 
yenir les feffions de la Diète générale , le Maré- 
chal devoit être élû à la pluralité des fuffrages. 
Les conditions portoient éncore, que la Diète 
n'ayant pu avoir lieu au jour fixé , feroit remife 
aux autres jours & que les Députés, qui étoient 
aétuellement élus, y feroient reconnus pour lé- 
gitimes, Dans le Palatinat de Marienbourg , per- 
{onne ne devoit avoir de voix à Félećtion. des 
Députés & des Nonces, fans être poffeffeur de 
biens fonds & fans en avoir même en Prufle. 
L'éleétion des Députés & du Maréchal du Tri- 
bunal dans le Palatinat de Culm devoit avoir 
lieu par la pluralité des voix, comme dans ceux 
de Marienbourg & de Pomérélie, La Nobleffe 
témoigna fes humbles foumifions au Roi, fes 
refpects au- Prince Primat & fon eflime particu- 
liere au Prince Czartorinski , Maréchal de la 
Confédération générale, On fupplia Sa Majefté 
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au nom de la Province de vouloir bien la réta= 
blir & la confirmer dans tous fes droits , fes 
libertés & priviléges , & d'abolir Pufage de tenir 
les foires pendant les Dimanches & les Fêtes, 
Les Diètines des autres Palatinats fe terminerent 


‘également à la pluralité des voix & aucune në 


fut interrompue que par quelque confédération 
particuliere. 

À l'ouverture de la Diète de couronnement, 
le Roi prononça un difcours [ 31] en préfence 
des États de la République, dans lequel il fit 
loge de ceux à qui il avoit accordé les pres 
mieres dignités du Royaume. Le Prince Primat 
écrivit enfuite au grand Vifir pour faire favoir à la 
Porte l'életion du nouveau Roi [32]. 

Le jour fixé pour le couronnement du Roï, le 
Clergé & les Sénateurs Eccléfiaftiques en habits 
de Cour, furent prendre Sa Majefté au Palais 
pour la conduire à lEglife, Elle sy rendit 
fous un magnifique dais , foutenu par fix Caf- 
tellans & précédé des troupes de la Répu- 
blique , des Porte =Enfeigne & des Porte= 
Épée de Pologne & de Lithuanie , ainfi que 
du Maréchal du grand Duché , accompagné 
du Sénat & de la Nobleffe, Le Roi, vétu d’une 
robe richement brodée en argent & travaillée 
en forme d’afmure, la tête couverte d’un caf- 
que furmouté d'un plumet blanc, les épaules 

garnies 
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garnies: d'un manteau traînant brodé de même 
que la robe , étoit précédé des Vaivodes de Pof- 
nanie, de Sendomir & du Caftellan de Wilda , 
lefquels portoient, fur des couflins fort riches, 
les marques de la Royauté ; qui confiftoient dans 
la Couronne ; le Sceptre & le globe, 


Dès que -Sa Majefté fut parvenue au pied du 
grand Autel , le Prince Primat commeñÇa la cé- 
rémonie du Couronnement & du Sacre > après 
laquelle il cria , vive le Roi, | 

Cette cérémonie étant finie, le Roi revêtu 
d’un manteau couleur de pourpre ; garni d'her- 
mine en-dedans & en-dehors , fut fe placer fux 
un Trône ; où, le front ceint du Diadèéme & 
le ‘Sceptre à la main ,- il entendit le fermon. Ït 
fut reconduit. énfuite au Palais avec le même 
cortège & dans le même ordre qu'avant {on 
couronnement. Il y reçut les vœux des Sénà- 
teurs s des Miniftres étrangers & de la principale 
Nobleffe, 

Le lendemain de fon couronnement s Sa Ma= 
Jefté reçut, avec beaucoup de pompe ; le fer- 
ment de fidélité que lui préterent les Membres 
de la -Régence & les Députés des principales 
Villes du Royaume, On réparidit ènfuite les 
médailles, qui avoient été frappées à cette oc= 
çafion. Les Ambaffadeurs de Rufe & de Prule 
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les Minifttes des Cours de Londres & de Co- 
penhague , réitérerent leurs inflances en fa= 
veur des Diffidens , ou Protéftans du Royaume. 
Fls eurent fur cet objet plufieurs conférences avec 
le Prince Primat, en préfence de plulieurs Séna- 
teurs & des Nonces de différens Palatinats. 


Les aûtes de Souveraineté de Sa Majefté Po- 
lonoife commencerent par conférer le Palatinat 
de Wilda au Comte Oginski ; le Notariat milt= 
taire de Lithuanie à Pomowrski , Starofte de Meif- 
law 3 la place de Caftellan de Samogitie au Comte 
Flemming, grand Tréforier de Lithuanie ; auquel 
elle accorda auf lexpeétative de Starofte de la 
Province. Le Roi nomma encore à plufieurs 
autres dignités ; tant dans le Royaume de Po- 
logne que dans le Duché de Lithuanie. Après 
cette promotion , il décläta qu'il ne confirme 
roit aucun privilége qu’au préalable il eût été 

xaminé & reconnu dans chaque Ville par la 
commifion établie de fon autorité, 

Les affaires économiques ayant été toutes rés 
glées à la pluralité des fuffrages , dans la Diète 
de couronnement on s’occupa des titres de No- 
blefle & des octrois du droit d’Indigenat, qui 
fat accordé à plufieurs particuliers. On impofa 
un nouveau péage fur la Province de Prufle, 
& on délibéra fur les arrangemens néceffaires 
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qu'il y avoit à prendre dans divers Palatinats, 
On fit publier un réglement général pour être 
fuivi en matiere de procédure. . La feule. Pro- 
virice de Prufle obtint de- fe gouverner par fes 
propres loix: Les Évêques de Pofnanie & de 
Kamiriek furent fatisfaits fur leurs inflances ; & 
il fut permis aux Vaivodes de Volhinie ; de Po 
laquie ; de Marienbourg & de Minski; de VOya= 
ger hors du Royaume: Le titre de Prince: fut 
accotdé à perpétuité, aux trois Comtes Poniaz 
towski ; freres du Roi Sa Majefté {enfible à cette 
favèur en fit fes fremercimens-au Corps dela No- 
bleffe ; des Sénateurs & des Nonces, 

Le Roi prit für lui de convenir iveé Ja Coûf 
de Drefde des prétentions de la! Maifon Flego 
rale de Saxe , & pour les réglemens des limites 
entre la Rufe & la Pologne , il fut décidé qu’on 
renouvelleroit le traité Grzümulkowski, En con 
féquence on devoit nommer des Commiffaires 
pour applañif les difficultés , & pour entref ef 
hégociation -fur une. fouvelle alliance avec la 
Ruflie, On fenvoyoit à la prochaine Diète géné 
tale , le foin de mettre tout en régle ; de nommer 
des Commiflaires pour termirier les difputes deg 
limites entre les fujets des Provinces du Royatime 
& ceux des États voifins de Sa Majefté Prut 
fienñe, L'ordre Équeftre demanda le renvoi des 
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troupes étrangers. Lë Roi approuva la demande 
& ordonna à fon. Chincélier d'afurer la No- 
blefe que Pimpératrice de Rume avoitidéfa en- 
vOyé des drdres à fes Généraux pour évacuer le 
Royaume. Sur le ‘vif intérêt que quelques Cours 
de l'Europe paroiffoient prencre à la condition 
préfente des Diffidens duRoyaume, le Prince Pri- 
mot décida: feul la quefion , & dit qu'ilfalloit fe 
dbnformer fur cet article Xe qui avoit été pré 
éédemment réglé dans là Diète générale de con- 
vocation A confirmé paf les’ paëla converti Il 
réjetta les propofitions des Évéques dé rEglife 
Grecque, qui foflicitoient ferdroit de féance dans 
le Sénat: 
Le Prince héréditaire dè Courlande, s'étant 
rélenté au pied du Trône, reçut de Sa Ma- 
jené potonoie Pinvefliture des Duchés de Cour- 


fide & de Semigallè , au nom du: Duc, fon 
pere. Le Prince de Raëziwil,, nayat? pas voulu 
profiter de la grace que le Roi avoit accordée 
A fes ennemis & fe foumettre dans le tems pref 
cuit, le Comte Oginski fut prendre pofkflion 
du Palis & de tous les biens qui appartenoient à 
ce Prince. 

Après avoir renvoyé à Cracovie les marques 
de Souveraineté, qui avoient fervi à l’éléétion & 
ju couronnement du Roi, on fit un changement 
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général dans les potes du Royaume. On accorda 
à Sa Majefté ledroit de nommer les Directeurs des 
bureaux:, & on établit que chaque Magnat, cha- 
que Gentilhomme &: chaque Eccléfaftique , fans 
exception & diftinétion., feroit obligé de payer 
les ports des lettres étrangeres à leur adrefie ,.& 
cela conformément à la taxe. convenue dans un 
Univerfal particulier, qui feroit rendu public après 
avoir été émané de l'autorité Royale. 

_ Pour mieux aflurer le Duché de Courlande aw 
Prince ; à qui Sa Majefté venoit den. accorder 
linvefliture , les Maréchaux de la Couronne 
& ceux de Lithuanie ,. examinerent les dé- 
marches du Plénipotentiaire de Courlande , qui 
avoit protefté contre la nouvelle. inveftiture. Le 
Plénipotentiaire , nommé Heking, fut condamné 
à un an & fix femaines de prifon, &.fa protefta- 
tion à être brûlée publiquement par l'exécuteur 
de la Juice. 

Comme les loix veulent qu’on tieñne conf- 
tamment à Rome un Miniftre féculier., le. Rot 
demandaau Sénat quel feroit F Ambaffadeur qu'on 
enverroit au Souverain Pontife. Il: propofa en 
même tems qu'on réglàt les appointemens des 
Ambafladeurs & parut defirer que leus entre 
tien fût afligné fur le tréfor Royal. Le Cler- 

"gé devant être compris dans. tous ces frais , le 
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AM1765. Prince Primat & les autres Évêques fupplierent 
le Roi de vouloir bien les en difpenfer : Sa 
Majefté y confentit, On régla enfuite qu'on 
accorderoit à l'Ambaffadeur , défigné pour 
Rome , quinze cents ducats fur la Tréforerie 
de la Couronne & cinq cents fur celle de Li- 
thuanie, &à celui qui feroit deftiné pour Berlin, 
fix cents foixante-fix ducats fur l'épargne du 
grand Duché, L’Ambañladeur de Petersbourg , 
avoit mille ducats , & cinq cents fur l’une & Pau- 
tre des Tréforeries de la Couronne & de Lithua- 
nie, & celui qu'on enverroit à la Porte Qtto- 
mane , fix mille ducats d'entretien , dont deux 
mille fur le tréfor de la Couronne & quatre mille 
für celui de Lithuanie, à condition qu'il y refi- 
detroit pendant un an, Quand au Réfident à la 
Cour de Rome , il fut convenu de ne lui don- 
ner que fix cents ducats, dont quatre cents feroient 
pris fur les finances de la Couronne & deux cents 
fur celles de Lithuanie , puifque-les Évêques du 
Royaume étoient difpenfés:de fournir aux frais 
néceflaires qu'il y devoit faire. 


On publia en même ‘tems à Warfovie, qu'au= 
cun Juif ne pourroit déformais s'arrêter en 
cette Capitale, & y faire aucun négoce, On 
exceptoit néanmoins ceux de cette Nation qui 
par les certificats des Sinagogués auxquelles ils 
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appartenoïent, prouvoient qu'ils y étoient venus, 
non pour raifon de commerce , mais par nécef- 
fité d'arrangemens d’affaires avec les Commiffaires 
dela Tréforerie. 

Le prix des vivres augmentant tous les jours 
& les ouvriers étant obligés de faire payer leur 
falaire à proportion , le grand Maréchal enjot- 
gnitau Magiftrat de Police de rendre une Ordon- 
nance, qui fixât le gain journalier des gens de 
métier & le prix des denrées. Et afin que perfonne 
ne pût exiger au-delà de ce qui avoit été taxé il 
fit pofer des détithémens de troupes dans les 
places & dans les marchés publics , pour y empê- 
cher tout défofäre & pour quon ne contrevint 
pas à une Ordonnance fi fage. 

Dès que la Commiflion de la Tréforerie fut 
ouverte ,-on établit. une taxe générale de deux 
pour cent fur les productions du Royaume , 
qui fe débitoient dans fon enceinte , & dix 
fur celles qui en fortiroïent; quatre pour cent 
fur. les marchandifes étrangères, dont le Royau- 
me ne; pouvoit fe pañler, & huit fur celles qui 
lui étoient moins néceflaires. On exigea douze 
pour cent {ur les effets de luxe , tels que les étoffes 
riches , les vêtemens brodés „ les joyaux & toute 
efpèce de marchandife de galanterie, fans que 
perfonne pût être exempt de ce droit. Le pro- 
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duit de la premiere claffe , c’eft-à-dire, des droits 
de-confommation & d'importation des produc- 
tions du Royaume , devoit être partagé par moi- 
tié entre la République & le Roi, & Sa Majefté 
navoit qu'un quart dans lé produit des autres 
impofitions, 

Cette Commiflion férieufement occupée de 
l'augmentation des revenus publics, chargeal'Inf. 
tigateur de la Couronne de fommer tous ceux qui 
avoient quelque droit à prétendre à la Douane, 
foit à titre d'ancienne coutume , ou en vertu de 
quelques prérogatives, d'y renoncer abfolument, 
Quand aux Douanes , qui étoient utiles au pu- 
blic, qui pouvoient exifter fans gêner le com- 
merce & qui tournoient au profit de la Tréfo- 
yerie , il fut convenu qu'on les conferveroit, en 
aflignant des rentes annuelles , payables fur le 
Tréfor de la Couronne, à ceux qui avoient des 
droits inconteftables fur ces fortes de Fermes 
particulieres, Par ce nouvel arrangement , la 
ville de Cracovie fe défifta dé la liberté qu'elle 
avoit d'établir des Douanes, dont elle jouiffoit 
par les conceffions du Souverain, en cafflant & 
annullant toutes les impofitions qui étoient à la 
charge du peuple, La Commiflion conferva feus 
lement & autorifa, par un de fes Édits , le péage 
des ponts de bois & de pierre, 
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Malgré les plus fages précautions les vivres 
devenoient chaque jour plus rares dans la Ca- 
pitale; pour remédier à ce mal effrayant le grand 
Maréchal de la Couronne fit publier qu'il feroit 
permis à chacun d'y introduire toute efpèce de 
prôvifion de bouche , fans payer aucun droit 
d'entrée. Quelques voitures chargées pour Pu- 
fage des troupes de la Maifon du Roi, étant en- 
trées fans que les Commis de la Douane vou- 
luffent les vifiter , ni recevoir les droits qui étoient 
dus , Sa Majeflé ordonna que les prépofés à ce 
bureau vifitaflent fes voitures & perçuflent les 
droits ordinaires, 

Le Roi de Prufle, n'approuva point que les 
États de la République euflent impofé une taxe, 
qui influoit fur les Provinces de fon Royaume, En 
BE il ordonna à fon Réfident à Warfo- 

> de remettre à la Cour un mémoire [33], 
a il fe plaignoit de cet acte de Souveraineté, 
parce qu'il wy avoit pas confenti & qu'il avoit 
dés - droits qui s’y oppofoient en vertu de cer- 
tains traités conclus entre ces deux États, On 
peut voir dans les piéces juftifiċatives que ce mé- 
moire du Roi de Pruffe n'étoit qu’une OR 
querelle d’Aflemand, 


H fe répandit en Pologne une fi grande quan- 
tité de monnoïie de mauvais alfoi que la Commit 
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fion du grand Maréchal de la:Couronne fe vit 
obligée d’avertir le public, par un Univerfal , 
de ne recevoir en payement aucune efpèce des 
différentes fortes. de monnoies , qui navoient 
pas la valeur intrinfeque , déterminée par lor- 
donnance du grand Tréforier de la Couronne. 
Pour prévenir un appauvriffement ultérieur dans 
ce Royaume, les Commiflaires de -la Tréforerie 
furent obligés de faire une nouvelle réduétion,, 
non-feulement des nouvelles efpèces , mais en- 
core de celles qui avoient déja été réduites.On 
ordonna aux commis des Douanes , fous la peine 
d'être privés de leurs emplois , de vifiter défor- 
mais toutes les voitures fans excepter même les 
chaifes de -pofte , & de confifquer les monnoies , 
dont elles pourroient être chargées en contraven- 
tion des Ordonnances, 


Le Roi de Pologne , toujours attentifà prof- 
crire le luxe de fes États & tout ce qui pou- 
voit déranger: les facultés de fes fujets, bannit 
aufi tous les jeux de cartes:& de hazard. Un 
jour qu’il honora de fa vifite le Vaivode de Rufe, 
il apperçut dans l’antichambre un Cavalier-riche- 
ment vêtu. Le Roi, furpris de cette magni- 
ficence au préjudice des Édits contre le luxe, 
lui demanda -pourquoi il portoit un habit fi fu- 
perbe, -C'eft pour. faire honneur à mon Souve- 
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yain, repliqua le Cavalier ; Vous vous trompez , Ax176s, 
dit le Monarque , ces habits de parade , fuffent- 
ils encore plus precieux , feront toujours de peu 
de valeur parmi les vrais Polonois „parce qu'ils ap- 
pauvriffent la Patrie & enrichiffent V Étranger, Dif- 
tinguons-nous par le courage, la prudence & la fa- 
gefle, nous nous rendrons dignes de l’eflime & du 
re/peét des autres Nations, Comme Roi, je m'habille 
Jfimplement pour extirper, par mon exemple, un 
luxe qui ne s’'ejt que trop enraciné dans ce Royaume, 
On s'en trouvera bien , lorfqw#à mon imitation, au 
lieu de porter des habits galonnes , chacun évitera 
une oftentation vaine &* fuperflue, 

Cependant le Comte Branicki refufoit opi- 
niâtrément de fe foumettre au Roi, Il entrete- 
-noit, quoique prifonnier , des correfpondan- 
ces dans les Cours étrangères. On arrêta à Ka- 
minieck , un courier , venant de Turquie & char- 
gé de dépêches en chiffres ;pourêtre remifes à ce 
Seigneur détenu dans les prifons de Warfovie. 
Quelque peine qu'on fe donnât pour déchiffrer 
ces dépêches , il ne fut pas pofible de les lire. Le 
Roi fe détermina à écrire au grand Général de la 
Couronne , pour l'engager à fe foumettre au plu~ 
tôt & à l’informer de fa correfpondance avec la 
Porte Ottomane, qui avoit conçu des idées dé- 
favantageufes contre Sa Majefté Polonoife & 
l Impératrice de Ruffie, 
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Le Roi defirant connoître le nombre de fes 
fujets , ordonna un dénombrement général, des 
habitans , tant de Pologne que de Lithuanie , & 
de toute religion , Catholiques Romains , Grecs, 
Luthériens , Réformés , Memnonites , Juifs & 
Tartares. Il ordonna au grand Inftigateur de fa 
Couronne d’inférer dans les a@tes une proteftation 
oppofée à celle que la Province de Prufle avoit 
réitérée contre le péage général. 

Le Roi de Prufle s’apperçut bientôt qu'on 
n’avoit fait aucune attention à fes reprélentations 
fur l'établiffément des nouvelles Douanes, Il en 
établit une à Marienverder , pour nuire à fon tour 
aux États de la République. La Commiflion de 
Pologne, qui continuoit toujours de faire exé- 
cuter fes Ordonnances , relativement aux fow- 
velles impoftions , en publia une nouvelle fur le 
luxe exceflif des perfonnes des deux fexes. La 
même Commiffion fit un réglement fur la qua- 
lité de leurs habits, publia une taxe fur toutes les 
marchandifes en général , & prefcrivit le falaire 
des artifans & des ouvriers. 

Le jour de Saint-Staniflas , Patron du Roi, 
Sa Majefté inflitua un nouvel Ordre Equeftre ; 
qui porte le nom de ce Saint, créa plufieurs Che- 
valiers & leur fit l'honneur de les admettre à fa 
table. Outre les Nobles de la premiere clafle ; 
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qui furent créés Chevaliers , le jour de Pinfti- 
tution de l'Ordre , le Roi y admit, quelques 
jours après des Caftellans & des Staroftes. Les 
marques de cet Ordre font un ruban ponceau , 
bordé de blanc , que les Chevaliers portent de 
droite à gauche, & auquel pend une croix d’or 
émaillée en rouge ; fur chaque face de la mé- 
daille ` paroît l’aigle blanc de Pologné, dont le 
milieu, décoré d’une croix vērte , reprélente d’un 
côté l'effigie du Patron de l'Ordre en habits Pon- 
tificaux, & de l’autre le nom du Roi en chiffre, 
L'étoile de l'Ordre, que les Chevaliers portent à la 
boutonniere gauche eft d'argent; elle eftgarnie d’un 
cercle d’or au milieu & entourée d’une guirlande 
de couleur vette , fur laquelle font čes mots, 
præmiando evcitar ; le tout eft enchaffé dans une 
låme dargent, où l’on voit l'effigie du Monarque 
en couleur rouge. 

Après l’inflitutionde cet Ordre, Staniflas Augufte 
ordonna que, fans tirer à conféquence , les petites 
Villes de Provinces lui préteroient foi & hommage 
une maniere particuliere , c’eft-à-dire , qu’elles 
préteroient le ferment de fidélité entre les mains 
du Commiffaire que Sa Majefté nommeroit pour 
cet effet. 

Pendant les fréquentes conférences qu’on eut 
avec le Miniftre de Prufle, les Commiflaires de 
la Trélorerie fupprimerent plufieurs Douanes par- 
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ticulieres , qui avoient été ufurpées par différents 
Staroftes & défaprouvées par la Diète générale 
de convocation. En dédommagement de la perte 
dé ce revenu , ils leur aflignerent une penfon 
viagere fur le Trélor de la Couronne, 

Dans une audience que le Réfident de fa Cou 
de Berlin eut de Sa Majefté Polonoiïfe ; il lui 
déclara, de la part du Roifon Maître , qu'en con« 
fidération de la bonne amitié qui régnoit entre 
le Chef& la République de Pologne, Sa Majefté 
Prufienne avoit donné l'ordre de fufpendre la per- 
ception des droits de la Douane établie à Ma= 
tienverdet, & qu'il fe flattoit que cette importante 
affairé fe termineroit à l'amiable & à la fatisfaétion. 
des deux parties. 


Le Comte Zamoiski , grand Général de 


>» 


fe 
Couronne, ouvrit les Tribunaux affefloriaux, 8e 
patla long-tems [ 34] des qualités néceflaires à 
un bon Juge. Sut la demande de a Commiffion 
Royale des Monnoies ,:le Tribunal fit fignifier 
aux acheteurs d'argent , & furtout aux Juif, 
qui fondoient & affinoïent ce métal dans len- 
ceinte de {a Ville , au rifque d'y mettre le feu, 
de s’abftenir d'un pareil travail , fous peine d'être 
punis rigouteufement ; & de porter leurs lin= 
gots à l'Hôtel des Monnoies, pour y être affi 
nés en furetés 
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Quoique le Réfident de Prufle à VWarfovie eût 
préfenté ‘au grand Chancelier un mémoire de fa 
Cour, relatif à la fupprefion de la Douane, qui 
avoit été établie près de Marienverder , les Com- 
miflaires dela Tréforerie de la Couronne envoye- 
rent plufieurs perfonnes dans divers Diftricts de 
la Prufle Polonoïife pour y recevoir les droits 
fur les chevaux , qu’on y achetoit en tems de 
foire. Ces droits étoient de huit florins pour 
chaque cheval; la moitié étoit payée par ľa- 
cheteur & l'autre par le vendeur. 

L'établiflement de ces Douanes faifoit naître 
fouvent des difputes entre les Cours de Berlin & de 
Warfovie ; pour y remédier le Roi de Pologne 
donna ordre à l'Evêque de Cujavie de nouer des 
conférences , pendant le féjour qu’il feroit à Dant- 
zic, avec les États de la Prufle Polonoïfe, au fujet 
de la Douane établie fur cette Province au pré- 
judice de fes droits, II lui recommanda fur-tout de 
traiter cette matiere avec beaucoup de ménage- 
ment. Ce Prélat, s'étant aflemblé avec les Députés 
des Confeils des Villes de la Province , convint 
qu’en attendant l’abrogation des décrets, rendus 
dans la derniere Diète de la République au 
défavantage des droits & des libertés de la Prufle, 
on renvetroit la difcuflion de cette affaire à la 
prochaine Diète générale, 
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L'Évêque de Mahilow , fut le feul de tous 
les Prélats de l'Eglifé Grecque , qui. obtint 
une audience de Sa Majefté Polonoife, Il lui 
préfenta une lettre de la Czarine dans laquelle 
Sa Majefté Impériale déclaroit combien elle fou- 
haîtoit que les Évêques , les Églifes & les liber- 
tés de cette Communion , dont il ne reftoit plus 
en Pologne qu'environ cent cinquante familles , 
y fuflent rétablis & confirmés. Dans le même 
tems, le Tribunal de la grande Pologne, établi 

à Pofnanie, rendit un décret qui Fer une 
liberté entiere aux Luthériens de Ob fente, Leur 
Églife avoit été fermée depuis plus de vingt 
ans ; il leur étoit permis de l'ouvrir, d'y en- 
treteni un Miniftre de PEV angile & uy exer- 
cer' leur culte public, avec défenfe à qui. que 


S = : 
če fût d'y por le moindre obfacle. George 


Koniski , Evêque de la Rufe blanche, ayant 
iudience de Staniflas Au- 


Sz 


aufi -obtenu une 
gufte [35], expofa à Sa Majefté les véxations 
que les Catholiques Ras leur faifoient mal- 
à-propos. 

Dans le deffein de rétablir le bon ordre , de 


réformer les abus qui s’étoient gliflés parmi fes 


fujets, de veiller à ce qu'on ne fit aucun gain 

exorbitant dans le commerce, & d'empêcher tout 
CNIL: tqs 

monopole , Sa Majefté nomma deux Commiflaires 


pour 
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pour faire exécuter la loi fomptuaire contre le 
luxe, & prefcrire des réglemens aux bourgeois fur 
la maniere dont chacun d'eux devoit être habillé 
felon fon état, 

L'affaire des Doüanes faifant naître tous les 
jours de nouvelles conteflations » les Minifires 
de Pologne & de Pruffe eurent diverfes confé- 
rençes fur les moyens de lever les dificultés 
qui fe préfentoient au fujet de la Doüane établie 
à Marienverder, Comme la maladie du Princé 
Primat & du Chancelier, ne leur avoit pas per- 
mis d’aflifter aux conférences > ils donnereñt. leur 
avis par écrit fur les conditions que Frédéric IT 
avoit fait propofer, 

En vertu d’une éohflitution donnée dañs la der- 
niere Diète générale > On travailla aux moyens 
dé prévenir les conteftations > Qui pouvoient naf- 
tre dans la fuite entre les Ordres Eccléfiaftiques 
& féculiers par rapport aux dixmes & aux alfi 
gnations devant des Tribunaux incompétens. 

Staniflas , toujours attentif à Procurer au com- 
merce toutes les facilités poffibles & à empêcher 
qu'il ne s’y commie des injuftices | adreff un 
refcrit [ 36] à la Commiflion de la Tréforetie de 
la Couronne, dans lequel il lui enjoignoït de drefler 
un tarif & d’en modérer les droits fur toutes les 
efpèces de marchandifes, La réponfe [37 ] que ces 
Commiflaires firent à ce refcrit fut a 
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Tome I, 
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à leurs devoirs qu'aux defirs de Sa Majefté , qui, 
également attentive à cé que les Nobles de cha 
que Palatinat fuflent toujours prêts d'entrer en 
campagne lorfqu’elle le jugeroit à propos , leui 
fit aflurer, par des ordres exprès, que s'il y man- 
quoient., ils ne feroient plus reconnus pour Gen- 
tilhommes Polonois & qu'ils n’auroient plus droit 
de fuffrage dans les Diètes générales & particulières, 

Comme les Diffidens failoient tous leurs efforts 
pour être admis , ainfi que les fujets de la Reli- 
gion Romaine , aux.emplois de la République , 
dont ils étoient exclus, deux Gentilhommes, 
députés de la part des; Proteftans , vinrent à 
Pappui de PEvêque de Mohilow , dont on a 
parlé plus haut, & au nom du plus grand nom= 
bre de la Nobleffe de leur Communion, ils pré 
fenterent au Roïune Requête [ 38 ] dans laquelle 
ils prouvoient la légitimité de leur demande, 

Én conféquence de ce qui avoit été réfola 
dans la Diète du couronnement, au fujet des poids 
& des mefures arbitraires &: qui varioient prefque 
partout , il fut ordonné que dorénavant on fub- 
flitueroit à leur place des poids & des mefures unis 
formes pourtout le Royaume, & que, fans avoir 
égard à petfonne, tous ceux qui ne. $y con- 
formeroient pas pour l'étendue & la capacité or- 
donnée , feroient punis : les Nobles , par une 
amende de mille marcs; d'argent , les Magiftrats:, 
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par la perte de leurs chargés ; & les gensdu com- 
MUR par un emprifonfiément de trois mois. Eñ 
Vertu de cette Ordonnance, la différence des 
poids ; des méfures & des aunages fut réduite à 
une uniformité générale dans le Royaume de Po- 
logne , à l'exception de ta Prule Polonoïfe, que 
ce réglement ne regardoït pass 

Le nouveau Confeil que Staniflas avoit éta 
bli pour êtré teñu utié fois paf femaine , n'ayant 
point réglé le différent qui exiftoit entre les États 
fpifituels & temporels du Royaume ; le Clergé 
s'aflembla deux fois, & après avoit traité de quels 
ques articles particulièrs ; il envoya aux Etats 
civils une copie de fes délibérations Elles rou- 
loient fur la maniere de régler les appels; dabos 
Er Pufage d'envoyer à Rome les annatés , ou les 
revenus de la premiere année de jouiffanee d’un 
Évêché ; d'examiner les biens des Abbayes & les 
fentes de leur fondation ; de payer en argent le 
produit des dixmes ; d'engager le Clergé à don: 
ñer un don gtatuit pour l'avantage dù T'réfor de 
fa Couronne ; d'exclure Îes Eccléfiafäques des 
fermes & des adminiftrations de tous biens x foit 
Royaux , foit héréditaires; de défendié dux rés 
guliers de fe mêler des affaires temporelles ; dé 
fixer la compétence des Juridi&ions , par-devant 
lefquelles chaque cas litigieux feroit difcuté & 
jugé; d'établir auprès du Saint-Siége „aŭ choix 
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de Sa Majefté un Cardinal protecteur de la Po- 
logne , auquel on payeroit tous les ans douze 
cents ducats, comme étant utile à la République. 

Staniflas , toujours difpolé à donner- aux 
Militaires de nouveaux témoignages.de fon ef 
time particuliere „créa un corps de cent Cadets , 
compofé de jeunes Gentilhommes , Polonois & 
Lithuäniens , de Page de feize ans & au-deflus , 
auxquels on devoit enfeigner les langues étran= 
geres , Phiftoire & les loix du pays, Parithméti= 
que , la géométrie le defin. & généralement 
tout ce qui peut rendre quelqu'un utile à fa Pa- 
trie. Sa Majefté donna le commandement de ce 
Corps au Prince Adam Czartorinski & fe referva 
le pofte de Capitaine. 

Les troupes du Roi ; aux ordres du Prince 
Radziwil & qui étoient dans les environs de War- 
fovie , fe révolterent faute de fubfftances. Elles 
{e répandirent dans la Pologne, où elles commi- 
rent divers excès , s’emparerent du Fort Bycha, 
& auroient commis des défordres plus con- 
fidérables, fi ces mutins weuffent été arrêtés 
dans leurs pillages: par quelques détachemens 
du Général Branicki, qui parvinrent àles dé- 
farmer. 

Depuis le régne de Jean Cafimir, les mauvais 
fesefpèces avoient apporté à la Pologne un dom- 


mage de plus de quatre çent millions, Célles qu'on 
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y avoit introduites depuis peu y ayant caufé 
un préjudice auf confidérable , if fut arrêté 
par les Commiflaires de la Tréforerie que, le 
taux des Monnoyes du Royaume feroit éta- 
bli ad legem Imperii Le Roi approuva cette 
décifion, & la regarda comme très avant 
geule à fes États , parce. qu'il ny avoit au- 
cune régle fûre & permanente à ce fujet ; & que 
les États Généraux des Provinces-Unies , ainfr 
que les autres Puiflances , Pavoient adoptée 
comme plus commode pour le commerce &pré- 
férable au taux des autres Monnoyes introduit dans 
les pays voifins. Par Padoption de ce réglement, 
le Roi & la République renoncerent au moyen 
de réduire les efpèces étrangères. On travailla , 
avec beaucoup d’aivité,; à battre différentes 
pièces dargent fur les coins que le Baron de 
Guftenberg, avoit préfentés au Roi & que Sa 
Majefté avoit choifis. En même tems il parut un 
Univerfal , émané de la Commifion de la Tré- 
forerie , qui portoit réduction de lefcalin de Po- 
logne à la valeur d’un quart de gros. Sa Majefté 
fe rendit enfuite à l'Hôtel des Monnoyes, en 
examina le travail, vit les lingots d'argent, qui 
étoient deflinés à être frappés en efpèce, & pa- 
rut fatisfaite de toutes ces opérations. 

La Cour de Verfailles infiftant toujours fur la 
fatisfa@tion qui lui étoit due par rapport au dif- 
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férent qui étoit furvenu entre le Marquis de 
Paulmi & le Prince Primat, le Roi de Pologne 
envoya deux Députés à la Cour de France pour 
accommoder ce différent, 

Après bien des conférences tenues entre les 
‘Commifhires des deux Cours de Warfovie & de 
Berlin au fujet des Douanes, il fut enfin con- 
venu que Sa Majefté Pruflienne fupprimeroit celle 
de Marienverder & que la République aboliroit, 
le péage général qu’elle avoit établi dans la Pruffe 
Polonoife, 
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Ses AUGUSTE s'étant rendu au Sénat, An, 1766. 
accompagné des Sénateurs & des Miniftres des 
deux Nations, y expofa les raïfons des Grecs 
défunis, & y parla de quelques biens Ecctéfiaf- 
tiques que le Clergé du Rit Grec préténdoit lui 
appartenir, Ces propofitions ; mayant pas été ac- 
cueillies au gré de ceux-ci, devinrent le germé 
des troubles qui s'éleverent dans la fuite. Les 
Difidens , qui habitoient les frontières de PU- 
kraine, S'attrouperent contre leurs adverfaires & 
poufferent trop toin leur reffentiment. Dans la 
vue de rétablir le bon ordre & de rendre fa Na- 
tion Polonoife plus heureufe , Sa Majefté fit 
expédier des Univerfaux [ 39 ] pour la tenue de 
ta Diète & des Diétines qui dévoïent la pré- 
céder. Quelques bonnes que fuflènt les iñten- 
tions dé ce Souverain, on ne S'y conformoit pas 
toujours, comme il parut par le refus que fit 
la Diète générate de Stutgard d'admettre 1e 
Noncé qui avoit été élu à la Diétine dé Tachet. 
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Il étoit cependant d’ufage que dans quelque 
occafion que ce fût, les Nobles d’entre les 
Difidens, habitans de Prufle, cédaflent le pas 
aux Gentilshommes de la Communion Ro- 
maine, Orzowski , qui avoit été élu Nonce à 
cette Diétine, & qu'on refufa d'admettre à la 
Diète générale , ne voulut pas quitter fa non- 
ciature avant que la même Diétine n’en eût nom- 
mé un autre, 

De toutes les Diétines, qui s’étoient tenues 
dans la Prufle Polonoife depuis plufieurs années 
& même de tems immémorial, la plus impor- 
tante , à caufe des priviléges & des libertés 
de cette Province, fut celle qui fe tint à Ma- 
rienbourg, On y décida qu'à l'égard des contri- 
butions à impofer fur les Diftri&s & fur les Villes 
du pays, les États fouhaitoient de fe maintenir 
dans la jouiffance de leurs droits, fuivant lef- 
quels , toutes les affaires qui concernoïent les 
impôts, appartenoient uniquement aux Diètes 
comitiales- des poftes, Ils: prioient d'en: être dif- 
penfés pour le préfent, & fi dans la Diète gé- 
nérale comitiale, il s’agifloit de projèts nécef- 
faires pour le bien commun, ils confentiroient 
à y aflifter & promettroient d'en éxécuter les 
décifions ; à condition cependant que tout le 
Royaume confentiroit à une impoñition en fa- 
veur de la Couronne; qu'on aboliroitt la çapix 
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tation , levée jufqu'à préfent, & qu'on remédie- 
roit à toutes les pertes caufées à la Prufle par 
les arrangemens des dernieres Diètes. Alors ils 
convenoient d'établir eux-mêmes & de payer une 
contribution proportionnée , & lorfque ; fous con- 
fédération , c'eft-à-dire, par la pluralitédes fuffrages, 
on viendroit à regler dans la Diète générale quel- 
que chofe qui intérefferoit les affaires de Pruffe, ils 
vouloient qu'il leur fût permis de faire des ob- 
fervations & de drefler des proteftations fo- 
Iemnelles de la part de toute la Province; qu'il y 
eût un Laudum Manifeftationis , pour déclarer nul 
& infufifant , par rapport à la Province , tout ce 
qui auroit été conftitué de préjudiciable à fes pré+ 
rogatives, tant aux Diètes de convocation & de 
couronnement que dans les Patta conventa. Enfin 
que le Roi fût fupplié d’expédier un Diplôme 
pour la confervation des franchifes , immunités & 
libertés du pays, qu'àceteffetil y auroitun Laudum 
Deputationis , & un Laudum contra convul fores ju= 
rium , & les atteintes portées aux loix & qui ont 
tellement été abhorrées de toute la Province, 


qulles ont toujours été la fource des longues 


difcuflions qui font furvenues. 
On ne devoit point oublier, difoient-ils , que lorf- 
2 s # Le 222 
qu'en 1761, fans qu'aucune Diète générale & légi- 
time fût, ou pût étreafflemblée, fans même qu'aucun 
Li A r 
des Confeillers eût ofé le tenter, quelques Juges 


An. 1766. 


EE po or nette 


es 


138 RÉVOLUTIONS DE POLOGNE, 


Provinciaux avoient reçu fans droit le ferment 
du Vaivode a@tuel de Mazovie, pour la charge 
de Gonfeiller Provincial, étant pour lors Palatin 
de Pomérélie, Il s’étoit élevé à ce fujet des 
difputes violentes , & il avoit été décidé que pour 
éviter à l'avenir de pareils défordtes, non-feule- 
ment ceux qui y auroient eu part feroient exclus à 
perpétuité des emplois & des placesd'honneurdans 
la Prufle , mais qu'encore eux & leurs defcendans 
feroient déchus. du droit de Citoyen ; que tous 
les aétés intervenus dans le différent de Mof- 
fowski, feroient réputés nuls & de nulle valeur. 
Qu'entre autres inflru@ions , les Nonces de la 
Province auroient ordre d'infifter auprès du Tri- 
buna! du Royaume, à ce qu’au lieu de s’arroger 
la compétence de juger aucunes des contefta- 
tions de la Pruflé , on renvoieroïit ces mêmes con- 
teflations à la Diète générale de la Province, 
Les Diétines, tant en Pologne qu'en Lithua 
nie , fe terminerent aflez heureufement , à quel- 
ques-unes près , où les articles concernant la 
confédération générale & la liberté de Religion, 
xencontrerent beaucoup de difficultés. Les %ihg 
premieres féances de la Diète de Warfovie fe 
pañlerent tranquillement ; mais la fixieme fut trou~ 
blée par de vifs débats qui s’éleverent relative- 
ment au projet d’une loi que l'Évêque de Cra- 
goyie propoloit contre tous ceux qui voudroient 
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appuyer le parti des Diffidens. Comme ce Pré- 
Jat infia fortement fur l’établiflèment de cette 
loi , fon projet révolta tous les efprits, & la 
difpute fut pouffée fi loin , que les cris les plus 
forts ne pouvoient fe faire entendre. La que- 
relle s'échauffant de plus en plus , -Sa Ma- 
jefté fit ceffer cette efpèce d’émeute par un figne 
de filence , & interrompit ces violentes çontefta- 
tions par la cérémonie de donner fa main à bai- 
fer au grand Maréchal de la Couronne , à qui 
il donna le bâton, fymbole de fon autorité. 


Cette cérémonie finie , le Prélat, auteur du 
projet çontre les Difidens , reprit fon difcours & 
s'efforça de prouver à la Confédération générale 
qu'il étoit de fon intérêt qu’elle fút difloute. L'É- 
vêque de Kiovie, qui étoit du même fentiment 
que celui de Cracovie , cita. différentes loix 
& conflitutions contre les Diffidens; ce qui fit 
que, malgré les vives altercations qu'avoit excité 
le projet de l'Évêque de Cracovie , Paffemblée 
jugea à propos de le figner, 


Malgré toutes ces difcuflions , cette Diète 
devint importante par l'intervention des Puif- 
fances qui s'intérefloient en faveur des Grecs 
& des Proteftans , fujets de Pologne. Elles 
follicitoient non -feulement le libre exercice de 
leur culte , mais encore le rétabliffement des 
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anciennes prérogatives , qu'ils avoient perdues 
en 1707. Ces Princes firent aufi témoigner leur 
mécontentement de ce que dans cette Diète 
les matieres fe traitoient fans confédération & à 
la puralité des voix : deux chofes auxquelles le 
Clergé étoit abfolument contraire, 

Les États continuant de s’affembler , la Cour 
de Berlin leur fit remettre par fon Réfident en 
Pologne, un mémoire [40] en faveur des Difi- 
dens , dans lequel elle rapportoit tout ce qu'on 
pouvoitalléguer de favorable pour ceux qui vivent 
féparés de la Communion Romaine. Les Cours 
de Londres & de Copenhague, en firent auf 
remettre d’à-peu-près femblables à celui du Roi 
de Prufle. L'Impératrice de Ruflie ‚à qui les in> 
térets des Diffidens n’étoient pas moins chers’, 
fit également remettre, par fes Miniftres, une dé- 
claration [41] en leur faveur, & le Prince Rep- 
nin, fon Plénipatentiare, prononça „, en. pré- 
fence du Roi & des, États, un difcours relatif à 
fes inftructions, auquel le Chancelier du Royaume 
répondit [42] au nom du Roi. 

En remettant au Roi de Pologne & aux États 
affemblés, le mémoire du Roi dePrufle , fon Mi- 
niftre [43] recommandoit fortement Paffaire des 
Difidens. Le Chancelier de la Couronne lui 
répondit [44] en des termes très-obligeans, Le Mi- 
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niftré de Danemarck ayant fait la même démar- 
che en leur faveur, celui de la Cour de Londres 
en remit auffi un [45] au nom du Roi de la 
Grande Bretagne. La Nobleffe Diffidente prélenta 
auffi une fupplique [ 46] au Roi & aux États , dans 
laquelle elle expofoit fes griefs & en follicitoit le 
redreffement. Le Roi de Danemarck fit aufi 
remettre fa déclaration par Saphorin [47], fon 
Miniftre en Pologne, 

A loccafion des déclarations de tant de Puif- 
fances en faveur des Diflidens, Sa Majefté Po- 
lonoife eut une longue conférence avéc le corps 
Épifcopal de fon Royaume. Mais après avoir 
obtenu une audience du Roi & des États, le 
Nonce du Pape, accompagné de deux Sénateurs 
Ecclefiaftiques , prit place entre le trône & le 
fauteuil du Prince Primat, qui n'aflifta ni à cette 
audience, ni à celle des Miniftres de Rufie & 
de Prufle, Le Nonce parla long-tems devant 
le Roi & lui rapella les paëfa conventa. Il ex- 
horta le Sénat & Pordre Équeftre à n’accorder 
aux Diffidens que les Droits dont ils étoient ac- 
tuellement en pofleflion. 

Comme la Diète expiroit & qu'il étoit quef- 
tion de la terminer, ou de la prolonger, le 
grand Chambellan propofa qu'avant de fe féparer 
en entrât en délibération fur la réponfe que de- 
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mandoieñt tes Cours, qui s’intérefloient pour les 
Diffidens & les Grecs 


Lotfqu'on lut les déclarations (48) de lfmpé: 
fatrice de Rufe & du Roi de Prufle, l'alarme 
& l'épouvante fe répandirent dans l’affemblée, 
La plus grande partie des Sénateurs jugea qu'a- 
vant toutes chofes, il falloit figner le projet dé 
l'Évêque de Cracovie contre les Diflidens: Stas 
niflas voulut même plufieurs fois fufpeñdre 
les féances,; mais ce fut toujours en vains La 
confufion augmentant & pouvant même dégéx 
nérer en tumulte ; le Roi prit le parti de fe 
retirer ,- fans difloudre l’aflemblée comme de 
coutume, Le Prince Primat; qu'on avoit prié 
de continuer la féance , s’évada pendant ce dés 
fordre & le Maréchal des Nonces déclara, du 
nom de fon parti, qu'il ne quitteroit point la 
place qu'on meût délibéré far les affaires de: 
Religion: 

Dans la féance du lendemain, Sa Majefté té 
moigna fon mécontentement au fujet des difputes 
de la veille & exhorta à prendre la paix & la 
modeftie pour régle dans les Confeils publics: 
Quant à ce qui concernoit la Religion , Elle proa 
pofa de communiquer le projet de lÉvêque de 
Wilna à tous les Évéques & Mtous les Sénateurs, 
& de fe déterminer , après un mur examen de 
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toutes les circonftances , fur ce qu’on pourroit 
äccorder , ou refufer aux Diffidens, 

Quoique le Prince Primat eût acquiefcé à une 
propofition auffi judicieufe , PÉvêque de Craco- 
vie déclara pofitivement qu'il ne fe relacheroit en 
řién de fon projet ; ce qui fut approuvé par la 
plus grande partie de l'Affemblée. Elle décida en 
même tems qu’on s’en tiendroit aux conflitutions 
de 1717,1733, 1736, & 1767, contre les Diffidens 
& nonunis, & qu'on feroit favoir aux Miniftres 
étrangers qu'on rendroit aux Diffidens la juftice 
qui leur étoit due, particulierement dans les chofes 
où ils auroient fouffert quelque préjudice par er- 
reur dans le fens des loig ou par une fauffe in= 
terprétation des traités, 

Les Miniftres de Rufe & de Prufle deman- 
derent encore, au nom de leurs Maîtres, que la 
conftitution de 1764; par laquelle ilétoit réglé que 
les affaires économiques , militaires & judicielles 
fe décideroient à la pluralité des voix, fût ref- 
txeinte de maniere qu’elle n’eût aucun rapport 
direct ouindireét aux matieres d'Etat, particulie- 
rement aux contributions & à Paugmentation des 
troupes & que ces articles en fuffent expreffé- 
ment exceptés. Comme les affaires économiques fe 
terminerent tranquillement à la pluralité des voix, 
les deux Miniftres Rufles & Prufliens, remirent aux 
États affemblés deux écrits ; parfaitement con- 
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formes & fignés de leur main , dans lefquels ils 
expofoiént les motifs de leurs demandes & les rai~ 
{ons fur lefquelles ils les appuyoient, 

Les troupes de Ruflie féjournoient toujours en 
Pologne, malgré les promefles que Catherine IX 
avoit faites fi fouvent de Les rappeller dans fes 
États. Les Miniftres du Roi de Pologne & dela 
République remirent au Prince Repnin un mé- 
moire [49] dans lequel ils demandoient les raïfons 
pour lefquelles ces troupes féjournoient toujours 
dans le Royaume, 

Le jour que Staniflas rentra dans la Diète après 
en être {orti à caufe du tumulte que les ‘efprits 
échauffés avoient excité , le Maréchal de la Diète 
ouvrit la féance par un dicours qu'il prononça 
au nom des Nobles, & dans lequel il demanda 
pardon à Sa Majefté de ce qu'un excès de zèle 
pour le culte de leurs ancêtres, les avoit portés la 
veille à lui manquer de refpe&. Le grand Chance- 
lier de la Couronne ayant enfuite propofé qu’on 
lût les Déclarations des Cours de Petersbourg, 
de Copenhague, de Londres & de Berlin, PÉ- 
vêque de Wilna dit que le Collége des Prélats 
avoit jugé à propos & même nécefaire , pour 
la fureté de la Religion Romaine , de confirmer 
de nouveau tout ce que les loix avoient flatué 
à cet égard. L'Évêque de Pofnanie ajouta qu'on 
pe devoit plus permettre. aux jeunes Polonois 

d'avoi 
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d'avoir des Gouverneurs étrangers , prépofés à 
leur éducation; & d’aller faire leurs études dans les 
Pays Proteftans, 


Après la leéture du projet extrêmement concis 
de l’Évêque de Wilna, qui vouloit qu’on renou- 
vellât dans toute leur force les Conflitutions de 
1717 > 1733, 1736 & 1764 , pour donner plus 
de vigueur aux loix , qui étoient faites à lavan- 
tage dela Religion Romaine , & que les peines 
prononcées par les mêmes conftitutions contre 
ceux qui entreprendroient d'y porter atteinte, 
fuflent exécutées; on arrêta de maintenir les DiC 
fidens conformément aux ordonnances de a Re 
& à celle des dernieres années , fuivant le fens 
des traités ; & on convint que cette conclufion 
feroit communiquée aux Miniftres des Puiffinces 
étrangeres, afin de leur faire voir que le Sénat 
avoit pris la réfolution | 50] la plus fatisfaifante 
qu'il avoit pu, vis-à-vis des Souverains qui s'in- 
térefloient en faveur des Diffidens, On examina 
auparavant la propofition d’un des Nonces de 
Liv, pour établir une Commifion permanente , 
compolée de Seigneurs laïcs , pris dans le Sé- 
nat & dans la Nobleffe , afin de terminer ; fous 
la Préfidence d'un Évêque , les difficultés que les 
Difflidens pourroient avoir occafion d’expofér. Le 
Collège des Évêques devoit travailler, fous la di « 
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Axw1766. rection du Prince Primat, à l'examen des griefs 


de ces derniers, 

Avant d'y proceder , ce Collège ordonna qu'on 
pourvoiroit à la fureté des Diffidens , & produi- 
fit un nouveau projet , figné de tous les Évêques 
qu’il dépofa dans les Archives du Royaume. Ce 
projet qui confiftoit en neuf articles & au moyen 
duquel les Diffidens pouvoient être aflurés de 
jouir dorénavant de tout ce qui pouvoit leur y 
it expreflément, que, fuivant 


être accordé, po 
la tolérance prefcrite par les Loix du Royaume, 
les défunis & les Difidens feroient confervés dans 
l'exercice pacifique & dans l’ufage de leurs céré- 
monies , dans les endroits où ils avoient légiti- 
mement des Églifes , fans qu'on püt les troubler 
dans la pratique de leur culte. Que les Grecs 
& les Diffidens auroient la liberté de réparer & 
de rebatir les Églifes , qu'ils avoient point aban- 
données ou rendues , en embraffant la Religion 
Catholique Romaine; où qui ne leur auroient 
pas été Ôtées par décret; & qu'ils les pofléderoient 
conformément aux Loixde 1632, 1660 & 1717, 
puifqu’elles leurs avoient été accordées , avec le 
confentement des poffeffeurs des lieux refpectifs, 
Qu’ilsne pourroientaggrandir lesanciennes Églifes 
que dans les endroits où ils auroient des Tem- 
ples, Que chaque Seigneur territorial leur aigne- 
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foit une place convenable avec un enclos pour An. 1766. 
enterrer leurs morts, mais quegleurs fépultures 
fe feroient fans cérémonies > fi elles n'y étoient 
pas légalement en ufage, Qu'il feroit permis aux 
défunis & aux Difidens, du confentément des 
Seigneurs Territoriaux s dé bâtir fur leur propre 
terrein & près de leurs Églifes > des réfidénces 
ou Prefbyteres Pour leurs Prêtres , où des mai- 
fons pour leurs Minifires > fuivant ce qui leur eft 
accordé par la loi; que là où ils n’auroient point 
d'Églifes, il dépendroit d'eux de célébrer le Ser- 
vice Divin dans leur domicile s avéc mocdeftie 
& fansaffemblée, fuivant la teneur de la Confii- 
tution de 1717, Que les procès des Prêtres dé 
funis & les litiges de leurs familles  fetoiént 
jugés en conformité des loix du Royaume, & 
que les Minifires des Difidens feroient cités 
au Tribunal qui leur avoit été aligné par la 
Conflitution de r6 32. Que les caufes qui regar- 
doient le fonds des Eglifes des défunis ou celui 
des Églifes des Difidens > appartiendroient an 
Tribunal établi par les loix du Royaume. Que 
les Prêtres défunis & les Miniftres Diffidens con- 
tribueroient à tous les impôts de la République, 
ainfi qu'il étoit ordonné par les loix & par lés ane 
ciens arrangemens; que les Gentilshommes , ou 
ceux qui jouirojentdu droit de préfenter aux Églifes 
des Diffidens , ne pourtoient exiger des Prétres 
K2 
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aucun payement pour le droit de préfentation, 
ni éloigner ceux qui auroient été établis auprès 
de leurs Églifes , fans prendre l'avis des fupé- 
rieurs. Qu'il feroit permis aux Prêtres défunis , 
fuivant l'ufage toléré dans la Religion ; d'admi- 
niftrer librement &. fins aucun obflacle le Sa- 
crément de Baptême , de donner la bénédiétion 


nuptiale, d’enterrer les morts , moy ennant le droit 


d'étole dû aux Cuséss qu'ils feroient payé à pro- 
aux s; qu'ils feroient payés à pro 


de RE Dali on an de Drevet 
portion de ces actes de Religion, afin de prévenir 


toute véxation à cet ég 


ard. Qu'on aboliroit tous les 
abus introduits par les Curés, comme droits d'é- 
trennes & de Confeflion Pafcale. Le Collége 
Épifcopal devoit ordonner-dans fes Lettres Pafto- 
rales , qu'à titre de droit d'étole on n'exigeroit plus 
des Diffidens que ce qui avoit été prefcrit aux Ca- 
tholiques Romains , relativement à ces mêmes 
droits établis dans les Dioeèfes, fans néanmoins 
abolir les anciennes conventions légitimement 
faites , ou celles qu'on pourroit faire à l'avenir & 
en vertu defquelles on payeroit en général une 
certaine flomme. Le même Collége. s'engagcoit 
aufi de faire obferver ponétuellement & dans 
toute leur étendue les articles ci-deflus , accordés 
aux défunis & aux Diflidens ;de recommander & 
d’enjoindre par fes Lettres Paftoralesaux Oficiaux, 
aux Doyens & aux Curés de s’y conformer & de 
Jes accomplir avecla plus grande exactitude, 
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Ce projet des Évêques n'ayant pas par u àla 
Cour de Péterfbourg aut Évorable qu'elle le 
defiroit , elle députa deux Gentilshommes à 
Warfovie, avec des ordres exprès de dire au Roi 
& à la République de Pologne que Sa Majefté 
Rufienne infiftoit féénfement & invariablement 
far Pexecution des déclarations remifes à la der- 
niere Diète en faveur des Diffidens , & faifoit en 
même -tems aflurer le Roi & la République 
qu'elle avoit pris à cet egard une derniere rélo- 
lution avec les Cours de Londres, de Berlin & 
de Copenhague, comme étant également garantes 
du traité de paix d'Oliva. 

Les États aflemblés ne fe prefloient pas de 
terminer l’affure des Diflidens, aufi promptement 
que les Puilances étrangeres le defiroient. On 
fit répandre dans le Public un mémoire fous le 
titre d Expofition des droits des Diffidens joints à 
ceux des Puiffunces intéreffées à les maintenir [51]. 
Ceci fit efpérer qu'un prompt accommodement 
termineroit bien-tôt cette affaire au gré de Ca- 
therine II. 

Dans ces entrefaites , l'Inftigateur de la Cou- 
ronne remit aux Actes. du Grod de Warfovie un 
Manifefte contre les villes de Dantzic, de Thorn 
& d'Elbing , dans lequel on leur conteftoit le 
droit de battre monnoïe , & où l'on foutenoit 
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que ce droit n'appartenoit qu’au Roi de Po- 
logne , fuivant les Statuts & par le confente- 
ment dela République. La premiere de ces trois 
Villes étoit celle dont l’Inftigateur fe plaignoit 
le plus pour avoir donné cours à des efpèces de 
mauvais alloi, malgré la derniere Conflitution du 
Royaume. | 

es troupes Rufles, qui étoient entrées dans 
Thorn , pour appuyer l’afflemblée des Diffidens, 
s’emparerent de quelques bateaux pour paffer la 
riviere , ce qui fit croire que cette aflemblée fe 
termineroit d'autant moins tranquillement, que 
tous les Gentilshommes Proteftans de la Prufle 
Polonoife s’y étoient rendus pour s'unir enfemble, 
pour'oppoler leur confédération à celle qui avoit 
été formée à l'infligation du Clergé par les 
Catholiques Romains , leurs concitoyens, & pour 
empêcher de tout leur pouvoir les violences 


a 
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Afin d'éviter toute furprife &de mieux parvenir 
à leurs &ns, ils auroient armé tous leurs domef- 
tiques, Leurs mefures étoient {i juftement prifes, 
qu'il nétoit plus douteux qu'ils fe maintien- 
droient dans leurs droits au moyen des troupes 
Ruffes , qui formoient déjà un corps de feize à 
vingt mille hommes, & qui fe trouvant fupé- 
rieur aux forces de la République, étoit en état 
de Jui faire la loi, & pouvoit être augmen- 
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tén peu de tems; au cas que quelque. autre 
Puiffance voulût époufer la querelle du parti 
dominant, 

En conféquence de cette Confédération les 
Diffidens dé la grande & de la petite Pologne pu- 
blierent un Manifefte [52], dans lequel ils -ex- 
pofoient leurs griefs. Frédéric II & l'Impératrice 
de Ruffe, qui les protégeoient publiquement, or: 
donnerent à leurs Miniftres refpectifs de remettre 
à Staniflas-Augufte & à la République leurs décla- 
rations [53] en favéur des Difidens. En envoyant 
fa déclaration au Prince Repnin , Catherine I 
lui fit ecrire [ sal àice fujet. 

Les Diffidens ,'perfiftoient toujours dans la rér 
folution de fe confédérer pour rentrer dans la 
jouiffance des droits & des priviléges qu'on leur 
avoit accordés &'dontils avoientinutilement folli- 
cité la reftitution. Ils s’affemblerent dans l'Hôtel 
de Ville de Thorn, an nombre de deux cents Gen- 
tilshommes de la grande & de la petite Pologne, 
ainfi que de la Prufle , fans y comprendre ceux 
qui, d'un moment à l’autre , venoient fe joindre à 
eux. Après s'être réunis , ils députerent deux de 
leurs Gentilshommes pour donner avis de leur 
réunion au GénéralSoltikow & implorer avec inf- 
tance la protection de Impératrice de Ruffe, Ils 
inviterent par écrit la ville de Thorn àconfentir x 
leur Confédération: ilsexpédierentdansles mêmes 
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vues des lettres circulaires aux villes d'Elbing & 
de Dantzie, & demanderent que les vingt-fept 
petites Villes de la Prufle Polonoife accédaffent 
à leur confédération. 

Le Roi de Pologne, inftruit dela confédéra- 
tion qui fe tramoit dans la Pruffe Polonoife , 
chargea fes Miniftres d'exhorter tous les Séna- 
teurs & les Palatins de cette Province, à pré- 
venir l’éxécution d’une démarche aufli irréguliere 
& à mettre tous les moyens pofhbles en ufage, 
pour maintenir le pays dans la tranquillité. Mais 
il n'étoit plus tems: la confédératiôn étoit déja 
formée , la protection de l'Impératrice de Rufe 
& celle du Roi de Pruffe lui étoit folemnelle- 
ment promife, & les Magiftrats de la ville de 
Dantzic avoient déjà confenti à cette confédéra- 
tion } avec la claufe de n’être point foumis au Ma- 
réchal de la confédération & de n’être pas obligés 
de rien entreprendre contre ce qu'ils devoient 
au Roi & à la République. de Pologne. Après 
cette réunion, ces mêmes Magiftrats députèrent 
vers Sa Majefté Polonoife; pour la fupplier de 
ne pas trouver mauvais , fi la nécefité avoit forcé 
leur Ville à faire une démarche aufi nécéflaire 
pour le recouvrement de fon droit. 

Les Diffidens, confédérés à Thorn, firent 
inférer dans les actes du Tribunal de cette Ville, 
un manifefte [şs] en forme de proteftation, contre 
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tous les torts qu'on leur avoit faits. Les villes 
d'Elbing , de Dantzig & de Thorn fe ‘joignirent 
à eux par un ae d’acceflion [ 56 ] qu'elles 
rendirent public. Les Députés, que cette con- 
fédération avoit envoyés à Sraniflas - Augufle , 
en furent très-bien reçus, & Sa Majefté leur 
promit que leur caufe feroit propofée à la pro- 
chaine Diète extraordinaire & qu’il la favoriferoit 
autant qu’il lui feroit poflble, Les ayant enfuite 
admis à une audience publique , le Starofte Gra- 
bouski , un des Députés , harangua le Roi 
avec tant de force & d’éloquence [57], qu'il 
excita l’aplaudifflement de toute l'Affemblée, qui 
etoit compofée d’un grand nombre de Prélats & 
de Magnats, Cette harangue finie, Bronikowski, 
de fecond des Députés, prononça un difcours 
plus laconique [ 58], mais qui ne fut pas moins 
folide ni moins applaudi. 

Après la le@ure des-inftruétions des Députés , 
& leur remife au grand Chancelier de la Cou- 
ronne, celui-ci leur dit :» Sa Majefté a bien voulu 
» nous donner accès auprès de fa perfonne, par 
» confidération pour la conftante réquifition des 
» Puiffances voifines. Le Roi ne fauroit prendre 
» aucune réfolution fixe fur notre demande, puif- 
» qu'elle dépend de tous les États du Royaume ; 
» en attendant, Sa Majefté vous exhorte d'être 
tranquilles & patiens & vous permet de Jui baifer 
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d’un autre difcours [59] que Zaremba , Député de 
la confédération du grand Duché , prononça en 
préfence du Roi; il recommanda les Diffidens 
aux bontés de Sa Majefté & à la bienveillance 
des Etats. Wolk, également Députéde Lithuanie, 
ayant lû. fes inftructions & les ayañt remifes au 
grand Chancelier de ce Duché, celui-ci: dit à 
ces deux derniers Députés : » vous avezentendu 
»la réponfe que Sa Majelté à faiteà nos confreres 
»recevezla pour vous mêmes, par un effet dè 
»fa bi l elle, ellenous admet aufi 
»à luibaiferlamaims Dix jours après que la con- 
fédération de Fhorn eut pris confiftance , les Dif- 
fidens écrivirent [60] au Roi de Suede pour re- 
clamer fa protection auprès du Roi de Pologne 
& de la République. Le Duc ; la Noblefle & les 

s de Courlande, confentirent aufi à cette 
ion & rendirent public leur ate du- 


confédér 


nion: [60]. 

A l'infant de la confédération de Thorn À 
prefque toute la Pologne & la Lithuanie fe con- 
fédérerent, Parmi le nombre de ces confédérés., 
il y en eut plufieurs, qui, à la faveur de la dé- 
claration de lImpératrice de Rufe & de la lettre 
de fon Confeiller intime, prirent le titre de Mé- 
contens , aflurés de la même protection que les 
Diffidens , avec lefquels’ ils faifoient caufe com- 
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mune: Ils n’attendoient que l’arrivée du Prince 
Radziwil, pour le mettre à leur tête & le faire 
rentrer dans le Palatinat dont on Favoit dépouillé. 

Tous ces mouvemens commençoient à in- 

uiéter Staniflas; Sa Majefté fit tenir un Con- 

feil du Sénat, pour favoir fon fentiment fur 
les actes pañlés dans les confédérations des Difi- 
dens & cômmuniqués aux États, fur l'entrée 
des troupes -Rufles dans le Royaume & la 
déclaration de. Pimpératrice , fur la néceflité 
de receuillir les archives , tant de la Couronne 
que du grand Duché de Lithuanie, qui étoient 
difperfées de tous côtés, & de les dépofer 
dans un endroit convenable, enfin fur la ma= 
niere dont on,devoit conduire & entretenir l’Am= 
baflideur que le Kam des Tartares avoit nomimé 
auprès de la Cour. 

Malgré le grand nombre de confédérations des 
mécontens, qui fe formoient dans les divers Di} 
triéts du Royaume, Sa Majefté affe@toit de paroître 
tranquille, parcequ’elles n’intérrompoient point 
la füreté publique. Quoique ce fütun ufage en 
Pologne , que les fieges de Juftice ceffiflent de 
la rendre pendant tout le tems que les confédé- 
rations duroient , cependant ceux qui, à l’exem- 
ple des Diflidens, s’étoient confédérés fous le 
nom de Mécontens , publierent des Univerfaux, 
par lefquels ils confentoient que les Tribunaux 
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jugeaflent les. affaires de leurs concitoyens 
non confédérés, fe réfervant cependant le pou- 
voir d'établir pour chaque confédération, des 
Juges particuliers, qui décidaflent toutes les 
caufes qui la concernoïit. [ls exhorterent chaque 
citoyen à fe tenir tranquille & à s’abftenir, fous 
peine d'être puni comme ennemi de la Patrie, 
de toute démarche qui pouroit troubler la füre- 
té publique. Ils recommanäerent d’avoir des 
égards pour les troupes Rufles, de les rece- 
voir à bras ouverts, de les traiter en amis, puif- 
qu’elles prenoient la défenfe de la liberté de la 
Pologne, &ils commirent des perfonnes entendues 
pour taxer les vivres , afin que ces troupes étran- 
geres trouvañlent leur fubfiftance commodément 
& à un prix modique. 

Les Confédérés, dont on ignora d’abord le 
fujet de mécontentement, fe manifefterent enfin 
par un acte public [ 61]. Ils déclarerent que cé- 
toit pour alléger le fardeau de leur oppreflion, 
Ces mécontens , prefque tous catholiques tole- 
rans & partifans des Difidens, demandoient qu’on 
rétablit dans leurs biens & dans leurs dignités „les 
Seigneurs qui en avoient été dépouillés pendant 
l’interregne, ou au commencement de la nouvelle 
adminiftration royale. 

Comme lexamen des demandes des Difidens 
avoit été confié aux Evêques du Royaume , que 
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le Prince Primat devoit préfider ; & qu'on devoit 
en faire le rapport au Roi & aux États aflemblés, 
les Diffidens confédérés dépüterent vers le Pri- 
mat , & l’aflurerent dans l'audience [ 62 ] que ce 
Prince leur accorda , qu'ils n’en vouloient point 
à la Religion catholique romaine, & qu'ils ne 
s’étoient réunis que pour obtenir la jouiffance de 
leurs anciens droits. 

Les Députés de la confédération générale de 
Lithuanie s'étant rendus à Warfovie, remirent à 
PAmbaffadeur de Peterfbourg , Paate [63] de 
cette confédération, Ils le fupplierent de recom- 
mander leurs adhérens aux bontés & à la protection 
de Sa Majefté Impériale. Hs rendirent enfuite leur 
manifefte public , afin que chacun connût quelles 
‘étoient les raifons qui les avoient porté à fe confé- 
“dérer. En inférant dans les aétes les diverfes confé- 
dérations des Diffidens , celle de Lithuanie exigea 
qu'on donneroit la qualité de Religion domi- 
nante à la Communion catholique romaine, 

Quoique par la nature de fon gouvernement, 
la Pologne foit fujette à cette efpece d’affociation, 
qu'on nommé confédération, ľhiftoire ne nous 
fournit point d'exemple de la célérité avec laquelle 
les confédérations naifloient & fe fuccédoient. 
Leurs principaux mobiles étoient la protection 
ouverte que leur accordoit la Rufe, & d’autres 
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Cours du nord, ainfi que le confentement des 
Magnats les plus retpe&tables, 

Ces confédérations étoient motivées fur la loi , 
qui reftreignoit le pouvoir des deux grands Géné- 
raux de la Couronne, fur l’établiflement & Pau- 
torité attribuée à la commiflion du tréfor & de la 
guerre : ce qui rendoit tous les jours les affaires 
plus épineufes. Si la derniere Diète s'étoit mon- 
trée plus favorable aux Diffidens, qu’elle eût eu 
plus d'égard pour eux, tant à caufe de la garan- 
tie que ces bons offices des Puifflances qui avoient 
à cœur l'intérêt des Confédérés; ilefbcertain que 
la Pologne ne fe feroit pas attirée les dernieres 
déclarations des Cours de Peterfbourg& de Berlin, 
& qu'elle eût put évitertoutes ces confédérations ; 
du moins elles auroient trouvé plus de dificultés 
à fe former. La maniere avec laquelle les Confé- 
dérés venoient de fe comporter vis-à-vis du Prince 
Radziwil, devoit défiller les yeux des États, 

Dès que ce Prince fut élu à Radom Ma- 
réchal- général de la confédération, & qu’on eut 
réfolu de la rétablir dans tous fes biens, tous les 
Maréchaux des confédérations particulieres , des 
Palatinats & des difiri@s , prêterent ferment entre 
fes mains , en préfence d’un grand nombre de Sé- 
nateurs & de Miniftres de la Couronne : ce qui en- 
gagea le Prince Radziwil à publier un Univerfal, 
pour inviter toutle monde à fe confédérer, 
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A fexemple des Cours de Peterfbourg & de 
Berlin, Sa Majefté Suedoife , une des: Puif- 
fances- du nord-qui s’étoit déclarée en faveur 
des Difidens , fit remettre au Rôi & à la Répu- 
blique de Pologne , une déclaration [64] où elle 
prenoit vivement leur intérêt. 

On doit être d’autant moins furpris de ce grand 
nombre de confédérations qui s’étoient formées 
en aufli peu de tems , les unes après les autres, 
qu'il n’y avoit aucune Province, aucun ordre, pas 
même aucun particulier qui, à quelque égard , ne 
crût avoir lieu de fe plaindre, & qui ne fe promit 
d’être réintegré dans fes droits par fon acceffion 
à ces conféderations, Pour faire connoître au pu- 
blic quels étoient les véritables griefs des petites 
Villes de la Prufle Polonoife;, elles crürent devoir 
les manifefter dans un écrit [ 65] qu'elles firent 
inférer dans le Tribunal de Thorn, & où les 
motifs de leurs plaintes étoient parfaitement dé- 
duits, 

“Après avoir été élu Maréchal général de ła 
confédération générale, le Prince Radziwil fe 
rendit à Warfovie; mais comme il n'y auroit pas 
été en fureté, il étoit efcoïté de deux cents hom- 
mes, qui campoient vis-à-vis de fon hôtel, 
& qui y pofoient tous les jours une garde dequa- 
rante foldats, En fa qualité de Général, ce Prince 
envoya le Vaivade de Pologne vers les Commif- 
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faires de guerre & de la tréforerie, pour les aver- 
tir de prêter ferment, aux conditions fuivan- 
tes : d'être fideles au Royaume & aux États 
confédérés : d'appuyer & de maintenir le libre 
exercice de {a Religion catholique romaine ,ainff 
que légalité & les prérogatives par rapport aux 
autres communions: de ne donner aucun foupçon 
par correfpondance. de lettres : dene jamais fe dé- 
-harger des obligations que leur emploi leur im- , 
pofoit. Mais comme l'autorité de ces commiflions 
étoit trop étendue , & avoit donné lieu à plu- 
fieurs confédérations,quelques-unsde fes membres 
demanderent leur démiflion. Ceux qui refterent 
en charge confentirent aux demandes du Prince 

adziwil, & prêterent ferment de fidélité au Roï 
& à la confédération générale, 

Quoique plufieurs Magnatsfe fuflent confédé- 
rés, fous ne l’avoient pas fait de la même maniére. 
Les uns avoient mis plus ou moins de reftriétions 
que les autres dans leurs actes d’acceflion. Gelui 
de l'Évêque de Cracovie [ 66] étoit un des plus 
remarquables par fa fingularité, relativement à la 
pofition où il fe trouvoit, comme Évêque & 
comme Sénateur, Les obligations de chacun de 
ces deux États paroiflbient he pas s'accorder 
avec les demandes des Diffidens. | 

Le Maréchal des Confédérés de Wiellaw, s'é- 
tant rendu à Radom pour s'unir à la confédé- 

ration 
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tation générale; y prononça un difcours [67] très- 
pathétique ; dans lequel il peignit le danger 
dont la liberté étoit menacée, tant à l'égard dù 
culte divin, que par rapport à la condition des 
citoyens: ; 

Pour engager Sa Majefte Impériale de Ruffe 
à leur continuer fa protection, les confédéraz 
tions générales envoÿerenñt leurs Députés vers 
Cette Princefle , munis d'inftruions , de lettres 
de créance ; & d’une note de tous les griefs de 
la Nation, Tout étoit en mouvement dans la Po: 
logne à l’occafion des petites Diètes, dont au 
cun membre ne pouvoit être élu Nonce, qu'il 
ñe fût Confédéré: cé qui augmenta confidérable= 
ment le Corps entier des confédérations, Les Dé- 
putés de la confédération générale ayant eu Phon- 
neur de haranguer le Roi ; Sa Majefté leur ft ré= 
pondre [ 68] quelle auroit égard aux demandes 
des Confédérés , & qu'elle en accélereroit Paca 
compliflement, 

Indépendamment de late d’acceflion que PÉ= 
vêque de Cracovie avoit fait à la confédération 
générale des mécontens du Royaume, de con= 
cert avec plufieurs autres Prélats » il écrivit 
aux Diétines Provinciales du Diftri& de Warfovie: 
il expofoit dans fa lettre que affaire la pluseflen= 
tielle , & à laquelle il importoit d’avoir égard, étoit 
qu'avant toute délibération, on s’attachât à tiota 
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ver un moyen de s'oppoler aux entreprifes des 
Diffidens fi fouvent réitérées; que les Diètes qui, 
depuis plufieurs fiecles , s’étoient acquis dela 
réputation dans la défenfe de la Religion ortho- 
doxe , devoient , dans celui-ci , armer leurs 
Nonces de courage , leur donner des inftructions 
judicieufes & pleines de zele pour la Patrie, afin 
qu'ils n’accordaffent aux Diflidens que les avan- 
tages qui leur avoient été aflurés par les Loix; 
qu'ils ne füpulaflent d’autres droits en leur faveur 
que les privileges qu'ils tenoient des conftitutions 
du pays, & des traités conclus avec les Puiflances 
étrangeres 

» Catherine IT, continua-t-il, qui leur a promis 
fa protedion , ne cherche pas à faire violence aux 
catholiques en faveur des Diffidens, puifqu’en con- 
formité à fa déclaration, elle promet de maintenir 
les prérogatives; qui font attachées à la Religion 
Romaine, comme. dominante. Cette Princefle., 
douée d’un jugement folide & pénétrant, n'ignore 
pas que la différence des Religions dans un État, 
y enfante une diverfité d'opinions , nuifibles au 
gouvernement, Elle n’exige des. catholiques que 
de traiter les Diffidens ; comme freres , & de 
les rétablir dans la jouiffance des prérogatives 
que les loig & les traités leur accordoient, Il eft 
évident que cette Princefle veut feulement que 
les droits qui leur appartiènnent en vertu des 
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traités , foient un dés objets des délibérations de la 
prochaine Diète; je fuis convaincu, ajouta ce Pré- 
lat, de la fincérité avec laquelle les Puiffances voi- 
fines prennent à cœur la confervation de la tran- 
quillité intérieure, & du bien être de la Nation , 
puifqu'elles démontrent dans leurs déclarations 
l'indifpenfabilité d’une Diète de pacification gé- 
nérale, Tous les habitans de ce Royaume efpé- 
rent que les Univerfaux du Roi, pour la tenue 
dé cette Diète, feront conformes aux déclara: 
tions de ces Puiflances , & qu'on y expofera 
publiquement les affaires d’une maniere cone 
venable à la pacification générale, qu’il n’y fera 
fait mention que des confédérations de Thorn 
& de Shuck , & qu'il n’y auta rien qui ne foit 
relatif à la Patrie. Il faut donc que les ini- 
truétions des Nonces foient dreflées de façon a 
qu'ils ne permettent point qu'on traite aucune 
matiere dans cette Diète, mais qu'ils demandent 
la convocation d’une autre, dont les Univerfaux 
s’accorderont avec les déclarations des Puiffances 
intéreflées ; & avec les defirs de Ía Nation I 
fépugne en effet à la dignité des fujets & au ref- 
pet dû aux États du Royaume, qu'il fe tienne uñe 
Diète qui n’auroit d'autre but que de fe concerter 
avec les prétentions des Diffidens , fans avoit 
égard aux autres points contenus dans les dé- 
clarations des autres Puiflances : il faut auf 
La 
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prefcrire aux Nonces d'infifter fortement fur ce 
que l'Hôtel des Monnoies {oit fermé , à caufe du 
grand préjudice qu’on fouffre pour leur baffe va- 
leur intrinfeque, & par la difficulté de leur tranf- 
port. Tel fut le difcours de l'Evêque de Cracovie. 

Le Comte Branicki, Caftellan de Cracovie, 
& grand Maréchal de fa Couronne, fe joignit à 
la confédération générale , & fit aufli inférer dans 
les actes de ce Tribunal, fon acte d'acceflion [69]. 

Toutes ces confédérations ne pouvoient fe ter- 
miner que par les, décifions avantageufes d’une 
Diète générale. Le Roi jugea donc qu'il feroit inu- 
tile de faire publier d’autres Univerfaux , relative- 
ment à la prochaine Diète , que celui [ 70] qui 
avoit été rédigé par la confédération générale, 
avant même que la Cour eût une connoïfance 
formelle de fa conclufion. Sa Majefté fe contenta 
de dire dans les inftructions qu’elle fit donner, qu'il 
s’étoit formé une confédération nationale pour trai- 
ter de plufieurs affaires connues des Palätinats & 
des Diftricts, La faute que fit Staniflas, de remettre 
aux Palatinats le droit de nommer des Noncés à 
cette Diète extraordinaire, donna lieu au Prince 
Radziwil d'adrefler aux Sénateurs &. à la No- 
blefle , un Univerfal [71] pour l'élection des 
Nonces , & pour foumettre aux délibérations de 
la Diète tous les objets qui y étoient-relatifs, 
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La Diétine de Kaminieck fut troublée pour 
n'avoir pas eu égard, conformément at traité de 
Pruth , à ce quiavoit été recommandé aux autres 
Diftrids , de ne point admettre dans la Ville au- 
cune efpece de troupe , excepté quelques OM- 

ciers. Les fentimens des Votans s'étant partagés 
fur ce fujet , les efprits s’échaufferent au point , 
qu'on en vint aux voies de fait. La Diète géné- 
rale de Graudentz ne fut pas plus pacifique , quoi- 


que les Nonces , qui y avoient été nommés ,.! 


fuffent expreflément chargés par leurs inftructions, 
d'avoir foin que les droits des Diflidens, de la 
Noblefle, des Villes & de leurs habitans ; tant en 
matieres eccléfiafliques que politiques relative- 
ment aux emplois d'honneur , aux dignités , aux 
libertés & au libre exercice de religion ; fuflent re- 
‘mis en ađtivité, dans les Cours de Juftice & les Col- 
léges, conformément à ce qui avoit été décidé par 
la confédération générale de 1753 , ainfi que les 
autres droits & priviléges qui leur avoient été ac= 
cordés par la paix d'Oliva, & confirmés depuis par 
les déclarations de l'Impératrice de Ruflie & des 
autres Puiffances. Le fujet de la difpute qui s'éleva. 
dans cette Diète, vint de ce que plufieurs de fes 
membres ne vouloient pas qu'on ajoutât lépi- 
thete de dominante , à ta Religion catholique, 
contre laquelle les Députés des États & les Gen- 
tilhommes de la Communion évangelique pre= 
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teftoient, en foutenant que cette dénomination 
pouvoit avoir lieu en quelques Provinces -de Po- 
logne , mais qu'elle ne devoit pas être fouflèrte 
dans la Prufle Polonoile, 

Cette derniere Province forma une confé- 
dération particuliere , qui fe joignit par la Diète 
de Graudentz, à celle de la Couronne , aux con- 
ditions cependant qu'exigeoient fa conflitution 
& fes droits. Elle chargea les Nonces de maintenir 
les prérogatives de l'Églife catholique romaines 
& d'infifter fur le rétabliffément des Évangeliques, 
dans leurs anciennes libertés, conformément au 
traité de paix d'Oliva , qui , fans avoir égard à la 
diftinion de Religion, leur accordoit une par= 
faite égalité. Sans avoir eu befoin des difpofi- 
tions qui avoient été faites dans les autres Diètes 


` 


à l'exemple des autres Provinces , elle tînt une 
énérale, sy conduifit avec franchife, 
fes délibérations , indépendamment = : 
iee des fuffrages de tous les Confédérés, Le 
Prince Repnin, qui avoit pourvu à ce que tout 
fe pafsât tranquillement dans ces Diétines , leur 
adrefla un mémoire [72 ] pour les engager à fe 
comporter en citoyens, qui ne defirent que le 
bien de leur Patrie, 


œ 

Le] 
1t 
it 


La Cour de Rome, informée par fon Nonce 
de tout ce qui fe pañloit en Pologne en faveur des 
Diffidens ,\ inquiete fur le fuccès qu'ils avoient 
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lieu-d’efpérer dans la prochaine Diète générale , à 
caufe des protections puiffantes qu'ils avoient , 
didreffa un Bref [73] à tous les Évêques de ce 
Royaume, pour les exhorter d'employer tout leur 
pouvoir pour la caufe de Dieu, & leur recomman- 
der que fi leur douceur ne pouvoit rien gagner 
fur. les efprits des Confédérés , ils ufaflent de 
cenfures , de menaces , même de punitions faites 


à propos , Ou à contre-tems. 
Les payfans de la Prufle Polonoife formerent 
_auffiune Confédération, & publierent un mémoire 
dans lequel ils prétendoient prouver que leur ex= 
tration alloit de pair avec celle des Nobles. Ils 
y déclaroient qu'ils ne vouloient point être affran- 
chis de tout fervice, mais ils demandoient qu'on 
abolit leur fervitude , & qu'en ce cas ,ils ne fuffent 
aflujettisaux travaux que trois jours de la femaine; 
ils-exigeoient aufi qu'il leur fût permis de jouir 
dans les Diètesdes prérogatives attachées à l'ordre 
des payfans, en Suede. 

Le jour de l'ouverture de fa Diète , Staniflas- 
(Augufte déclara publiquement qu'il confentoit 
3 la confédération générale, & que la direction en 
appartenoit au Prince Radzivil , en qualité de Ma- 
réchal de cette confédération. Alors les Maré- 
chaux des deux confédérations générales , bai- 
ferent la main de Sa Majefté, & fe placerent fur 
des fauteuils , quoiqu'il fût d’ufage que les Maré- 
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chaux de la Diète ne priflent féance que fur des 
tabourets, 

Dans le difcours que le Prince Radziwil ft à 
louverture de cette Diète , il loua beaucoup 
lès grandes qualités du Roi ; expofa le motif 
pour lequel cette Diète étoit convoquée , & 
fit connoître le meilleur moyen den fixer la 
durée äprès l’éledtion des Nonces qui auroient 
reçu des États confédérés > un plein pouvoir de 
traiter avec le Prince Repnin, Le Prince Radziwil 
produifit enfuite un manufcrit ə contenant la 
maniere, dont les Nonces : munis de pleins pou- 
voirs illimités, de la part des États > traiteroient , 
& figneroient avec le Prince Repnin , ou tout 
autre Miniftre autorité par la Ruffie, ce qui auroit 
été convenu fur le rétabliflement des loix & de 
la liberté , des droits & des prérogatives des Grecs 
& des Diffidens , qui leur appartenaient en vertu 
des traités & des conflitutions. Il ajouta que tout 
ce qui auroit été réfolu dans la Diète, {eroit 
confirmé par les Etats, quand même quelques 
Confeillers, ou quelques Nonces ne fe trouve 
roient pas préfens ; que le Prince Primat, neuf 
Gonfeillers & dix-huit Nonces feroient munis de 
pleins pouvoirs pour confirmer les décifions de 
la Diète, & que la Ruffie, conjointement avec 
les autres Puiffances a Sarantiroit les articles: 
confirmés, 
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Ces propofitions ayant répandu l’alarme dans 
lafflemblée , l'Évêque de Cracovie déclara, fui- 
vant la loi de la derniere Diète , que tout projet 
devoit être communiqué trois jours avant fon exé- 
cution, Il convint qu'on nommât des Commiflaires 
pour connoître avec l’Ambaffadeur de Ruffe les 
plaintes des Diffidens , pourvu que ces Commif- 
faires en donnaflent avis aux États. Il leur 
étoit permis de décider fur toutes chofes, excepté 
fur les affaires qui concernoient le culte divin & 
la liberté, lefquelles ne feroient point terminées 
par la pluralité, mais par l'unanimité des fuf 
frages. Adreffant enfuite la parole au Roi , ce Pré- 
lat lui dit que puifque dans la précédente Diète, Sa 
Majefté avoit donné un exemple auffi louable de 
fon zèle pour la Religion, jufqu’à offrir de fa- 
crifier fa vie pour elle , il étoit tems aujour- 
dhui , furtout dans des circonftances aufli épi- 
neufes, de donner des preuves, non verbales, 
mais réelles, qu'Elle étoit un Monarque or- 
thodoxe, 

Quelque hardi que fût le difcours de ce Pré- 
lat , il n'empécha pas le Prince Radziwil de 
remettre fon projet fur le tapis, ni que le Ma- 
réchal de la Couronne dît au Primat & aux 
Nonces de communiquer à la Diète le Bref qu'ils 
avoient reçu de la Cour de Rome. La lec- 
ture de ce Bref excita de vifs débats 3 & le 
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Nonce de Podolie s'expliqua à ce fujet fur un 
ton affez libre. Staniflas s'appercevant qu'on com- 
mençoit à s'échauffer, fufpendit les délibérations 
pour gagner du tems & préparer les efprits. 
Les Evêques de Cracovie & de Kiovie, plu- 
fieurs autres Prélats, & beaucoup de Sénateurs 
éculiers qui adhéroiïent à leurs fentimens, ne vou- 
lurent jamais rien rabattre de leur zèle pour la 
Religion , ni fe relâcher fur leurs fentimens, 
Non-feulement ils refuferent aux Commiflaires des 
pleins pouvoirs fuffifans pour traiter avec l'Am- 
baffideur de Ruflie , ils témoignerent encore une 
plus grande animofité contre les Diffidens & 
leurs protecteurs. Ce refus n'étoit pas fans exem- 
ple; on en trouve des preuves dans les Traités 
d'Oliva, de Crzimult & de Warfovie en 1717. 
Divifés par la Difcorde, les efprits paroïfloient 
s'éloigner de plus en plus de cette modération , 
qui étoit fi néceflaire pour détourner de ce 
Royaume tous les malheurs qu’on avoit fujet de 
craindre. Cependant les Députés des deux Con- 
fédérations unies, jugerent à propos de féli- 
citer le nouveau Primat fur fa dignité. Ils lui re- 
commanderent les intérêts des Difidens , comme 
à un Prélat fage & équitable. Son Alteffe leur 
répondit : » Que le vrai attribut de la Religion 
a Chrétienne était la charité, dont l'ufage confti- 
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» tue le principal devoir d’un Chrétien; qu'ils 
>» devoient être perfuadés qu’elle fe feroit un point 
» Capital de remplir les obligations du vrai amour 
» du prochain, & qu’elle employeroit tous fes 
» efforts pour qu'ils approuvaffent les bons effets 
» de fa juftice D 

Les Prélats & les Sénateurs , dont nous avons 
parlé plus haut , ainfi que quelques autres oppo- 
fans des plus impétueux , perfiftant opiniâtré- 
ment dans leurs! refus & dans leur indifpoñition 
contte les Diffidens , furent arrêtés la nuit du 
treize au quatorze Otobre 1767. L'Evêque de 
Cracovie ne fe récria pas moins contre cet acte 
de violence quele Sénateur Kolajeuski , qui dit: 
» Que pour le maintien de la Religion, il ne crai- 
» gnoit , ni la prifon ni les mauvais traitemens, 
» ni même le martyre». Quelque chofe que ces 
prifonniers puffent alléguer en leur faveur , ils 
furent conduits en Ruflie par des détachemens 
des troupes de cette Nation, & le fcellé fut mis 
fur leurs papiers: Dès que cet enlévément fut 
fait, le Prince Repnin publia unedéclaration [74] 
qui donna lieu à Sa Majefté Polonoïfe de dire: 
» Qu'il n'étoit pas difficile de gouverner un 
» vaifleau, lorfque les vents étoient favorables ; 
» mais qu'un habile Pilote devoit réfifter à Po- 
» rage fans abandonner le gouvernail ; qu'il avoit 
été plufieurs fois dans le deflein, comme il 
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» l’étoit encore, d’abdiquer la Couronne dont il 
» éprouvoit le fardeau , fi fon amour pour la Pa- 
» trie ne lui eût fait changer de fentiment. Qu’on 
» devoit confidérer avec ‘attention les triftes 
» affaires qu'on s’attiroit fur les bras ; qu’il avoit 
» fait tous fes efforts pour le bien de la Patrie, 
» mais que peu d'entre fes fujets laidoient 
» dans ces circonftances , & qu'il s’étoit vu aban- 
» donné de la plupart d’entreux, Que s'il pre- 
» noit cependant le parti de les abandonner 
» fon tour , ils fe trouveroient dans une fàcheufe 
» fituation ». 

L'enlévement de l'Évêque de Cracovie oc- 
cafionna un foulévement général dans le Pala- 
tinat de ce nom. Une centaine de familles nobles 
fe confédérerent à ce fujet, formerent un corps 
de fix mille hommes , camperent près du Mont 
Crapack, & attendirent qu'ils fuffent renforcés 
par quinze mille combattans, dont ils efperoient 
incorporation. Ils firent main-bafle fur quelques 
Rufles, Cet événement fut caufe que les affaires 
de la Pologneadevinrent plus férieufes de jour 
en jour, & que les troupes Rufles inveftirent tel- 
lement les dehors de Warlovie , que perfonne 
ne pouvoit en fortir ni y entrer fans leur per- 
miflion: 

Les conférences provinciales , qui fe tin- 
gent à Warfovie pendant la Diète extraordi- 
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naire , mayant rien déterminé, le Prince Pri- 
mat affémbla chez lui toutes les provinces, les 
unes après les autres, pour éclaircir les matieres. 
Le Prince Radzivil, Maréchal général de la 
Confédération générale de la Couronne, à qui 
les Tribunaux avoient accordé des décrets de cou- 
tumace contre plufieurs Maägnats, voulut bien 
leur accorder la liberté d'entrer dans la Diète, 
dont ils etoient exclus par les jugemens qu'on 
avoit rendus contre eux, Il les exhorta à fervir ta 
Patrie de leur fagefle & de leur expérience dans 
des circonftances aufi critiques , & de travailler 
de concert pour le bien général. fl annonça à 
Paffemblée un moyen que le Roi avoit déjà pro- 
pofé , comme le plus propre à réunir les 
deux projets, qui fafoient le fujet des déli- 
bérations, 

Quelque avantageufes que paruffent ces pro+ 
pofitions , pour procurer à la Pologne une paix 


générale, le haut Clergé les rejetta, en fe déchat- 
nant avec beaucoup de chaleur contre les con- 
fédérations & les prétentions des Diffidens ; il 
dit, que la liberté qu'ils demandoient étoit 
telle ‘que lhérétique Beze , “avoit autre-fois 
défignée fous un pareil nom; il protea qu'il 
ny confentiroit jamais , & foutint que per- 
fonne ne pouvoit affifter à cette Diète com- 


me Député, parce que tout y çonçourroit à 
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la ruine de la Religion ; que dans ce tas aucune 
pluralité de voix n’y pouvoit former des conclu- 
fions fans rendre la Religion fufceptible de change- 
ment comme en Angleterre, Le Clergé comparta 
les zélés pour les Difidensà Aggrippine , mere de 
Néron , à qui il fut pronoftiqué qu’elle mourroit 
des mains de Penfant qu'elle mettroit au monde, 
T! aflura que le Roi, avec tous festalens & toutes 
fes vertus, naurojt aucun mérite diftingué , sil 
ne fe montroit craignant Dieu, & qu'il ne pou- 
voit fe ctoire chéri de fes Peuples , fi ces projets 
leur ravifloient la hbertépourintroduirechezeuxle 
defpotifme , & qu’il en réfulteroit des guerres 
civiles, qui dureroïient aufi long-tems que celles 
qui dévafterent l'Angleterre fous les deux Maifons 
d'Yorck & de Lancaftre. 

Staniflas furpris d’un difcours aufi {édi 
tieux , dit à l'Affémblée : » Que le bon fens & la 
5 fagefle ne devoient jamais fe manifefter davan- 
» tage que lorfque le danger étoit à craindre de 
# toutes parts 3 que pour lui, il avoit cherché 
» tous les moyens d'augmenter le bien étre de 
5 fes Sujets dans ce tems de calamité ; qu'il avoit 
5 fait tous fes efforts pour en détourner les mal- 
5 heurs, & que la poftérité impartiale lui ren- 
3 droit juflice. La deïniere Dièté ; Continua til, 
» ne prouvera pas que touty ait tourné à lavan- 
ô tage de la Patrie: Un: Peuple libre avoit À 
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» conclure pour le maintien de fa liberté; voilà 
» la fource de toutes les démarches qui fe font 
» aujourd’hui. Maintenant il eft à propos de con- 
» fidérer ce que l'on a fait lorfque la Nation 
» Selt confédérée; quels font les points de fon 
» aflociation qu'elle a déterminés , & que la 
» fubftance de fon projet eft la même dont fes 
> Députés ont été chargés de demander l'exé- 
» cution à l'Impératrice de Ruffe. Toutes les 
» Provinces, les Palatinats, les Diftriéts en 
» avoient fait autant à la confédération géné- 
» rale & avoient fouhaité que fon Maréchal de- 
» vint celui de-la Diète; il eft donc d’une obli- 
» gation naturelle que les États confédérés de 
» la République fe conforment dans la Diète aux 
»aétes de la confédération générale & à ce que 
» leurs Députés accrédités à Mofcow ,ont propolé 
» à l’Impératrice de Rufe. Auf: fuis-je d'avis, 
» ditce Prince, que les lettres de créances dont 
a les Députés de la Nation confédérée font mu- 
».nis, foient lues aux États, & on verra qu'elles 
»ne contiennent que ce qui a été conclu juf- 
» qu'à préfent <a 

En conféquence des dernières paroles que Sa 
Majefté venoit de prononcer , le Secrétaire de 
la Diète fit la lecture des lettres de créance; & 
Jorfqu'on demanda de qui elles étoient fignées , 
il répondit que le Maréchal de la Confédération 
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générale & les Sénateurs y avoient appofé leurs 
feings. Après cette réponfe on s'écria que les 
confédérations n’avoient point une autorité fixe; 
que tout-ce qu'on avoit reglé pouvoit être changé 
par une Diète, approuvé ou rejetté dans une 
affemblée de la République, Que les Confédérés 
ne pouvoient drefler de lettres de créance 7 
puifqu’elles mavoient ni la nature de miflive , til 
la forme d'inftruétions , mais qu'elles contenoierit 
fimplement une nomination, afin-qu'on ajoutât 
foi à ceux qu’on envoyoit aux Cours étrangeres'; 
& fuppofé qu'il en fût autrement, on n'igho 
toit pas que les écrits de la Confédération lui 
avoient été fuggérés. 

On demanda enfuite au Roi ce que renfer- 
moit l'inftruction donnée par Sa Majelté ‘daris 
l'affemblée du Confeit du Sénat, Staniflas ré- 
pondit : » Que ce métoit pas la premiere fois 
# qu'il eût mieux valu, pouf le: bien de la Pas 
» trie , refufer d'entendre une réquifition que 
3 d'y confentir ; il ptit en mêre tems Dieu à té 
# moin quil avoit employé tous fes eflofts 
» pour le bien de la Patrie, & qu'il prévoyoit 
5 que le Royaŭüme ñe,dèvoit s'attendre qu'à des 
» malheurs, fi Pon ne s’accommodoïit prudem- 
> ment aux tems & aux circonflances ». Après 
avoir conclu qu'il falloit délibérer de nouveaux 
fur tout ce qui avoit été propolé , le Roi ajouta : 
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.» Que puifque les conférences n'avoient eù juf- 
» qu'à préfent aucun fuccès,il les prolongeoit pour 
» trois jours , pendant lefquels on trayailleroit à 
» lever toutes les difficultés , s’il étoit pofible 5» 
Les Magnats & les Nobles s'affemblerent chez 

le Prince Primat, députerent vers Staniflas & le 
prierent d'employer fon crédit pour obtenir la li- 
berté de ceux qui avoient été enlevés. Le Roi leur 
dit dans l'audience , qu'il leur accorda :5; Lorfque 
» lamour de la Patrie ne dirige pas les démarches 
ə de fes enfans; que par une indifférence criminelle 
» ils lui refufent leurs confeils & leurs fecours , & 
» qu'ils ñe veulent fe prêter ni aü tems, ñi aux cir- 
> conftances ; rien ne fe fait à propos, & au lieu 
» de Jui tendre un bras fecourable , on la précipite 
> dans de nouveaux darigers, Tranquille dans le 
» calme le Pilote ne left pas pendant lorage. 
5 C’eft alors qu'il emploie toutes les reflources de 
5 fon art, pour réfifter à la fureur des flots ; il a 
s les yeux continuellement fixés fur fa bouflole, 
# il obferve attentivement les fréquentes varia= 
“tions des vents, & il s’en fert à p'opos pour 
3 le falut du vaifleau qu'on lui a confié; mois 
» occupé de fa propre confervation que de ceux 
3 qui ont mis en lui toute fa confiance, il s'occupe 
» fans cefle des moyens d'arriver heureufement ai 
» port. Ceft ainfi que dans les circonftanées ac- 
a» tuelles je n'ai rien négligé de toùt ce qui étoit 
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» néceffaire pour rétablir la tranquillité dans mes 
» États, & ce neft que Popiniâtreté de mes Su- 
» jets qui m'afait penfer plus d’une fois à abdiquer 
» le {ceptre & le'diadême; Je l'eufle céjà fait, fi 
» mes engagemens & mon amour pour ma Patrie 
» ne m'euflent porté à facrifier mesintérêts les plus 
» chèrs, ma Perfonne même, pour ne pas plonger 
» mon Royaume dans un abîme de malheurs, 

Le Prince. Primat s’approcha du Roi pour 
Jui baifer la main , & repréfenta vivement à laf- 
femblée , que le peu de fuccès de la Diète , 
devoit engager à la prolonger & à nommer des 
Députés & des Commiflaires pour conférer avec 
le Prince Repnin, & pour éclaircir les deux 
projets qui fervoient de matiere à conteftation; 
c'étoit la maniere la plus convenable de lever 
toutes les difficultés qui étoient furvenues à cette 
occafion. 

On regardoit comme une chole inouïe 
que des Évêques , des Sénateurs & des Nonces 
fuffent traités en criminels pour avoir donné fin- 
cèrement leur avis & on propofa de s’intérefler 
vivement à l’élargiflement de ceux qui avoient 
été enlevés par les Rufles, » Un pareil exem- 
» ple, ditun Noble, ne fe trouvera point dan 
» l'hifloire: quelque abfolue que -foit Pautorité 
» d'une Puiflance , elle doit régler fas- con- 
>» duite fur l'équité & la justices Mais icidés prins 
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cipaux membres d'üh Etat libre font arrêtés 
fans avoir été; ni acculés; ni condamnés, On 


devroit honorer Rzeowski, Lieutenant Gé- 


néral de la Couronne, du nom de Fabricius , 
cet ancien Romain, qui fouffrit fans avoir of- 
fenfé perfonne; à moins de regarder comme 
une offerife fon zèle pour la Patrie & fon exac- 
titude à remplir fes devoirs eñ qualité de Séna- 
teur: Il convient à Sa Majefté que ces zélés 
Pattiotes recouvrent au plutôt leur liberté, 
& que tous ceux qui font fréfens à l’aflem= 
blée folent à couvert de pareilles violencesa 
Ce qui vient d'arrivet prouve que perfonne 
n'eft libre: Si l’on garde le filence, il ef 
réputé trahifon de la Patiie ; fi l'on veut 
parler, les muïs de la chambre fe récrient 
contre le vuide des fièges & des bancs, def: 
titués de leurs Sénateurs, On ne devoit point 
permettre de délibérer , continua-t-il, {ur au 
cuñe propofition que les prifonniers ne fuffent 
rendus & quon n'eut des furetés contre un 
événement femblable », 

Staniflas répliqua : « Que dans cette dé: 
plorable calamité il avoit témoigné aux Dépu- 
tés, envoyés vers fa Perfonne , quelles étoient 
fes fincères difpofitions & fes fouhaîts pout 
la liberté des Sénateurs, dont les places étoient 
vuides par leur enlévement, Qu'il réunifoit 
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» l'affliétion générale à celle dont il étoit pénétré, 
» Je defire , dit Sa Majefté, que plufieurs mem- 
» bres de la Diète renoncent à leur obftina- 
» tion, qui porte obftacle à tout arrangement, 
» &qu'ils fixent leur attention fur ce qu'il y a de 
ə» plus falutaire à conclure dans la conjon&ure 
>» préfente. J'ai entendu que les États vouloient 
» que la Diète fût prolongée , & que pour parve- 
» nir à une heureufe conclufon, à l'égard des 
ə» deux projets dont il étoit mention, on nommât 
» des Députés pour conférer avec le Prince Rep- 
» nin; c’eft-là mon fentiment, mais il faut que le 
» Maréchal de la Diète confédérée demande aux 
» États sils y confentent unanimement », Le 
Maréchal ayant fait cette réquifition jufqu'à trois 
fois, elle fut fuivie d’un confentement général & 
confirmée par trois cris ordinaires de zgoda. On 
convint enfuite que le traité en faveur des Difidens 
feroit dreflé avec l'approbation de l’aflemblée | 
& qu'au lieu des Députés qui avoient été appellés 
en petit nombre, on en nommeroit foixante-dix, 
dontune partie feroit compofée de membres du 
Sénat & le refte de l'Ordre Équeftre , après quoi 
Ja limitation de la Diète au premier. Février 
1768 fut fignée par le Roi, parle Maréchal de 
Ja Diète & parles Députés de l'Ordre Équeftre. 
Les Commiflaires de la Diète s'étant rendus 
chez le Prince Repnin, fon Excellence leur pros 
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pofa d'inviter à leurs féances , les Miniflres de Ax1767. 
la Grande-Bretagne , de Suéde & de Danne- 
marck, & conclut à ce que quelqu'un des Com- 
miflaires fût leur en faire le compliment; mais 
ceux-ci s’excuferent fur ce que leurs inftruétions 
pour la limitation de la Diète , ne renfermoient 
rien de femblable. Sur leur refus, le Prince s'offrit 
de faire lui-même cette invitation; ce qui n'eut 
pas lieu , parce que le Prince Primat invita 
lui-même ces trois Minifires à aflifler aux con- 
férences des Commiflirés, nommés par le Roi 
& qui étoient munis d'un plein pouvoir [75] 
qui les autorifoit à arranger, flatuer, conclure 
& figner tout ce qu'ils jugeroient être le plus 
avantageux & lé plus convenable aux vrais in- 
térêts de PÉtat. 

Les conférences que les Plénipotentiaires de 
fa Couronne tinrent avec l'Ambañfladeur de 
Ruffie & les Miniftres d'Angleterre , de Suéde, 
de Danemarck & de Prufle , eurent tout le fuc- 
cès qu'on en attendoit. Avant de lever toutes 
les difficultés qui concernoient les Citoyens en 
général, on traita celles qui regardoïent les Difi- 
dens & dont les point capitaux confiftoient à leur 
accorder le libre exercice du culte divin ; à les 
rendre d’une parfaite égalité avec leurs conci- 
toyens ; à ériger un Tribunal mixte, compolé de 
Juges de différentes Communions:; à les fouftraire 


M3 


182 RÉVOLUTIONS DE POLOGNE, 


à la Juridi&tion du Clergé Romain, & à leur ac» 
corder une part égale avec les Catholiques dans 
le partage des biens temporels, 

Afin d'aflurer le reglement de.ces points effen- 
tiels & d’autres qui étoient-compris dans leurs 
demandes , il fut décidé qu'un corps de qua- 
rante mille Rufles refleroit provifionnellement 
dans le pays aux dépens de la République, & 
que l’armée de la Couronne feroit auli nome 
breufe. Pour la fubfiftance de l’une & de l’autre 
armée , on devoit établir des magafins.en. dif 
férens endroits du Royaume. En conféquence de 
ges décifions , qui étoient propres à réunir les 
efprits divifés., il fut réfolu, d’un commun ac- 
cord , que les Proteftans ne feroient plus..dés 
fignés fous le nom de Difidens , & moins encore 
fous celui d'Hérétiques, Quà l'avenir on sabftien- 
droit de déshonorer leurs Églifes & leurs Paf 
teurs par des dénomi 


ations injurieufes, Que les 
Luthériens & les Réformés feroient qualifiés du 
nom d'Évangéliques ; que les Grecs porteroient 
celui d'anciens Grecs , ou de Membres de l'Églife 
Orientale , & que ces diftinétions feroient exac- 
tement obfervées fous peine de châtiment. Que les 
Proteftans rentreroient dans la poffeffion de leurs 
Églifes & de leurs Écoles; qu'ils auroient leur cona 
fifloire particulier avec le libre exercice de leurs 
Communions refpedives ; gwis pourroient ens 
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terrer leurs morts*publiquement & honorable- Ax.i767. 
mënt. Que les étrennes du nouvel an, réfervées 
auparavant au Clergé Romain , reviendroient dé- 

formais au Clergé Évangélique & aux Directeurs 

des Cercles, ou qu’elles feroient appliquées à leur 

befoin, Que les enfans qui naîtroient des mariages 
contractés par des perfonnes de différentes Re- 

ligions feroient élevés , les fils dans la croyance 

de letis- pere & les filles dans celle deleur mere. 

A cette conceffion-avantageufe pour les Dif- 
fidens , fignée le vingt-un Novembre 1767, on 
ajouta qu’ils auroient dans la Capitale des Églifes, 
des ` Temples & des Écoles , ainfi que dans 
toute l'étendue du Royaume & du Grand Duché 
de Lithuanie. Que lorfqu’ils voudroient en-faire 
conftruire-dans les Villes , ils en. obtiendroient 
préalablement l'agrément dé Sa-Majeité , & qu'il 
feroit permis aux-Nobles de. leur accorder cette 
grace dans leurs terres refpeétives; qu'ils. pour- 
roient fe fervir de cloches & d'orgues , faire ad- 
miniftrer le baptême à leurs enfans, fe marier 
& donner la fépulture à leurs morts, fuivant 
leur Lithurgie. 

Dès que affaire des Diffidens fut conclue 
le Prince Repnin dit qu'il ne s’agifloit plus que 
de délibérer fur les matieres d'État, qui intéref-« 
foient la Confédération générale, Mais les Com- 
miflüres de la République , demanderent & ob- 
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Le 
tinrent quelques délais pour fe réunir en corps. Ce 
délai étant expiré, ils s’affemblerent pour décider 
qu'on confirmeroit la loi , Rex Catholicus eff, 
Que le droit d’élettion feroitirrévocable & qu'on 
n'auroit jamais égard à la fucceflion des defcen- 
dans des Rois. Que dans tous les tems la Reli- 
gion Catholique Romaine feroit maintenue domi- 
nante, Que le Roi n’auroit jamais l'autorité d’a- 
liéner les biens appartenansà la République. Qu'on 
ne pourroit arrêter qui que ce foit, fans avoir été 
premièrement entendu en Juftice & fans une con- 
damnation préalable; que le liberum veto feroit 
confervé dans toute fa force en matiere d’État, 
Que la rentrée & là poflèffion des charges & di- 
gnités données par le Roi, fe feroient fimple- 
ment , fans la moindre contradiction & fous pré= 
texte qu’elles dépendent de la République, Que 
le libre exercice du culte divin ne foufriroit aua 
cune reftrition dans aucun cas. Que les-préro- 
gatives des Villes feroient maintenues; qu’on pros 
céderoit à l’enregifirement de leurs priviléges, 
trois mois après leur octroi. Qu'on’ ne remettroit 
jamais fur le tapis une affaire d’État qui auroit 
été une fois rejettée, Qu'il feroit permis de vendre 
pu de céder., par forme d'héritage, ou par con- 
trat emphitéotique, des terres, tant aux bourgeois 
qu'aux laboureurs, Qu’on füpprimeroïit la qualité 
de ferf, Que tout étranger qui auroit habité dix 
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ans dans le Royaume , feroit réputé conci- 
toyen, Qu'on accorderoït au Roi le Jus Caducum , 
ou Parties Cafuelles, Qu'on pourvoiroit à ce que 
les grandes Villes , telles que Cracovie & autres 
euflent voix & droit de féance dans les Diètes , & 
qu’on permettroit, comme ci-devant, que les per- 
{onnes d'extraction bourgeoife, fuffent revêtus 
d'emplois dans les Cours de Juftice AMftoriales. 

Soutenus par un Prince, qui s’étoit fait une 
réputation brillante par étendue de fon génie & 
le fuccès de fes armes, les Diffidens mirent tout 
en ufage pour obtenir une tolérance entiere, 
La Religon dominante n'ayant pas eu égard aux 
repréfentations & aux plaintes de fes Freres Évan- 
géliques, ceux-ci eurent recours aux hoftilités. 
On étoit:à la veille d’éprouver tout cë qu'une 
guerre de Religion a de cruel & de deftructeur , 
lorfque pour le falut de la République , on crut 
devoir la prévenir, en examinant les raïfons des 
Diffidens dans la Diète qui avoit été affignée à 
la-fin de cette année, 

Après plufieurs difcuffions de part & d’autre 
dans les divérfes conférences de cette Diète, il 
fat convenu & figné, fauf lapprobation de la 
République, qu'on regarderoit comme légitimes 
les confédérations de Thorn & de Stuck , queles 
Grecs non unis & les Diffidens avoient faites, 
pour obtenir d’être rétablis dans leurs anciens 
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droits , fpirituels & temporels. Qu'on abrogeroit 
pour toujours les Statuts & les Edits que Ja- 
gellon avoit faits contre les hérétiques en 1424 
& 1429; ainfi que les décrets de Janus, Prince 
de Mazovie, faits en 1525, & tous les regle- 
mens, qui avoient été dreflés contre les Grecs 
non unis & les Diflidens ; dans les conftitu- 
tions de 1717 , 33, 36, 64 & 66, avec les 
réferves contre le libre exercice de leur Re= 
ligion. 

Les Diffidens féculiers furent déformais rez 
connus pour Grecs Orientaux, Diffidens non 
unis, ou évangéliques, & non comme héréti- 
que, fchifmatiques , ou défunis. Les Eccléfiafti- 
ques Diffidens devoient porter le nom de Pafteurs; 
Prêtres , ou Miniftres de la, parole de Dieu, & 
Jamais celui de Pfeudo-Evêques ; de faux Minif- 
tres, ou, Prédicans, Leurs maifons érigées à la 
gloire de Dieu , furent qualifiées d'Églifes & non 
de Synagogues; & dorénavant on devoit dire foi, 
Religion & confeflion en parlant d'eux , & jamais 
fete, ou héréfie, Il leur étoit permis de ré- 
parer leurs Eglifes, Ecoles , ou Hôpitaux, dans 
toute l'étendue du Royaume de Pologne & du 
grand Duché de Lithuanie , fans qu'il fût befoin 
de permiffion de la part du Clergé Catholique. 
Ils pouvoient bâtir de nouvelles Églifes , ériger 
des Hôpitaux & des Écoles dans tous les en- 
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droits; où la communauté des Diffidens & où 
la: libéralité des poflefleurs des terres , vou- 
droient fe charger. de l'entretien d’un Pafteur , 
& ils y avoient la libre faculté , dans le fens 
le plus étendu , d’éxercer tous les actes de 
piété, d’ordonner des Prêtres , d’adminiftrer les 
Sacremens, de prêcher, en quelque langue que 
ce fut, méme dans les Villes & dans les autres 
endroits où il fe trouveroit des établiflèmens de 
leur Communion, Ils pouvoient établir des Con- 
fifoires & tenir des Synodes:, pour y décider les 
affaires relatives au dogme & à la difcipline , 
les cas de divorce ; fans que le Clergé Catho- 
lique püt:s’en mêler,- particulierement à Lefno, 
Ville de la grande Pologne, Leurs féculiers & 
leurs Éccléfiaftiques ne pouvoient être cités aux 
Confifloires catholiques & au Tribunal mixte , 
Compofiti Judiei, Le Clergé Catholique n’étoit 
point en droit d'exiger d'eux la moindre rede- 
vance , fous le titre de droit de l'étole, 
L'Évéché de la Ruflie blanche ; les Archi- 
mandrites de Stuck, de Wilna, de Minsko , de 
Prinsk, de Brefla, de Jablonowski, de Bielsk, 
Drofeih, & les autres Monafteres & Églifes, dépen- 
dans du Métropolitain de Kiovie , appartenoient 
pour toujours à la Religion Grecque orientale. 


Les Difidens étoientautorifés à faire imprimer 


librement les livres concernant les devoirs de leur 
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culte fans pouvoir y inférer des expreflions con- 
traires à la charité Chrétienne , ou injurieules au 
culte des Catholiques. Leurs mariages mixtes, mê- 
me avec les Catholiques, étoient déclarés libres & 
alors les garçons devoient être élevés dans la:re- 
ligion du pere & les filles dans celle de la mere, à 
moins qu'il n’y eût entre les deux époux une con- 
vention particuliere qui y dérogeât; la cérémonie 
de leur mariage devoit fe faire par un Prêtre de 
la Religion de l’époufe & à fon refus par un 
Prêtre de la Religion de l'époux, fût-il Dif- 
fident. -Ils .n’étoient point obligés de célé- 
brer les fêtes de l'Églife Catholique, d’aflifter à 
fes proceflions ou aux autres cérémonies, Les Sé- 
minaires & les Écoles des Grecs non unis, actuel- 
lement exiftans, comme celui de Mohiloffou ceux 
qu'on voudroit établir, pour l'éducation. de la jeu- 
nefe , ne pouvoient être inquiétés par qui que ce 
fût; & conformément au fhatut du grand Duché 
de Lithuanie, les Prêtres Grecs ; leurs fimilles, 
leurs Monafteres Eccléfiaftiques & les Serviteurs 
des Églifes ne devoient jamais être cités que de~ 
vant leurs Evêques Giecs non réunis & leur con- 
fiftoire , excepté pour les caufes territoriales. Dans 
aucun cas ils ne pouvoient étre forcés à changer 
de Réligion. Les contributions politiques étoient 
impofées également fur les Difidens ‘& fur les 
Catholiques ; les priviléges accordés par les 
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Rois aux Villes habitées par les Grecs non unis, 
étoientconfervés, Les Temples & les Monafteres, 
qui leur avoient été Ôtés, leur étoient rendus après 
la vérification, qui devoit être faite par les Judi- 
catures mixtes , Judicia mixta, où ce qu'on nom- 
moit autrefois en France , la Chambre mi-partie, 
dont moitié étoit compofée de Catholiques & 
Pautre moitié de Proteflans. On établifloit un 
Tribunal mixte, compofé d’un nombre égal de 
perfonnes des Religions Catholique Romaine & 
Difidente. Le Préfident de ce Tribunal devoit 
être tour-à-tour Catholique & Diffident, PÉ- 
vêque de la Ruflie blanche devoit y préfider; & ce 
Tribunal pouvoit juger fans appel tous les griefs & 
les procès ces Diflicens, commencés depuis la paix 
d'Oliva, & par rapport aux Grecs non unis, ceux 
qui avoient été entamés depuis l'année 1686, Ils 
devoient aufli décider toutes les conteflations rela- 
tives à la Religion, qui furviendroïent à l’avenir 
entre les Catholiques, les Grecs non unis & les 
Difficens , &.les ordonnances de ce Tribunal de- 
voiént étre inférées comme une loi immuable dans 
les Conflitutions de la Couronne, 

Les Grecs non unis & les Difidens nobles, 
avoient dans leurs terres héréditaires, le même 
droit de patronat que les Catholiques dans lesieurs, 
en préfentant des Prétres Catholiques dans les 
Egliles de cette Religion, qui releveroient d'eux, 
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' comme les Catholiques étoient tenus de préfente 

dans les Églifes Grecques, ou Diflidentes de SN 
territoires, des Prêtres de ces Religions, à là ré- 
ferve du grand Duché de Lithuanie , où les fon 
dateurs ont cédé au Synode évangélique, le droit 
de préfentation de Pafteur, Les Couvents & les 
fondations , qui ont été fécularifés depuis la 
réforme, devoient refter dans le même état & avec 
les changements faits après la paix d'Oliva: On les 
remettoit au même point où ils étoient avant ta 
guerre , terminée par cette paix. Les Diffidens 
Nobles étoient déclarés capables de tous les em- 
plois de la Couronne de Pologne, du grand Duché 
de Lithuanie & des Provinces annexées ; ils pou 
voient être revêtus des dignités de Senateur & de 
Miniftre, des char ges & des offices de la Couronne 
& des Provinces, des Nonciatures, des débutas 
i aux Tribunaux & de toutes autres com= 


milions. Ils pouvoient jouir de toutes les graces 
de Sa Majefté, comme fiefs} Starofties de jus 
tidiétion, où fans juridiction , terres Royales, 
Juridiétions provinciales : en un miot ils avoient 


avec fes Catholiques une égalité parfaite, üne 


activité égale dans le civil &:le militaire ÿ & 
ils participaient à tous les bénéfices de l'État, 
Les bourgeois & les payfans , Grecs non unis, ou 
Diffidens, jouifloient, ainfi que les Catholiques, 


du droit de bourgeoïfie & de magiftrature dans 
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les Villes & pofeffions héréditaires. Il leur étoit 
libre de demeurer par-tout où bon leur fembletoit, 
de fabriquer, établir des fabriques , & de cher- 
cher leur profit d’une maniere convenable à 
leur état, La Religion Grecque non unie, ou 
Diffidente n'étoit plus pour les étrangers un 
obflacle à lIndigenat de Pologne, ou aux 
lettres de naturalifation ; les Difidens étoient 
admis au rang de la Nobleffe Polonoife, fans 
être obligés de changer de Religion, Enfin tout 
ce qu'on a dit ci-deflus devoit être inviolablement 
obfervé comme une loi fable & perpétuelle, & 
ceux qui y apporteroient quelque atteinte , de- 
voient être regardés comme perturbateurs du 
repos public & ennemis de la Patrie, 

Ces articles étoient trop avantageux aux 
Difidens, pour qu'ils négligeaflent de les faire 
confirmer par un traité conclu entre le Roi, 
la République de Pologne & les Puiffances qui 
en garantifloient les eff 


s. Pendant qu'on y tra- 
vailloit, les Commiflaires de la Diète, défignés 
fous le nomde Commiflures du grand traité, ne 
négligeoient rien pour former, avec la ville de 
Dantzic, une alliance plus étroite que celle qui 
exiftoit aétuellement, tant par rapport à fa part de 
contributions, qu’à fa dépendance de la Couronne 
de Pologne, Pour cet effet ils remirent à PAm- 
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baffadeur de Rufie un mémoire, par lequel ils lë 
pioient d'engager Catherine II à faire en forte 
que cette Ville donnât à la République des mar- 
ques évidentes de fon obéiffance , & que fur-tout 
elle lui envoyât une partie de fa milice, pout 
mettre la Pologne à couvert des incurfions des 


Haidamaks, 

Aufitôt que ce mémoire fut remis au Prince 
Repnin, on expédia un courrier au Magiftrat de 
Dantzic, avec des dépêches relatives aux objets 
ci-deflus , & après quelques féances , qui furent 
tenues fur le même fujet ; on propofa aux Com- 
miflaires de la Diète de démolir les fortifications de 
cette Ville. Comme il paroiffoit alors qu’on étoit 
dans le deffein d'affermir pour toujours les Joix 
fondamentales du Royaume , on convint que le 
Roi, le Sénat & la Noblefle, compoferoient conf= 
tamment les trois Etats de la République, Que la 
Religion Catholique Romaine continueroit d'être 
la dominante & celle que le Roi profefleroit. Que 
la nomination au Trône fe feroit toujours par 
éle&ion. Que la Pologne feroit maintenue dans 
la jouiflance de fes limites & pofleilions actuelles; 
qu'elle conferveroit fes fiefs & qu’on regarderoit 
comme une loi générale qu'aucun Polonois ne 


pût jamais être arrêté, qu'auparavant la Juflice 
ne l'eût formellement convaincu de fon crime. 
La 
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La politique & l'ambition, ne trouvant pas 
leur intérêt dans la tranquillité de la Polo- 
gne ;. fufciterent fecrettement de nouveaux em- 
barras. On engagea chaque Province , chaque 
Palatinat, & chaque Diftri& à propofer des 
articles particuliers ; à demander qu'ils fuf- 
fent mis au nombre des loix fondamentales de 
l'État, On refufà ce qu'on avoit déjà promis 
aux. Diflidens. Au: moyen de plufieurs artis 
cles, qu'on devoit retrancher , ou fubftituer A 
pour avoir force de loix d° tat, on mécon- 
tenta le Prince Repnin, au point que Ce Mi- 
niftre fe difpenfa d’afifter aux délibérations pro- 
vinciales, jufqu’à ce qu’on fût convenu de tous 
les points qui devoient être ftatués comme loix 
fondamentales, 


Ce retranchement ayant excité les plaintes des 
Difidens , elles furent trouvées aufli juftes, que 
la maniere vive avec laquelle le Vaivode de Pod- 
lachie parla en faveur de la fuppreflion de Ja 
qualité de ferf, que les Commiflairés du grand 
traité n'avoient pas jugé à propos de mettre en 
délibération, L'affaire des Diflidens étant enfin 
heureufement terminée pour eux, on conclut un 
traité définitif, qui fut figné du Prince Repnin, 
du Prince Primat , de tous les Commiffaires de 


la République & revêtu de leurs {ceaux, 
Tome I, N 
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Ce traité, qui eft divifé en cinq articles, con- 
tenant plufieurs paragraphes, accorda aux Dif- 
fidens toutes les demandes qu'ils avoient faites. 
Immédiatement après fa conclufion , les Con- 
feillers & les Députés des confédérations de Po- 
sus , de Lithuanie, de Pruffe , de Cour- 
nt une audience de Sa 
remercierent des gra~ 
bontés leur avoient 
pliment qu'ils firent au 


Prince Repnin , ils le remercierent de la gran- 
deur dame avec! laquelle Sa Majefté Impé- 
tale de Rufie avoit daigné les prendre fous fa 
protedtion & les rétablir dans leurs anciens droits, 
Ce traité, en faveur des Diffidens, portoit qu'il 
avoit été conclu entre Impératrice de Ruüffie , 
les Rois de la Gr RS Bvéris sne , de Prufle, de 
Danemarck & de Suède, comme Puiflances ga 
rantes du traité de paix “Olive de 1660 , & le 
Roi & la République de Pologne. 

Le premier de ces articles contient quatre pa 
ragraphes & dit que la Religion Catholique Ro 
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maine, fera nommée Religion dominante dans 


toutes les loix. & les actes publics ; qu'aucun 
Prince, sil meit Catholique Romain, ne pourra 
afpirer au Trône, comme Candidat, ni aucune 
Princeffe étre couronnée Reine, à moins qu'elle 
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ne profeile la même Religion. Que les Tribunaux, 
actuellement exiftans, infligeront la peine de 
banniflement à celui qui quittera fa Religion, 
pour en embrafler une différente; queles pré- 
tentions refpectives des perfonnes d’une Commu- 
nion différente , ne pourront être à la charge les 
unes des autres, qu'à compter du premier Jan» 
Viet 1709, 

Par le {fecond article , qui renferme dix- 
{ept paragraphes , il eft établi que-la con- 
fédération des Diflidens fera déclarée valide 
& patriotique & qu'on fupprimera les fatuts 
de Jagellon de 1424 & 1439, ainfi que le dé- 
cret de Janus de 1525, & les conilitutions de 
1717: 333 36 » 64 & 66 , comme préjudi- 
ciables aux Grecs & aux Diflidens ; que la dé: 
nomination de Diffident ; par laquelle on dé- 
fignoit autrefois un Réformé, fera dorénavant la 
feule qualification, qu’on donnera aux Grecs, à 
leurs Églifes & à leurs Eccléfiaftiques ; qu'ils fpé> 
cifieront quels étoient ci-devant leurs Femples; 
leurs terres & ce qu'ils exigent des anciennes 
pofleffions Eccléfiaftiques ; qu'ils auront le pous 
voir de bâtir partout-des Églifes, des Écoles & 
d'éxercer librement leur culte, fans aucune refs 
triction ; qu'ils: auront le droit de tenir des Con- 
fiftoires & de drefler des reglemens pour leurs 
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Temples, fuivant les loix fondamentales ; qu'ils 


‘ferontindépendans de tout Confiftoire Catholique 
à 


l 

& du Tribunal Eccléfiaftique de Lithuanie; qu ils 
feront exempts de leur droit d'étole, qu'ils étoient 
ci devant obligés de payer au Clergé Romain. 
Que fans déroger à ce dont il eft en droit de 
r la refitution, Pancien Évêque Grec 


he, confervera indivifiblement 
s, Écoles, Hôpitaux & Territoires, 
de fon Diocèfe ; qu'ils auront la 
| eries pour leur propre 


c 
liberté d'avoir des Impi 
ufage. Que les perfonnes de différentes Religions 
pourront contracter des mariages entrelles & éle- 


ver leurs enfans-dans la croyance de leur pere & 


de leur mere; qu'ils ne feront point tenus de 


R 


célébrer les fêtes de PEglife Romaine. Qu'ils 


confervéront une entiere jurifdiction fur leurs 
Séminaires, leurs Écoles, leur reflort & les 
perfonnes qui en dépendent & qu'ils contribue- 
ront également aux charges publiques, Qu'on 
érigera un Tribunal mixte, compoié de Catho- 
liques, de Grecs & de Difidens, par-devant 


lequel toutes les affaires er 
& les féculiers feront terminées, tant pour droit 


tre les Eccléfraftiques 


d'églife & leurs libertés, que pour biens, fon- 
dations & prétentions quelconques. Que le droit 
de patronage fera fans diftinétion de religion; que 


qe e 
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:s feront mainte- 


toutes les fondations fécular 
mmes 


nues dans leurétat actuel. Que les Gentilho 

; en + lc rc CENT 
anciens, Grecs, Diffidens & Catholiques , feront 
également admis à tous les emplois de la Cou- 


ronne & aux charges des Cours de Juftice, fans 


nité de Sénate 


en excepter la dig ur, l'Indigenat 
& les graces de Nobleffe ;-que les bourgeois & 
les payfins des différentes Religions conferveront 
Pégalité, fuivant leur état, 

Le troïfieme article , concerne particuliére- 
ment les Villes de la Prufle Polonoiïfe, & ftatue 
que dans toutes les Villes & Villages de cette 


Province , l'exercice de la Religion Evangélique 


{era libre, conformément au trai 


ceux des Diffidens , qui, pour caufe de Religion, 
auront été deflitués du droit de Bourgcoifie , ou 
de leurs emplois , feront réintégrés, fans gêner 
Féle&tion libre, fuivant les priviléces des Vites 
& noncbflant le decret de 1724, qui regarde 
‘horn. 


quatrieme article , compofé de 
hes, il fut arrêté que le Clergé 
Romain ne fe méleroit plus d'aucune affaire 
d'État , que la Ville de Thorn recouvreroit 
le Confiftoire, qu'elle avoit ci-devant , & que 


treize paragr 


fous ce Confiltoire feroient compris tous les Dif- 
fidens de Culm & de Marienbourg , aiti que 
N 3 
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Aw3768. ceux:de lArchidiaconat de Kaminieck & de Po- 
mérélie : que toutes les vilites & les decrets 
des Évêques Romains contre les Difidens , fe- 

Dole | roient déclarés nuls : que tous ceux, qui par 

IL leur travail fur les terres Eccléfiafiques por- 


teroient quelque préjudice à la fubfftance des 
habitants des Villes, feroient aflujettis à l'ac- 
quittement des impôts & foumis à la puiflance 
Souveraine, Que , fans aucune diftin@tion de Reli- 


gion, tous les étudiants vivroient tranquilles, par- 
tout où ils feroient leurs études, & que ceux d’entre 
eux , qui troubleroient la tranquillité publique, 
feroient farfis & traduits aux Tribunaux des Juges 
compétens, afin d'y être punis. Que les Jéfuites 
Bi | de Thorn ôteroient de leur Collége la colonne & 
Pinfcription , qui y furent érigées en vertu du 
decret de 1724, & qu'ils remettroient le tout, 
avec leur Collége, à la Régence du lieu., laquelle 
demeurera déchargée de l'obligation du. decrét, 
Qu'en vertu de l’abrogation de ce même desret, 
PÉcole de Thorn & l'Imprimerie de cette Ville 
feroient déclarées légitimes & confirmées à per- 
pétuité „ que la nouvelle Églife Évangélique z 
contruite dans cette. Ville, feroit à l'abri de toute 
vexation & pourroit être pourvue d’une tour avec 
des cloches. Quela Nobleffe du Palatinat de Culm 
éliroit pour Échevins , telles perfonnes qu’elle ju 


meme 
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geroità propos d’entre les MembresdelaRégence Ax4768 
de Thorn, fans aucun égard pour la Religion; 
que le droit de nommer aux Cures Catholiques 
de Thorn refteroit au Magiftrat de cette Ville 3 


fans que les Jéfuites puflent déformais y appor- 


ter le moindre obftacle, & qu'il exerceroit ce droit 
à la premiere place vacante; que les Catholiques 
conferveroientà Thornle Couvent desReligieufes 
de Saint-Jacques & le Monaftere des Bernardins, 
moyennant que la République en dédommage la 
Ville: Que les Catholiques -Elbing accomplir 
rojent ponctuellement dans toute fa teneur, la 
convention pañlée en 1616 entre cette Ville & le 


Prélat Ruduzeki, E = 
Conflitutions de 1713, 30 & 64, contre Ja prin- 
cipale paroiffe de Dantzig, (eroïent entierement 
fupprimées. 

Ce quatrième Article, confirme encore tous 
les droits des Duchéstde Courlañder& de Sémi- 


galle & 


rmet aux. Catholiques Romains d'y 


exercer des.actes de religion dans leurs maifons, 
Les claufes, qui: y font relatives, font fipulées 
en-cinig. paragraphes „ dont le premier accorde 
aux anciens Grecs:le-libre exercice de leur culte. 
Le fecond portel’abolition de l'abus qu'avoit in 
troduit le Clergé Romains, en ce que les: fujets 
& les domefliqués.ne pouvoient fe marierfans la 
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permiflion deleurs Maîtres. Le troifième ordonn 


aonnes 


que non-feulement on reflituera à ce Duc les 
Églifes de Noufriedhof & de Kouen, dont les 
Curés Romains de Mittaw &fde Goldingen font 
en-poffeflion, mais encore les Églifes Catholi- 
ques , ‘auxquelles manque le confentement des 
Collateurs; il prefcrit le maintien des Jéfuites 
& la confervation des Églifes Évangéliques 7 
entre les mains de ceux de cette Communion. 
Le quatrième , défend de bâtir dans les Villes 
des Duchés: & fur les terres héréditaires des 
Seigneurs , aucun Cloître , Églife , ni Chapelle, 
fans une permiflion ‘exprefle du Duc de Cour- 
lande, & que le Clergé ne pourra hériter d'au- 
cun bien fonds. Le cinquième permet aux Catho- 
liques Nobles de Pologne , domiciliés en Ceur- 
lande ; de jouir de toutes les prérogatives , atta- 
chées à la Nobleffe du Pays, à condition que 
les Diffidens Nobles de la Courlande , jouiront 
en Pologne des prérogatives affe@ées à la No- 
blefe du Royaume ,  & qu'une femblable réci» 
procité aura lieu pour la Bourgeoifie. 

Le ciriquième & dernier Article traite de Paf 
faire du Cercle de Piltin & lui aflure les droits 
que le traité de Cronembourg lui avoit accordés 
en 1486 ; cet Article , qui eft divifé en quatre 
paragraphes, veut qu’on laiffe: à part les biens de 
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l'Églife & & tout ce dont la Religion eft en poffef- 
fion, qu'on anéantifle le titre d'Évêché de Pil- 
tin & qu'on annulle les procès intentés devant 
les Tribunaux de Relation. Qu'on accorde aux 
Catholiques , aux anciens Grecs & aux Diffidens 
la liberté de pofléder des biens & des Charges, 
fuivant la forme de la Régence établie en 1617, 
laquelle fubfiftera en entier. Que tous les No- 
bles de Piltin ; ainfi que ceux qui y ont- ob- 
tenu le droit d’Indigenat , foient réputés Gentil- 
hommes de la Livonie & jouiflent toujours d’un 
femblable droit dans la République , s'ils y font 
domiciliés , malgré la différence de Religion. Que 
le Château de Pilin & fa Staroftie -reftent in- 
variablement dans leur nature, fous la forme 
de Régence, que tous les autres biens foient pof- 
' fédés de la même maniere que les Livoniens pof 
fédent les leurs, conformément à la Conftitution 


de 1764, & qu’en tout tems on livre les fujets. 


évadés. 

Ge traité étoit à peine arrêté , que Rome, 
toujours attentive à la confervation de la Reli- 
gion Catholique & à fa propagation . fut alar- 
mée des priviléges qu’on accordoit aux Diflidens, 
En annonçant cette nouvelle au Sacré Colléges 
le Pape dit que la Religion Catholique venoit 


de recevoir en Pologne le coup- le plus fu- 
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nefte, Dans Pefpoir d'y remédier , Clém 
envoya au Prince Primat un Bref très-énergi 


dans lequel il fe plaignoit :de ce que dans 
Paffaire des Diffidens , ce Prélat avoit témoi- 
gné fi peu de zèle pour la paix de fa patrie & 
de ce que fes démarches, quoiqu'avantageufes 
au Royaume de Pologne, feroient nuïlibles au 
Clergé Catholique. 


Ge Bref ayant déplu aux 


Diète, on y propofa que 
Apoftolique n’auroit plus lieu dans le Royaume, 
ce quiempécheroit qu'il n’en fortit des fommes 
confidérables , parce que le Tribunal Ééclé- 
fiaftique ne fe contentoit pas de condamner les 
coupables à des. amendes médiocres , mais qu'il 


vent au-delà de mille ducats: 


Que d’ailleurs le Prince Primat étant Légat né 
du Saint-Siége , il pouvoit remplir les fondtious 
de Juge, fans qu'on eût befoin d’un Nonce du 
Pape. Quoique cette propoñition fût faite à la 
Diète & qu’on n’eût encore rien déterminé à cet 
égard , Croptowitz, Noble Lithuanien , plein de 
zèle pour la Cour de Rome , vint dans cette 
Ville, afin de remettre à la Chambre Apoftolique 
une proteftation contre les réfolutions qu'on 
pourroit prendre dans la Diète actuelle de War- 
fovie, Mais ce projet d'abolir la Juridiion de 
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la Nonciature , ne fut que propofé & n'eut pas 
lieu, 

Les ennemis de la tranquillité publique., qui 
` devenoit une fuite naturelle de la conclufion du 
traité des Diffidens, répandirent plufieurs écrits 
dans le public afin d’aigrir les efprits. Quoique 
cette démarche retardât de trois femaines la re- 
prife de la Diète & qu'on eût remis. la réponfe 
à ces libelles à l'ouverture de l’Affemblée gé- 
nérale , on jugea- cependant à propos de de- 
vancer ce tems afin de faire naître de nouveaux 
inconvéniens , ce qui fervit de prétexte aux trou- 
pes Rufles pour entrer dans Warlovie & y pré- 
venir les défordres que ces écrits féditieux au- 
toient pu caufer. Rome même voulut faire en- 
core un dernier effort pour rompre ou reculer la 
tenue de la Diète, Pour cet effet , le Nonce du 
Pape demanda & obtint du Roi-une audience ; 


dans laquelle il remit à Sa Majefié un Bref, où 
P 


le Souve ain ontife n oub lio; en pour r enga= 


ger à ne pas-permettre aux Diffidens de rentrer 
dans la poffeflion de leurs prérogatives., & oùt 
concluoit que pour conferver la couronne célefte, 
ce Monarque ne devoit pas balancer un inftant 
à perdre la Couronne terreftre. Le Nonce ,.acs 
quitté de fa commiflion envers le Roi, diftribua 
à tous les Évêques un nouveau Bref circu- 
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"hire, par lequel on les avertifloit d’être fi- 
delles à leur Apoftolat & de fe fouvenir de ce 
que leurs brédéceliours avoient fait pour la foi. 
Le zèle de ce Nonce fut plus loin , il demanda 
que la Chancellerie de la Couronne publiât une 


proteftation , portant excommunication contre 


tous ceux qui auroient figné le moindre Article 
en faveur des Diffidens. Les vrais Patriotes , 
qui voyoient bien que cette vivacité religieufe 
ne feroit ps longue , di 


ent peoi uement que 
dans peu le Nonce du i ne {e trouveroit pas 
plus en Pologne , que l'Évêque de Cracovie, 
Ce bruit public fit une telle imprefion fur le 
Prélat Romain , qu'au lieu de publier une ex- 
communication contre ceux Sa avoient été 


d'avis d'accorder aux Diffidens les prérogatives , 


En EN 


qu'ils avoient demandées, s’en tint unes 
aux menaces & évita de paroître en public, par 
ce qu'il craignoit quelque infulte de la part des 
Polonois. 

Tout paroïfloit contribuer à maintenir les ef- 
prits de la Nation dans la fermentation la plus 
violente: Non-feulement les étrangers y travail- 
loient clandeflinement, mais encore les princi- 
paux de ce Royaume , faifoient de leur côté 
tout ce qui pouvoit dépendre d'eux pour entre- 
tenir & fomenter la divifion. On avoit cru inti- 
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mider fuffifamment ceux-ci. par l’enlévement des 
Evêques de Cracovie & de Kiovie, du Palatin 
de Cracovie & de fon fils, & par la réponfe que 
lImpératrice de Rufe fit faire au mémoire de 
Pfarsky , réfident de Pologne à Mofcow, pour 


obtenir l’élargiffement de ces quatre prifonniers: 
Dans cette réponfe , qui fut communiquée à l'a 
femblée des États , Sa Majefté Impériale difoit 
que fon Ambaffadeur en Pologne étant chargé, 
par des ordres exprès, de pourvoir à la fureté de 
laffemblée générale de la Nation, la mauvaife 
conduite de ces quatre particuliers, avoit forcé 
à s’aflurer de leurs perfonnes ; que s’il eût tardé 
à remplir fon devoir, il n’eût plus été poflible de 
rémédier aux fuites terribles, que fa foiblefle ; 
ou fa négligence auroient occafionnées. Que 
ces prifonniers s'étant refufés aux. repréfenta- 
tions qu'on leur avoit faites, aux vues paci- 
fiques de la confédération & au bien de la Pa- 
trie , ils avoient pouflé leur égarement , juf- 
guà infulter . publiquement Jofeph IT, pour 
détruire l'ouvrage de la Nation.& celui de Sta- 
niflas & livrer la Patrie à tous les malheurs 
d’une guerre civile & étrangére ; que ces quatre 
perturbateurs du repos public n’avoient cher- 
ché qu'à engager une guerre entre la Ruf- 
fie & la Pologne, Que l'Evêque de Cracovie 
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--s’étoit oublié au point de changer le fers des 
paroles facrées des déclarations de Sa Majefté, 
de {femer des foupçons contre fa bonne-foi, afin 
de détruire cet heureux accord de la confiance 
de la Nation Polonoiïfe & de là générofité de Sa 
Majefté Impériale ; que fi elle faifoit élargir ces 
re ,; ilstne Me pas de fe faire 
pañler dans Fe T de ceux de leur parti pour 
des victimes de lä liberté & dela Religion ; qu'a= 
lors ifn°y auroit plus de fureté pour la Diète & 
plus d’efpérance de rendre le paix à la Nation. 

Cet exemple n'ayant pas été fufffant pour aflu- 
rer la tranquillité de la Pologne & empêcher que 
les troubles ne devinflent plus confidérables , 
Catherine IT fit enlever, au milieu des États 
aflemblés , plufieurs Evêques, Sénateurs & 
Nonces , fans avoir égard aux dignités de ces 
perlonnes & aux droits du Souverain, chez le- 
quel elle exerçoit un fuprême pouvoir. 

Cet aéte d'autorité excita une telle furprife 
que Golegereski, Nonce de Wolhinie, fupplia 
Staniflas- Augufte de vouloir bien interpofer 
fes bons offices auprès de Sa Majefté Impériale 
de Rufie, pour obtenir la liberté de tous ceux 
qu'elle avoit fait arrêter. Quelque mouvement 
que le Roi de Pologne fe donnât en faveur des 
Seigneurs que PImpératrice avoit fait arrêter ,n 


do mr 
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l'Évêque, ni le Vaivode de Cracovie, ñe pou- 
voient fe flatter d'obtenir leur élargiflement, 
parce que le Prince Primat paroïfloit fouhaiter 
leur détention , à caufe des embarras que ces 
deux perfonnes lui auroient fufcités , fi elles 
euflent recouvré leur liberté, Ces foupeons du 
Primat étoient d'autant mieux fondés, que l'Évé- 
que de Cracovie trouva le moyen de faire ré- 
pandre dans Warfovie un manifefte, à-peu-près fem- 
blable à celui de Chratopwitz, mais cependant 
conçu en des termes plus modérés, & de diftribuer 
une lettre Paftorale, adreflée à tous fes Diocéfains. 


Ce Prélat , qui méprifoit les reffentimens dont if 


étoit menacé de la part de la Rufe , fit parvenir à 
Grodno , par le moyen de fes amis, un nouveau 
manifefte, plus violent que le premier ; ce qui 
détermina le Tribunal de la Confédération à 
faire le procès à Chratôpwitz, complice de ce 
Prélat & Greffier du Grod de la Villede Grodno. 

La Diète s’étoit flattée qu'au moyen de Pé- 
loïgnement des. perfonnes , qui s’oppofoient à la 
nommination des Commiflaires dela République, 
elle parviendroit à faire approuver ce qu'on avoit 
réglé fous l'autorité des Puiffances étrangères ; 
mais plufieurs de fes Membres , qui avoient coñ= 
fenti à la commiflion , ayant trouvé des prétextes 
pour mêtre pas fatisfaits des réfolutions qui 
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avoient été priles , Sa Majefté Polonoïfe crut 
quen différant l'ouverture de la Diète | on ap- 
planiroit les principales difficultés, qu’on avoit 
fait naître. Mais comme les efprits n’étoient pas 
difpofés à la conciliation, plufieurs Membres de 
l'Affemblée générale fe retirerent chez eux juf- 
qu'à l'expiration du terme que Staniflas avoit 
indiqué pour renouer les négociations. 

Les féances dela Diète ayant été reprifes au 
jour que Sa Majefté avoit indiqué , quelques 
Nonces fe fouleverent contre are propo- 
fitions. Les oppofitions furent plus fortes, que 
jamais, & comme il étoit convenu qu'il feroit 
permis à chaque Membre de l'Affemblée de dire 


{on avis , les Nonces ab eS de cette liberté, 


au t que celui de Wolhinie ayant commencé 
à parler, &.le Prince Lubomirski , Nonce de 
Czersk, lui ayant dit de» fe taire , parce que le 
Roi vouloit prendre la parole , il eut l’audace 
de répondre: Chacun [çait que le Roi efl ax-deffus 
de moi, mais je reprefente la Republique , qui 
fürralle le Roi en ancienneté, & il continua fon 
difcours. 

La Diète {e termina enfin heureufement par la 
conclufion de tous les points qui concernoient 
les Diffidens : & par un acte , qui fut annexé au 
traité conclu en leur faveur, on déclara que ce 

traité 
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traité ferôit à jamais valide & permanent ; que 
ceux qui oferoient contrevenif , ou porter at- 
teinte aux réglemens qui y étoient contenus, 
feroïent regardés comme perturbateurs du repos 
public & ennemis de la Patrie, 


Le fecond acte fut divifé en vingt-un para- 
graphes, dont vôici la teneur : le Roi, le Sé- 
nat, l'Ordre Équeftre ; compoferont toujours 
la République, & ce ne fera que conjointement 
qu'ils pourront rendre des Ordonnances. Le 
Royaume continuera d’être éle@tif à perpétuité, 
Le Statut de Jagellon , qui défend de condam- 
ner perfonne , fans une conviction préalable eń 
Jufice , fubfiftera quand à cette partie , mais 
n'aura plus lieu dans les attentats & les délits ou- 
verts, On maintiendra dans toute leur force les pri- 
viléges qui concernent l'honneur & les biens. 
Toutes les prérogatives , légitimement accordées 
à chacune des Provinces, feront confirmées & 
ne pourront être anéanties par d’autres Provin- 
ces. Les unions, qui font formées entre les Pro- 
vinces & les Diftrits , feront pareillement con- 
firmées pour toujours. Les droits féodaux feront 
confervésen entier, L'égalité de la Noblefle s'é- 
tendra fur tous ceux qui appartiennent à cette 
claffe. Tout ce qui a été décidé en faveur des 
anciens Grecs & des Diffidens , fera affermi à per- 
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des Villes de la Pruffe Polonoife feront confirmés, 
conformément à Pacte d’incorporation. La Prin- 
cipauté de Livonie jouira des mêmes immunités. 
On maintiendra toujours la Courlande , faivant 
les pattes de fujettion & fa forme de Gouver- 
nement. Le Cercle de Piltin fëra auli maintenu 


pétuité.. Les droits & les libertés des Palatinats & 


felon la forme de Régence qu'il avoit en 1617, 
le Liberum veto ,fera confervé en entier dans tou- 
tes les Diètes libres. Les contrats emphitéoti- 
ques fubfifieront aufi, quand même ils au- 
rojent été pailés avec des étrangers, & ceux-ci 
feront confidérés , comme naturels du Royaume, 
lorfqu'ils en feront habitans depuis quelques'an- 
nées. Chaque Gentilhomme continuera de jouir 
de fes droits acquis dans fes terres , à l'exception 
de celui de lb & baffe Juftice, qui appar- 
tiendra exclufivement aux Tribunaux ordinaires. 
Les homicides prémédités feront punis dugénre 
de fupplice accoutumé ; fans diflinétion de rang. 
Perfonne ne devra fidélité & obéiffänce au 
Roi, sil n’obferve lui-même la conflitution de 


1609, faufn 


anmoins le refpect dû à Sa Majeñté, 
laquelle, felon la même Conflitution,-:ne fauroit 
être offenfée fans crime, en lui difant des paroles 
injurieufes & pleines de mépris. Les biens appar- 
tenans aux Éccléfiaftiques ne changeront point 
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de nature, le droit d’aubaine feta entierement 
fupprimé , & dans l’efpace de trois ans, après la 
mort d'un étranger, fes parens hors du Royau- 
me pourront receuillir fa fucceflion, en payant 
dix pour cent de fa valeur, Après le terme de 
trois ans elle écheoira au Roi. Le tems des Diètes 
libres ordinaires fera religieufement obfervé , & 
ces fortes de Diètes ne pourront être limitées 
que d’un commun accord, 


Afin d'encourager les Etrangers à conflituet 
leur argent en rente dans les Provinces de la 
République , ce qu'ils n'ofoient plus rifquer à 
caufe des difficultés & des délais qui fe prefen- 
toient lorfqu'il s’agifloit d'obtenir juflice ; on 
promulgua une loi qui ordonnoit que toutes les 
caufes des Etrangers , foit à l'égard du rembour- 
fement de leurs capitaux ou du payement des 
intérêts , ne reflortiroient que de la Commiflion 
du Tréfor , de même que les procès pour lettres- 
de-change, En conféquence il étoit ordonné à 
cette Commiflion de rendre juflice dans ces cir- 
conftances , le plutôt poflible & fans permettre 
aucun détour de droit ; & que pour cet effet 
il feroit formé un nouveau regiftre. 

L'affaire des Diffidens étant terminée , les 
Commiflaires de la République , propoferent 
“d’afligner à Goltz & à Grabowski , Maré- 
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chaux des deux conféderations Difidentes , une 
fomme de cent mille florins de Pologne, en 
dédommagement des frais confidérables qui leur 
en avoit coûté pour s'acquitter dignement des 
fon&ions de leur charge. Mais ces deux parti- 
culiers , aufli animés de l’efprit de vrai patriotifme 
que d’une véritable grandeur dame , s’excule- 
rent généreufement d'accepter aucune rétribution 
ni aucune récompenfe , en déclarant que dans 
leurs entreprifes pour le bien général, ils n’a- 
voient jamais eu en vue d'être à charge à la Ré- 
publique & moins encore de chercher leur pro- 
pre intérêt au dépens de leurs concitoyens ; qu'ils 
étoient trop heureux d’avoir fervi utilement leur 
Patrie & qu'ils étoient entierement fatisfaits du 
fuccès de leurs peines. Cet acte de générofité de 
la part de ces deux Maréchaux , mérita la recon- 
noifflance des Commiffaires , qui dreflerent en leur 
honneur un acte de remerciment au nom de la 
République, pour être confervé dans les Archi- 
ves de la Couronne, 

La Diète finie & le Te Deum chanté en action 
de graces de fa clôture , Marie-Thérèfe, Reine 
de Hongrie, fit publier dans tous les Diftriéts 
de fon Royaume , un Édit qui enjoignoit à 
tous les Tribunaux Eccléfiaftiques & féculiers 
de vivre en paix avec les Diflidens, de ne por 
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ter aucun préjudice à leurs droits & de mem- 
ployer aucune violence contre leurs profélites. 
Quelques jours après la clôture de la Diète, 


il parut à Warfovie une expofition de tout ce qui : 


s’y étoit pailé dans les dernieres féances, Les neuf 
‘Articles , qui font rapportés dans cette expofi- 
tion , difent que le Traité de paix de 1686, 
entre la Rufe & la Pologne fera folemnellement 
renouvellé dans tous fes points; qu’en vertu de 
ce renouvellement , leurs États aduels & réci- 
proques en Europe , feront aflurés aux deux Puif- 
fances ; que les droits & les libertés , réglés dans 
les actes poftérieurs , tant pour le Royaume que 
pour les habitans , anciens Grecs & réformés , 
feront à jamais facrés & inviolables , en confi- 
dération de l’interceflion de lImpératrice de 
Ruffe , de fes Alliés & de fes amis ; qu'il en fera 
de même de Pacte de confédération , concernant 
les loix fondamentales , dont on avoit demandé 
la fureté ; que Sa Majefté Impériale garantiroit 
le tout, formellement & à perpétuité, tant pour 
Elle que pour fes fuccefleurs au Trône; qu'il ne 
‘feroit porté aucune atteinte aux traités de Car- 
lowitz & d'Oliva; qu’il y auroit une entiere fureté 
par rapport aux frontieres ; que fuivant la cou- 
tume entre Nations amies, le commerce des 
Sujets , Rufles & Polonois , fe feroit à l'avantage 
des uns & des autres ; qu'à compter du jour de 
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vembre prochain, fuivant la réfolution des 
illuftres États des deux Nations; qu'il doit fe 
faire, non-feulement en conformité de la Cont- 
titution créée dans la derniere Diète de conyo- 
cation & des articles qui y ont rapport ; mais 
qu’il eft même réitérativement ordonné que cette 
cérémonie aura lieu à Warfovie dans PÉglife 
collégiale de Saint Jean-Baptifte , avec les fo- 
lemnités prefcrites par le cérémonial de PÉglife 
Catholique Romaine , & ci-devant obfervées par 
les illuftres ancêtres de Sa Majefté ; qu'en outre 
la Diète de couronnement s'ouvrira le trois Dé- 
cembre & finira deux femaines après fon ou- 
verture , & que d'un autre côté il faut que les 
Diétines, en Pologne & en Lithuanie , ainfi 
que les Diètes générales de la Pruffe , qui doivent 
précéder celle de couronnement , fe tiennent le 
vingt-neuf O&tobre. C'efl pourquoi, en vertu 
de notre prééminence & de l'obligation y atta- 
chée, & afin d'empêcher qu'aucune des af- 
faires publiques ne fe négligent avant que les 
Ordonnances , émanées dans la Diète d’élec- 
tion, foient imprimées & divulguées, nous en 
communiquons à chacun le contenu des prin- 
cipaux points. Au refte , nous recommandons 
aux Juges & Membres des Tribunaux de Juflice 
de répandre les préfens Univerfaux fignés de 
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notre. propre- main-& munis du fceau de nos 
armes , pour que perfonne n’en prétende caufe 
d'ignorance. 


[30] Drscours du Roi de Pologne, lors de 
Jon ferment fur la Capitulation Royale. 
Du 13 Odobre 1764: 


JE ne-comptois pas de parler aujourd'hui, 
mais en me remettant le Diplôme d'élection , ce 
gage folemnel de la bienveillance Nationale, 
vous m'avez dit, M. le Maréchal de la Diète : 
Seigneur , parlez-nous, Ces mots de votre harangue 
mengagent à manifefter ce que mon âme a ref- 
fenti à l'approche du ferment que je viens de 
prononcer, & même je fuis bien aife. que vous 
fachiez , & que vous, les Sénateurs & les États 
de la République, connoifliez, entendiez & jugiez 
vous-même fi je penfe...fi je fens, fi je veux 
agir felon vos vœux & vos efpérances: 

En entrant pour la premiere fois dans le Sanc- 
tuaire. après l'élection , -la reconnoiffance -vint 
porter mon hommage au Maître des Rois dans 
ces lieux, où il veut être plus particulièrement 
honoré. Appellé aujourd'hui devant cet autel 
facré , il ma paru que je comparoiflois devant 
le trône même du Souverain Arbitre des fiécles 
& des mondes, Toutes mes veines-ont tremblé 
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lorfqu'il m'a fallu prononcer cet engagement ir- 
révocable , par lequel la Nation entiere a voulu 
confier l'honneur & le deflin du nom Polonois, 
la fureté & le bonheur de chaque particulier, 
en quelque forte à un feul, qui connoit d’au- 
tant mieux le poids de fes devoirs, qu'il a fi 
long-tems partagé avec vous les malheureux effets 
du défaut d'ordre & de force qui obfcurcit la 
fplendeur de ce Royaume, autrefois fi Aoriffant. 

Je ne crains pas d’avouer, que frappé, dans cet 
inftant , plus vivement que jamais de l’étendue 
de mes obligations futures & de l'infuffifance de 
mes propres forces dans ces circonftances, en 
tout fens fi difficiles; pénétré d’un fafiflèment 
inexprimable , j'ai fenti ma voix s'éteindre & les 
mots du ferment, quoi qu'avoués par mon cœur, 
fe refufer à ma bouche. Mais jettant les yeux fur 
vous, M. le Primat, vous entendant dicter les 
paroles du ferment, j'ai vraiment cru voir en 
vous le Miniftre du Très-Haut auquel je devois 
me laiffer conduire ; fi la difcorde & la haine fe 
font tues devant nous ; fi tant de bouches, qui, 
peu. avant, parloient fi diverfement , font deve- 
nues tout d’un coup,comme par miracle, l'écho de 
lavôtre;vousdevez être rempli de lEfprit-Saint,de 
Pefpritde force & de vérité, Vous fûtes mon guide 
jufqu'à préfet , foyez déformais mon aide & mon 
confeil, Que votre douceur, qui ma gagné les 
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cœurs, me les conferve, Que votre fagefle & votre 
fermeté dirigent avec moi ce gouvernail que la 
Nation vous a chargé de me remettre, avec M. 
le Maréchal de la Diète, auquel il met aufi 
doux que convenable d’adrefler mon difcours. 
Vous defirez que je parle , je le fais avec plai- 
fr, Je vous dis que. j'aime & que j'honore votre 
perfonne , vos vertus & vos talens, & je ne le 
dis pas aujourd'hui, où j'obéis aux loix de la 
reconnoïflänce, mais après une longue convic- 
tion de ces qualités qui vous ont concilié la 
confiance publique , fi aïfément & avec tant 
d'effet. Le bâton de Maréchal, cette marque de 
votre dignité , à réellement fleuri dans votre 
main, ila produit un fruit; puifle-t-il être à 
jamais agréable à notre Patrie! Vous êtes auprès 
de moi l'interprète de cette fière Nobleffe qui 
ordonne que je commande à la République felon 
les loix, Soyez également de ma part l'interprète 
agréable, & accrédité de mes intentions fincères 
invariables.: Dites que je. veux employer tout ce 
que le Ciel maccordera de moyensi& de jours 
à remplir les vues de mes chers compatriotes. 
Mais demandez-leur , en même-tems priez , con- 
jurez-les qu'ils aident eux-mêmes. celui qui ne 
veut que leur bien. Qui eft-ce qui ne voit & 
ne fent pas les maux publics ? Une expérience 


douloureufe nous a trop fait connoître la foutce 
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empoifonnée d'où découlent toutes nos cala- 
mités. L'envie & l'intérêt ont enfanté la dif- 
corde, & celle-ci a tout détruit, En troublant 
nos confeils elle à émouffé dans nos mains les inf. 
trumens de défénfe & de gloire; & ces tréfors 
qui devoient affürer la force & la fplendeur de 
PEtat, font devenues la proie d’un luxe; d'au- 
tant plus pernicieux qu'il eft plus éclatant. Que 
Punion fafle donc ce qui ne peut étre fàns'elle, 
Le petit nombte, vous le favez, renverle plus 


aifément que le grand ne conftruit, Que l'ému- 
lation, cette vertu fi voifine & fi différente de 
l'envie nous anime, Coürons tous, cherchons 
à nous devancer les uns les autres , en ne penfant 
qu'au feul mérite , à la feule gloire de bien fervir 
PEtat. Mais que peuvent les efpérances & les 
vœux des humains, s'ils ne font avoués par celui 
qui, d'un fouffle, élève & terrafle les Empires 
Grand Dieu! Oh ! toi , qui mas voulu au pofte 
où je fuis, tu ne fais rien en vain ! Tu m'as donné 
la Couronne avec lardent défir de reflaurer 
PÉtat! Achève ton ouvrage; que la voix de ma 
prière pénètre jufqu'à toi! Achève, Grand Dieu, 
ton ouvrage ! Verfe dans le cœur de toute la 


Nation cet amout du bien public dont le mien 
eft rempli ! 
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[31] Harancur du Roi de Pologne aux États 
de la République , lors de l'ouverture de la Dière 
de Couronnement. Du-4-Décembre 1764 


JE crois ne pouvoir mieux témoigner ma te- 
connoiffance àla Nation, qu’en ouvrant cette af- 
femblée des trois Ordres de PÉtat, réunis pour 
la premiere fois fous mon règne, par l'exercice 
de la fonction principale de la Royauté & qui 
lui eft la plus propre; je veux dire, le choix 
attentif & refléchi des fujets les plus’ propres 
aux emplois, qui intéreffent le plus la félicité 
publique. Entouré de tant de fujets diftingués, 
la dificulté du choix pourroit me paroître.in- 
furmontable, fi de cri public, fi la voix 
du peuple ; dans laquelle , les fages même, fe 
plaifent À reconnoître celle de Dièu, ne nom- 
moient d'avance ceux que mon inclination y 2 
appellés. I! vaque dans la Couronne & en Li- 
thuanie trois places de Gardes des Sceaux; un 
feul a furvécu le Grand-Chancelier de, Lithua= 
nie. Il eft vrai que fi, en fondant fes loix ori- 
ginaires s l'État eût pu prévoir & fe promettre 
toujours un pareil Chancelier , il neût volů 
en avoir qu'un fèul habile & heureux. C’eft bien 
de lui qu'on peut dire tous les jours, qu'il fuit 
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feul à un fi grand nombre d’affures, Mais cé 
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grand Miniftre a donné un exemple imm ortel 
pendant là dernière Dièté de convocation, L'au- 
torité fuprème & entière de la Judicature re- 
pofoit dans fes mains par la Loi. Jugeant qu'il 
importoit au bien public que ce pouvoir fût ré- 
paiti, lui-même à] confeillé aux États & les a 
déterminés à le partager entre plufieurs. Si la 
vertu a tant fait, la loi exprefle doit encore 
plus être obéie. Il faut des Chanceliers du Roi 
& de la République; levez-vous , hommes ver- 
tueux , éclairés & laborieux , vous qui fentez 
des forces égales au fardeau! Approchez du 
Trône, vous qui aimez affez la Patrie & le Sou- 
verain pour dire toujours la vérité au Roi! Le 
Trône eft ce lieu élevé & terrible que Dieu a 
voulu approcher le plus de lui, pour fe réferver 
un examen plus févère des démarches & des 
penfées , même les plus fecrettes de ceux qu'il 
y. place. Vous, Chanceliers futurs , vous allez 
en quelque forte partager le pouvoir Royal, qui 
par vous doit influer fur la Nation. Le {ceptre 
conduit les deftins de l'Etat , mais la Patrie vous 
a confié le flambeau des loix, Vous êtes chargés 
de porter cette lumière éclatante & fure de- 
vant les pas du Roi, dans les fouterreins de 
la plus profonde politique, comme dans les fen- 
tiers les plus tortueux des Cours & de la- 
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Celui dont la conduite a fixé la réputation 
entraîne mon choix. Je vous appelle, M. Za- 
moysky , Palatin d'Inowladiflow. Vous avez pré- 
fidé au Tribunal de la Couronne avec une ap- 
probation aufi générale que méritée. Sénateur, 
vous avez parlé avec courage & fans flatterie , 
au milieu de la Nation, au Roi, auquel vous 
fûtes toujours fidèle. Le zèle le plus ardent ne 
vous empêcha jamais d’être un bon & vertueux 
Citoyen. Continuez d’être ce que vous avez 
été, & j'efpere que la poftérité, nommant Pil- 
luftre Chancelier Zamoysky , fe méprendra fou- 
vent , fi elle parle de vous ou de votre fameux 
ancêtre. 

Je vois, fur le degré du Trône, M, Przezdieky, 
pareillement éprouvé par le Maréchalat d’un 
Tribunal. Jai vu fouvent en lui une habileté 
rare à manier les efprits les plus difficiles. D’in- 
dulgence la plus pénible & la plus adroite lui a 
fouvent {fervi à ramener l'erreur & l’obflination 
au fentier de la vérité & du devoir. Nommé 
aujourd'hui Vice-Chancelier de Lithuanie, em- 
ployez ce talent précieux à mon aide pour 
vaincre ces efprits trop défians, qui voient fans 
raifon du danger par-tout où ils voient du chan= 
gement, 

Être employé fouvent & plus que tout autre 
par celui qui gouverne avec gloire & fuccès 
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cela même eft un grand éloge, La mémoire de 
ädminiftration du Prince Primat. pendant cet 
interrègne, en portant fon nom à la recon- 
noïflance de nos defcendans , tranfmettra en 
même-tems aux Hiftoriens votre nom. M. l'Abbé 
Modzrejowsky , je vous nomme aujourd'hui 
Vice-Chancelier de la Couronne, principalement 
à caufe que vous avez fecondé , avec autant 
d'activité que de bonheur, les foins & les pro- 
jets de M. le Primat. 

Venez donc, dignes Miniftres, accomplir le 
ferment qui vous donnera droit au travail, & 


non pas au repos, mais à un travail, dont le 
bien de l'État eft le but , & ‘dont la gloire 
{era la récompenfe. Que vos cœurs reconnoif- 
fans n’oublient jamais celui qui vous ouvre cette 
illuftre carriere. 


[32] LETTRE du Prince Primat au Grand- 
Vifir, fur léledlion du Roi. 


Jr ne doute nullement que votre Altefle ne 
fache , depuis plus de trois mois, que le Gé- 
néral Stankieswitz a été rappellé , tant de ma 
part qu'au nom de la République, avec ordre 
de revenir dans fa Patrie, & qu'à fa place le 
Colonel Alexandrowitz avoit été nommé notre 
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Tnter-Nonce auprès de la Sublime Porte, L'é- 
letion du Monarque ; qui règne maintenant fur 
nous, prévint le tems auquel ce Miniftre auroit 
pu fe préfenter en cette qualité à votre Álteffe. 
Notre nouveau Monarque eft fils de Staniflas 
Poniatowsky , autrefois {i chéri de Charles XIE 
Roi de Suède., fi renommé dans la Turquie. Il 
étoit revétu, dans fa Patrie, de la dignité d’un des 
premiers Sénateurs féculiers , & fes mérites diflin- 
gués lui acquirent l’eftime générale de fa Ré- 
publique, Aujourd'hui le fils de ce Seigneur, 
héritier de fes rares vertus, l'emporte en- 
core fur lui par une amitié plus forte, qu'il 
a fçu fe concilier en captivant les cœurs du 
Peuple Polonois ; jufques - là qu'il en eft de- 
venu le Souverain par une éleétion conforme à 
nos loix & à nos conftitutions. Les vœux & 
les fuffrages des deux Nations s'étant réunis en 
fa faveur avec une entiere liberté & d’un par- 
fait accord. Maintenant que Pon ne peut envoyer 
à Conftantinople une légation folemnelle, de Ia 
part de la République , que jufqu’après la Diète 
du couronnement , on a jugé à propos de re- 
vêtir ledit Colonel Alexandrowitz du caractère 
de Réfident de la Couronne , en le chargeant 
de notifier à la fublime Porte l’heureufe & tran- 
quille élection de notre nouveau Roi. En con- 
féquence nous prions votre Altefle de voulo 
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bien ajouter foi à tout’ ce quil pourra lui dire 
au nom de la République. Au refte nous vous 
fouhaitons lasfanté la plus parfaite & une féli- 
cité permanente, 


[33] MÉMOIRE remis à la Cour de Pologne 
par le Réfident de Pruffle , au fujet de la 
taxe que les États avotent impofée fur les 

inces Polonoifes. 


CHAQUE Souverain a droit d'établir dans 
fes Etats de nouvelles: Douanes, pourvu:que 
des traités conclus avec des Puiffances voifines 
n'y,mettent obftacle. C’eft le cas où fe trouvent 
aujourd’hui la Prufle & la Pologne. Depuis Fé- 
pogue de Pinfüitution de lOrdre Teutonique, 
les grands Maîtres de cet Ordre & les Rois de 
Pologne, fe font engagés par plufeurs Traités 
à n'introduire dans les États des deux Couronnes 
aucunes nouvelles Douanes que d’un confente- 
ment mutuel. Cet engagement , non-feulement 
a été renouvellé , mais même rendu perpétuel , 
en vertu des Traités de 1525 & 1529 ; entre le 
Roi Sigifmond & Albert I. Duc de Prufle , ifu 
dé la maifon de Brandebourg. Le plus récent des 
Traités ;eft celui de Welau en 1657, dont l'ar- 
ticle dix-fept s'explique clairement en ces termes, 
Que dans les Etats & pays réciproques il ne pourra 
s'épablir aucune forte de nouvelles Douanes, fi 
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avec le parfait agrément des deux Parties. Ex- 
preion fa plus difincte & la plus pofitive. Il eft 
vrai que de tems à autre & furtout en 1718 , le 
grand Tréforier de Pologne & de Lithuanie ir 
{ifta fur l'établiflement des nouvelles impofitions; 
mais un conftant refus d’acquiefcement rendit les 
inflances infructueufes, & fit évanouir le projet. 
Bien plus, il parut la même année un imprimé 
dans lequel cette matiere, traitée aulong & fo- 
lidement difcutée , fut mife dans fon plus grand 
jour. Maintenant, fi le Roi & la République de 
Pologne veulent introduire dans le Royaume une 
Douane générale, comme il en eft queftion , leur 
deffein ne peut s'effectuer qu'autant que le Roi 
de Prule en fera content, & Sa Majefté , ton- 
dée fur les traités attaqués ci-deflus , eft en droit 
de s’oppofer à ce qu’en Pologne, & particuliè- 
rement fur les frontières de fes États , Pon ajoute 


le moindre degré d'augmentation aux droits d'en- 


trée & de fortie, bien loin de pérmettre qu’on 
y établie aucune nouvelle Douane. 

Les loix de bon voifinage & le commerce 
entre les deux États, lequel promet tant d’a- 
vantages, Mexigent pas moins que les chofes 
reftent fur ce pied-là , & Sa Majefté Pruf- 
fienne a de fortes raïfons de fe promettre que 
l’on n'introduira aucunes nouveautés préjudicia- 
bles au commerce de fes fujets , vu qu'outre 
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nombre de preuves d'amitié données à PHluftre 
Nation Polonoife en différentes occafons , elle 
seft contentée d’obferver étroitement l’article 
dix-fept du Traité de Welau , en s’abftenant de 
créer de fon côté aucun nouveau péage , qui au- 
roit pu incommoder la Pologne, Joint à cela 
que Sa Majefté a daigné accorder l’exemption de 
tous droits fur les provifions de bouche & effets 
que les Polonois tranfportent en Poméranie par 
eau & par terre, témoin les déclarations éma- 
nées & publiées à ce fujet. 

Le Roi, mon Maître , a encore lieu de fe 
plaindre d’une autre nouveauté en Pologne , c’eft 
le refus d'accorder des pañleports pour les che- 
vaux , qui y ont été achetés par ordre de Sa 
Majefté , quoique parmi tous les Monarques de 
l'Europe, l’ufage ait été de tout tems deso- 
bliger en pareille occafion; l'octroi de ces fortes 
de pafleports & l’entier affranchifflement des droits 
de paflage de tout ce que les Souverains en 
Allemagne font venir des pays étrangers pour 
leur propre fervice , s'appellent prérogatives de 
Prince. À cette clafle appartiennent fans contredit 
les chevaux de remonte , pour peu que l’on con- 
fidére quelle en eft la deftination, D'ailleurs, on 
seft fouvent conformé à cet ufage entre laPolo- 
gne & la Séréniflime Maifon de Brandebourg, Ci- 
devant les Rois de Pologne accordoient à chaque 
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Electeur de cette maifon un pafleport à vie, à la 
faveur duquel ces Princes tiroient tous les ans cinq 
cens bœufs du Royaume; aufli trouve-t-on dans 
les Archives de Berlin, beaucoup de pañleports , 
tant des anciens que des nouveaux Rois de Po- 
logne , délivrés à la requifition des ÉleGeurs de 
Brandebourg, Sa Majefté Pruflienne , aétuelle- 
ment régnante, en a fait parvenir un nombre au 
feu Roi, afin qu'ils puiflent fervir à autorifer 
des achats de côté & d'autre pour l'avantage des 
babitans. Néanmoins , fa Majefté , convient 
avoir reçu jufqu'à préfent des pañleports, qu'elle 
avoit donné ordre de demander au grand Tré- 
forier de la Couronne. 

La Cour de Warfovie agiroit donc contre Pu- 
fage commun, les loix de bon voifinage ; que 
dis-je, contre la teneur même des traités, elle, 
à qui il neft nullement permis d'innover dans 
les Douanes entre les États de Pologne & de 
Pruffe ; enfin elle fe comporteroit d’une maniere 
contraire à fes propres intérêts, fi elle perfiftoit 
à refufer au Roi les pañleports pour fes chevaux 
deremonte.Une conduite aufi oppofée à l’amitié, 
foit dans Pune ou Pautre conjoncture, cauferoit 
certainement à Sa Majefté de juftes fujets de fe 
plaindre , tandis qu’elle eft fi étroitement liée 
Avec la Pologne ; & après les marques fenfibles 
qu'elle lui a données d'un fincère attachement 
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pendant le dernier interrégne. Telles font les re- 
préfentations que le foufligné Réfident de Sa Ma- 
jefté Pruflienne a ordre de faire: aux Miniftres de 
la République. En même tems il protefte contre 
toutes innovations & déclare n'être nullement 
garant que le Roi , fon Maître , ne fera pas obli- 
gé de prendre des mefures, qui pourroient être 
défagréables à la Nation Polonoife ; au cas que 
l'on porte quelque atteinte aux traités conclus 
& affermis entre les deux Couronnes. 


134] Drscour s du Comte Zamoyski, Grand- 
Chancelier de la Couronne , à l'ouverture des 


Tribunaux Affeforiaux. Du 25 Mai 1765. 


HEUREUX les Royaumes où les perfonnes 
en charge, loin d’ambitionner des dignités plus 
éminentes , n'ont d'autre vue que de remplir f- 
dèlement les emplois dont elles font revêtues ! 
Un goût dépravé pour la renommée ne tend qu’à 
de vains honneurs & fe contente des préroga- 
tives , inféparablement attachées aux charges pu- 
bliques, mais Pamour pour la Patrie & la bonne 
confcience, font autant d'aiguillions qui excitent 
l’homme à s'acquitter des devoirs qu’exigent les 
poftes confiés à fes foins. Depuis le tems que le 
Roi, à la recommandation des États >» Ma remis 
les Sceaux du Royaume & m'a chargé de Pem- 
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ploi de Chancelier de la Couronne, je fuis ce- 
lui qui exécute l'autorité Royale. Je fais moins 
attention à la fplendeur de mes prérogatives , 
qu'à la néceñlité indifpenfable de chercher les 
moyens propres à fonder l'équité dans toutes les 
Cours de Juftice & de découvrir les expédients 
capables d’en bannir le relâchement , afin que 
du moins, autant que les forces humaines peu- 
vent le permettre , j'accomplifile le ferment que 
jai prêté au Roi & à la Patrie. 

La crainte des Juges d’offenfer l’une ou Pautre 
des Parties donne fouvent occafion à des in- 
jufices ; mais cette crainte pourroit-elle bien 
avoir lieu dans une Nation qui penfe fi noble- 
ment & avec tant de grandeur d'âme? En vain 
fe cachera-t-elle fous le beau nom d’efprit éclairé 
& pénétrant, dans les emplois honorables que 
nous exerçons nous devons avoir plus d'égards 
pour toute la Nation en général que pour quel- 
ques particuliers, dont les caufes font portées 
par-devant nos Tribunaux; nous devons- en- 
core, dis-je, rendre le refpeét & la vénération 
au Roi, dont l'attachement pour la juftice nous 
eft connu. 

L'intérêt propre des âmes baffes & rampantes 
entraîne fouvent après lui la deftruétion de la juf- 
tice; mais nous n'avons chez nous aucuns Juges de 


330 PIÈCES JUSTIFICATIVES 


cette efpèce auf feroit-il fuperflu d'en parler. Sup- 
pofé néanmoins que par un accident étrange, ce 
défut vint à fe gliffer parmi nous, ne favons= 
nous pas que le fruit, qui réfulte d’un profit vil 
& méprifable & de courte durée , ne peut jamais 
entrer en comparaifon avec la perte de la con- 
fiance de la Nation, perte irréparable, à mon avis, 
& dont je doute que jamais aucun changement 
favorable de fortune puiffe tenir lieu de com- 
penfation. L'expérience journaliere nous prouve 
que les richefles acquifes de la forte , font périf- 
fables , & qu'en même-tems elles difparoïflent 
avec nous , au lieu que d’un autre côté l'honneur 
fubfifte & fe foutient. La haîne nous féduit & 
nous porte à la vengeance fous l'apparence d’une 
rigide équité. Cependant comme nous jouiflons 
de lhonneur de repréfenter dans ces Tribunaux 
la perfonne du Roi, il eft feulement néceffàire 
que je vous dife ,en vouspropofant pour exem- 
ple les bontés & la magnanimité de notre Prince , 
qui, par Pélection d'une affemblée de concitoyens 
de Nobleffe égale à la fienne , a été placé fur le 
Trône, non-feulement seft dépouillé de tout 
reflentiment d’offenfes particulières , faites à fa 
perfonne , mais eftime même que l’efprit de ven- 
geance répugne au caractère de ceux qui poffe- 
dent des charges publiques. Cambien accès au- 
près de Sa Maÿefté n’eft-il pas facile ? Avec quelle 
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bénignité ne reçoit-elle pas les requêtes. qui lui 
font préfentées & avec quelle douceur n'écoute- 
t-elle pas les raifons'des fuppliants ? En un mot, 
chacun n’eft-il pas fatisfait de fon affabilité ? Puif- 
que tant de qualités & de vertus attirent notre 
eftime , quel refpe&, quelle vénération ne de- 
vons nous pas aux, Loix & à la Juftice , dont 
Pexécution & ladminiftration font commifes à 
tous & à chacun de nous en particulier ? 

La voix d'affection pour fes proches & fes 
amis eft encore pour moi un plus grand fujet 
d'inquiétude à la vérité; ces fentimens d'amitié 
n'ont pas pour principe une baffèffe d'âme , fem- 
blable à d’autres qui pourroient me donner du 
fouci ; au contraire, ils marquent une certaine 
forte de hauteur & le même cara@tère de bonté. 
Nous fommes tous hommes, & les poftes que 
nous occupons nous expofent à beaucoup de 
dangers, fans qu’ils puiflent altérer nos inclina- 
tions naturelles. Tâchons cependant ;: d'entre- 
tenir le calme dans nos confciences, de main- 
tenir la juftice & de- conferver notre honneur , 
en nous efforçant de gagner la confiance du 
peuple , à la profpérité duquel nous facri- 

„fions. la partie la plus précieufe de notre atta- 
chement. 

Meffieurs les Jurifconfultes concourront, par 
leur aflftance , à appuyer mes vues falutaires, 
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Nous connoiffons cette digne fociété , qui, de 
Ja même maniere que nous, s’eft aftreinte au de= 
voir par le lien du ferment, Elle a établi fa ré 
putation fur lexa&te connoiffance qu’elle a de 
nos Loix & l’a répandue au loin par des mar- 
ques de fa droiture & de fon intégrité à toute 
épreuve ; elle n'ignore pas la valéur du tems& 
n'en retranchera rien pour abréger Ja prolixité 
de fes juftes repréfentations ; elle eft au fait des 
difficultés qui naiffent des retardemens des Sen- 


tences & par conféquent bien éloignée de don- 
ner de pernicieux confeils à fes parties ; elle 
fait tous les fecrets des caufes pendantes devant 
fes Tribunaux , & s'entend à développer ces 
dangereux fubterfuges que la chicanne met en 
` ufage contre l'habitude des plaideurs ; enfin elle 
eft aufi en état d’'émouvoir le cœur par une heu- 
reufe & perfuafive éloquence , que d'éclairer tel- 
lement l'efprit par la vertu & l'équité des Loix 
qu'il ne refte aux Juges mêmes aucun des moin- 
dres prétextes , foit d’ignorance ou d'incertitude, 
L'éternelle fageñle, qui veille au bonheur des 
humains, a établi entre les États du Royaume 
une différence conforme à fa Juftice , fuivant la- 
quelle les uns font faits pour gouverner, les au- 
tres pour obéir; mais aufi elle a pelé- tout le 
monde dans une jufte balance. La bonté infi- 
nie que le Créateur manifefte dans l'accomplifie- 
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ment des vues de fa prefcience , diftribue fes fa- 
veurs proportionnellement à l’état & aux circonf- 
tances de chacun. Cette bonté confitue en 
lËtre-Suprême la juflice avec laquelle il jugera , 
fans acception de perfonne, fur le plus ou le 
moins que chaque créature aura répondu à fa vo- 
cation. & à fes devoirs, La faine raifon nous diéte 
que nous devons en ufer envers notre prochain 
de la manière dont nous fouhaiterions que Pon agit 
pour nous. Au refte la Religion nous inftruit de 
nos obligations relativement à Dieu ; & nous ap- 
prend ce que nous avons à attendre de fa Toute- 
Puiffance, 


[3s]Drscours de Georges Konisky, Évéque 
Grec de la Ruffie- Blanche, au Rois 
Du 26 Août 176$. 


SIRE; 


Sx lApôtre Saint-Paul , chargé de fers ,s’ef- 
time heureux d’avoir pour Juge un Roi (Agrippa), 
à qui toutes les circonftances de fa vie étoient 
connues , combien de raifons n'avons nous pas, 
nous, qui depuis tant d'années gémiflons fous 
le poids des chaînes dont nos confciences font 
accablées , d’avoir aujourd'hui un Monarque ,un 
Souverain Juge dans la Perfonne de Votre Ma- 
jefté , qui a une connoïffance parfaite le toutes 
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les affaires & des nôtres , joint un aflemblage des 
vertus les plus accomplies. 

ni Il feroit inutile , SERE , de m'arrêter ici à juf- 
il tifier notre innocence , & à développer les maux 
que nous endurons patiemment , fans les avoir 


mérités. Votre Majefté n'ignore pas que nos an- 


cêtres & leurs defcendans ne pécherent jamais 
| contre leur devoir , ni envers notre chere Pa- 


trie, ni à l'égard des Illuftres Monarques , qui 


ont gouverné le timon de la République ; qu’au 


e, parmi les marques conftantes d’une fi- 


contr 

délité inviolable. , qui nous attachoit au Trône 

& aux États , nous nous montrâmes toujours dif 

pofés à facrifier, pour leur bien-être, ces pré- 
| cieux gages de nos ayeux , notre fang , nos corps 
notre vie & nos biens. Nous n'avons, Sire, 
d'autre crime à notre charge que celle de profef- 
{er notre Religion, & le motif pour lequel nous 
fuccombons en ce point , Votre Majefté nous 
permettra de le remettre à fon jugement. Notre 
Religion eft Chrétienne, elle s'accorde parfaite- 
DI ment avec la Communion Catholique Romaine 
Ai | fur les principes &'les voix du falut , avec cette 
feule différence qu’elle n’adopte point les Loix 


humaines , dont cependant elle ne s’écaiteroit 
pas , fi la voix de la confcience ne lui fervoit de 
guide. Après cela neftil pas trifte , n’eft-il pas 
déplorable d'entendre dire qu’une fi petite di- 
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verfité de fentimens eft un monftre effroyable , 
qui divife la charité Chrétienne & partage entre 
Pune & Pautre Religion la robe indivifible de 
de Jefus-Chrift. Oui, Sire, nous fommes du nom- 
bre des Chrétiens & opprimés par eux-mêmes, 
nous avons le bonheur d’être des vrais Croyans 
& cependant ils tendent plus à notre ruine que 
ne feroient des infidèles de profeflion. L'entrée 
des Temples où Jefus-Chrift eft honoré & adoré 
nous eft interdite , tandis que les Synagogues 
des Juifs , où ce divin Sauveur eft blafphémé 
& méprifé, jouiflent d’une entière proteétion ; 
tandis , dis-je , que nous , qui n'interprétons les 
Loix humaines, que pour des vérités faintes & 
éternelles, fans mêler le terreftre avec le célefte, 
nous fommies traités de Schifmatiques , d'Héré- 
tiques & d Apöftats ; tandis encore qu'ayant une 
jufte répugnance d'agir contre les lumières de nos 
confciences , nous fommes expofés à être con- 
damnés aux emprifonnemens , au fouet , à per- 
dre la tête fur un échaffaut & à être brûlés vifs 
en place publique. Puifque nous méritions ces 
fupplices, pourquoi , lorfque fous le règne de Ca- 
fimir le grand , la Ruffe fut réunie à la Pologne, 
& que la Religion Ruffe Grecque y fut admife 
avec la Religion Catholique Romaine , l’envi- 
fagea-t-on , non comme fubordonnée à l'autre, 
mais toutes deux , comme égales & libres, jouif- 
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fant des mêmes droits, prérogatives & libertés ? 
Pourquoi le zélé Jagellon , qui rendit des ordon- 
nances fi févères contre les Hérétiquesde Bohême, 
ne trouva-t-il jamais la moindre erreur de doc- 
trine à reprocher à notre Religion ? Pourquoi le 
Roi Sigifmond „le dernier rejetten de cette race 
facrée , déclara-t-il , par fes lettres de franchife, 
d'une évidence auff claire que la lueur du Soleil 
en plein midi, qu'aucun des membres de notre 
Religion ne feroit exclus des. poftes les plus 
éminens de fa Cour ? Pourquoi l’Illuftre Sénat, 
affemblé dans le même fiècle, fous la préfidence 
des Évêques du Siége de Rome , refpe‘tables pour 
leur piété & leur fagefle , confirma-t-il de fon feing 
ces lettres de franchife fans la moindre referve, 
ou exception ? Pourquoi enfin l’ordre de la No- 
bleffe , plus ancien encore , & qui, en témoi- 
gnage de fon zèle pour la défenfe de la Religion, 
avoit coutume de tirér le fabre à. la lecture de 
PÉvangile, ne tourna-t-il jamais ce glaive con- 
tre nous, fi nous étions imbus d'idées contraires 
aux préceptes des Saintes Ecritures? 

Ces anciennes & autres preuves de notre in- 
nocence , vous font, Sire, parfaitement connues, 
& cette raifon nous porte à efpérer fermement 
ce que nous avons le plus à attendre des ver- 
tus qui environnent le Trône de Votre Majefté. 
Vous êtes animé , Sire , pour la Religion Catho- 
lique 
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lique Romaine d’un zèle, dont eft feul capable 
Pefprit le plus éclairé & le plus pénétrant. Vous 
marquez beaucoup d'empreflement à étendre la 
foi, mais vous voulez que l’on n’employe à fa 
propagation que les moyens dont les Apôtres 
firent ufage dans les premiers tems de lÉglife, 
Vous avez du penchant à protéger la do&trine ; 
mais de l'éloignement à maintenir les commans 
demens des hommes ; vous cherchez à exceller 
dans la crainte de Dieu , mais vous déteftez Phy- 
pocrifie & tout ce qui peut conduire à offenfer 
les attributs divins ; vous vous êtes particuliere- 
ment attaché les Chrétiens de vos États + Maig 
vous mêlés tellement votre affe@ion pour eux 
avec vos bontés Royales , qu’elles fe répandent 
fur tous vos fujets, qui les reçoivent avec gra- 
titude, comme des effets de votre fagefle & da 
votre équité, 

Nous aurions , Sire , tout fujet de nous livret 
au défefpoir , fi nous penfions qu'un Roi ; aufi. 
digne que vous letes, un Roi, en qui réfident 
la fagefle & la crainte de Dieu , eût le Cœur 
moins fufceptible de clémence qu'un Agrippa ; 
qui, tout vicieux quil étoit, & malgré qu’il na 
régnât que fous l'autorité d’un Empereut , affrana 
chit néammoins Saint-Paul de fes fers, Non, 
Sire, vous avez en main tout pouvoir, vousle 
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tenez de Dieu, & nous pouffons la confiance 
juqu'à être intimement perfuadés que Votre 
Majefté, felon la plénitude de fa puiffance , pren- 
dra en notre faveur une réfolution , qui, en nous 
rétabliffant dans nos libertés primitives , tran- 
quillifera nos confciences. 

Profternés aux pieds de Votre Majefté , nous 
vous fupplions très-inftamment, Sire, de nous ac- 
corder cette grace & nous adreflerons nos vœux 
au Roi des Rois pour qu'il daigne conferver en- 
tte vos mains ce glorieux Royaume pour être 
tranfmis , comme un partage, à votre maifon 
Royale, jufqu'à la poñtérité la plus réculée ; & 
que, comme vous furpaflez vos prédécefleurs, qui 
ont occuppé le Trône , il plaife au ciel de bé 
nir tellement votre règne , que vous les furpañiez 
encore en bienfaits, en foins, & en longue vie. 

Au refte, Impératrice de toutes les Ruffies , 
protectrice de notre Religion, recommande, Sire, 
à votre gracieux fouvenir nos intérêts dans cette 
ettre , que jai l'honneur de préfenter à Votre 
Majefté, 


DK 
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[36] RescriT du Roi de Pologne aux Cori= 
miffaires de La Tréforerie. Du 24 Juillet 1765: 


LE premier de nos foins & de nos defirs ; 
depuis le commencement de notre règne , fut 
toujours de tâcher que chacun des États du 
Royaume ; que Dieu noüs a confié, goutät non- 
feulement les douceurs de la paix, mais jouit 
d'un furctoît de félicité la plus parfaite. Mainte= 
hant que nous fommes informés qu'il s’agit d'é- 
tablir dans le pays une Douane générale par ré- 
folution de la Diète de convocation & que cet 
établifement , quoique fondé fut les äncienñes 
Loix, ne puifle qu'exciter le mécontentement & 
les plaintes de nos fujets de toute condition, 
néanmoins nous attendons de vous , amés & féaux 
Commifluites , qu'en vertu de l'autorité qui nous 
eft donnée à cette occafion par les États aflem- 
blés de la République à dreffer un tarif , vous y 
autez égard à la proportion des facultés & à la 
modération des droits, de maniere à faire con- 
noître clairement avec quelle ardeur nous fou- 
haitons que nos fujets puiffent les acquitter , en re- 
tirer de grands avantages avec une entière libertés 
& s'y prêter fans aucune répugnance; en mêmez 
tems nous devons vous avertir , amés & féaux 
Commiflaires, qu'au cas que notre Chambre de 
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la Tréforerie, à qui il appartient, autant en con- 

équence de quantité d’anciennes Loix, qu'à la 
République de créer cette Douane, vint à fouf- 
frir des diminutions par une modification de fes 
revenus, qui intéreflent tout le pays , en ce 
que fes émolumens confiftent dans là liberté du 
commerce intérieur, ces déchets ne pourroient 
que nous être agréables. Aufli nous ne doutons 
nullement que , dès que les États les eurent con- 
fidérés , eu égard aux dépenfes que nous retran= 
chons de notre table Royale, malgré tant de 
Loix qui en défendent l'épargne „ils ne trouvent 
moyen de fubvenir à ce retranchement fans que 
perfonne en fouffre, Tel eft notre fouhait , tel 
eft notre fentiment & bon plaïfir que nous vous 
requérons , amés & féaux Commiflaires, de ne 
pas perdre de vue dans le reglement de cette 
Douane générale. 


[37 | RÉPONSE. des Commiffaires de la Tréforerie 
ai Refcrit. ci-deffus, 


S x l’on-avoit accordé à la Commiflion affez 
de pouvoir pour abolir la Douane , confirmée 
par tant de conclufions réitérées dé la Diète , en 
particulier -par celles de 1647, 1649, 1650 & 
1710 ; principalement encore par la Diète-de 
convocation de l’année derniere , dans laquelle 
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on seft propofé pour exemple les deux réfultats 
de 1661 & 1679 , qui renferment, en termes eX- 
près , l'arrangement de la Douane générale, notre 
principal objet feroit dé pouvoir remplir les fou- 
haits d’un chacun ; mais nous n'avons aujour- 
dhui d'autre autorité que d'accomplir les loix. 
Autant nous fommes nous-mêmes portés d'in- 
clination à modifier cet établiffement , autant nous 
reffentons de chagrin de ne pouv ir parvenir à 
notre but. 

Cependant nous ferons notre poffible pour que 
nos opérations fympatifent avec l'intérêt commun 
& reglerons tellement le nouveau tarif & toutes 
les autres mefures , que lorfque les impôts ; qui 
ne doivent s'acquitter qu'une fois, (pouvü néan- 
moins que la Noblefle & le Clergé & ceux qui 
leur appartiennent en foient exempts, aufi fou- 
vent qu'ils enverront vendre , dans le Royaume, 
les produits de leurs terres, & qu'en échange ils 
feront verirde Dantzick des effets pour leur pro- 
pre ufage ) feront ponctuellement fixés, les Cham- 
bres des Douanes diminuées- & mifes en ordre 

convenable, ainfi que les employés de la Tré- 
forerie aflijettis à leur devoir, fous une infpec- 
tion. rigide , nous puiflions parvenir en par 
tie à moderer les droits & à nous rendre utiles 
& agréables au Roi , notre Souverain Maïtre , 
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qui ne defire rien plus ardemment que le bien 
être de fes fujets & la profpérité commune, 


[38 } ReqQuérzs de la noblefe Difidente 
de Pologne ,- pour étre admife aux emplois: de 
la République, 


Dès le jour même de l'avènement de votre 
Majefté au Trône, la Pologne à recouvré fa 
premiere liberté & repris la plus grande partie 
de fon ancienne fplendeur; pourquoi donc, Nous, 
qui révérons un même Souverain & refpeétons 
une même Patrie , ne prendrions-nous point part 
au bonheur Rae La Religion que nous 
profeflons ne peut nous rendre indigne d'en jouir, 
& fi elle nous eft imp 
mi quelques autres Pr 


utée comme un crime pars 


ices , elle ne peut, fous le 
\ugufte , nous empêcher de 


prétendre des droits , que notre qualité d'ha- 
bita 


ègne d'un Staniflas 


ns naturels , nous autorife à réclamer: Quel- 
que court que foit maintenant le glorieux gou- 
vernement de Votre Mäefté , néanmoins jl eft 
long fi l’on en mefure la durée fur les effets qui 
convainquent vos fujets qu'ils font gouvernés pat 
un Prince, dont la maxime neft point defuivre 
la coutume , mais de regler fa conduite fur là 
fagefle & la juftice. Vous êtes, Sire , ün Mo- 
arque catholique , mais toute l'Europe & la 
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Pologne favent que vous lêtes fans préjugé & 
nous ne pourrions qu’offenfer votre perfonne fa 
crée , fi nous reconnoïflions en elle d’autres fen- 
timens, tandis que vos actions , pleines de gran- 
deur d'âme , apprennent à vos peuples que cent 
ainfi & non autrement qu'ils doivent penfer fur 
le compte de leur Chef, 

L'Obfenz , dont le Temple étoit fermé ci-de- 
vant, en voit les portes ouvertes de la main de 
Votre Majefté , & les Chrétiens Grecs en Lithua- 
nie ont lieu d’efpérer avec confiance que leurs 
anciens droits & privilèges leur feront bien-tôt 
rendus. D'ailleurs, puifque Votre Majefté elle- 
même, confultant fa magnanimité naturelle , a dé 
claré nul & de nulle valeur l’obftacle qui nous 
fermoit Paccès aux emplois de PEtat ; nous ofons 
nous attendre que dans les nominations aux char- 
ges honorables, elle daignera fe fouvenir de nous 
comme autrefois. On ne pratique envers nous 
rien de nouveau, rien d’extraordinaire , lorfqu'à 
Pexemple des fujetscatholiques du Royaume,nous 
fommes élevés à des poftes diflingués. Vos ancé- 
tres, Sire, ne fe font fait aucun ferupule d’appeller 
nos Pères au timon des affaires , PEtat s’en eft 
bien trouvé , & Votre Majefté ne Pignore pas; 
elle à qui les événemens remarquables de la Patrie 
font fi connus. Si pareille faveur a été accordée 
dans des tems, où unzèle aveugle & fuperfüitieux 
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tranfportoit les efprits jufqu’à s'irriter les uns cone 
tre les autres, Votre Majefté pourroit fe pro= 
mettre, de la part des Proteftans de l'Etat, une 
conduite plus irréprochable encore aujourdhui 
que l’on eft plus attaché au culte Divin & plus 
ardent à travailler à fa propagation. 

La différence de Religion parmi les Chrétiens 
n'entre en aucune confidération, par rapport aux 
emplois de l'État ; les diverfes fectes , dans lef- 
quelles eft divifée r'Églife de Jéfus-Chrift, quel- 
ques oppolées qu’elles puiffent être entre elles, 
relativement à la do@rine ; s'accordent néanmoins 
toutes en ce qu'il faut que chacune foit fidelle à 
fon Souverain & obéifle à fes ordres. Les Cours 
Chrétiennes de l'Europe connoiffent ce devoir, & 
fondées fur ce principe, elles recherchent des 
hommes qui , par leur mérite & leurs talents , fẹ 
font rendus recommandables , fans qu’elles ayent 
aucun égard à la Religion qu'ils exercent. 

[39] UvrrErsAUXx pour la tenue de la Dire 

& des Dietines, 

Nous , Staniflas-Augufte, par la grace da 
Dieu, Roi de Pologne , grand Duc de Lithua- 
nie, Rufliie , Prufle , Mafowie, Samogitie, 
Kiovie, Wolhinie, Podolie, Podiachie, Livo- 
nie, Smolensko , Sevérie & Czernikow. A nos 
amés & féaux Sénateurs & Gentilhommes , faluts 
Savoir faifons que comme le devoir de tout Chef 
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Suprême, & que la grandeur attachée à la Royau- 
té , exigent indifpenfablement que celui qui en 
eft revêtu, emploie fes foins à rendre heureux 
les peuples confiés à fon Gouvernement ; que de 
notre côté nous ne defirons rien avec plus d'ar- 
deur que la profpérité d’une Nation , dans le 
fein de laquelle nous avons pris naïflance; d’une 
Nation qui, par un choix libre , nous a mis le 
Sceptre en main & dont les principes de fidé- 
lité & d'obéiffance affermiflent notre Trône ; par 
conféquent cet à nous à prendre des arrange- 
mens ; qui, pour le bien-être général , puiffent 
conduire tous nos concitoyens & compatriotes , 
à ce degré de félicité ; donner à nos voifins Ún 
louable exemple: de régence & de vrai amour 
pour la Patrie en cherchant, fuivant notre ar- 
dente inclination, à placer la Nation dans un 
état auli avantageux que refpeétable ; à diriger. 
notre attention paternelle de maniere que la Re- 
ligion Catholique Romaine fleurifle dans ce 
Royaume; que les droits & priviléges de la Ré: 
publique sy confervent inviolablement dans toute 
leur étendue; que ceux auxquels on à donné at- 
teinte foient rétablis dans leurs forces; que la fainte 
Juftice, cette puiffante colonne du Gouverne: 
ment foit religieufement maintenue & parfaitement 
obfervée ; que la paix règne au-dedans; que la 
füreté du pays fubfifte au-dehors , & que de ces 
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fources naiffe le bon ordre néceffaire , l’ornement 
certain dela Patrie, Cependant , vû que l’accom- 
pliffement , tant de nos vœux & de nos deffeins 7 
que l'appui d'un ouvrage , qui a pour objet l’u- 
tilité commune, dépendent en grande partie du 
confeil & du concours des États ; c’eft pourquoi 
nous avons , en conformité des Loix , convoqué 
au fix Otobre prochain , la Diète en cette réfi- 
dence de Warfovie, au vingt cing Août, les Dié- 
tines des Palatinats de Pologne dans les lieux 
ordinaires , de même qu’au neuf Septembre , la 
Diète générale de Pruffe dans la Ville de Ma- 
riembourg & les Diétines de la Province, dans 
le endroits accoutumés , où elles doivent fe 
tenir préalablement , afin que dans ces Affem- 
blées, qui conftituent l’effence de toute la Na- 
tion , il {oit délibéré fur l'établiflement du bon: 
ordre , fur l'explication & le vrai fens des Loix 
obicures , dont il fera fait un examen & drefié 
un extrait de tout le Code, tant de celles déjà 
abrogées que des autres fouvent renouvellées , 
pour en former un nouveau corps de Loix , pro= 
pre à décider les cas qui pourront furvenir ; 
pour rendre des Ordonnances qui fervent derè- 
gle aux Commiffions de la Tréforerie & des 
guerres ; pour déterminer avec équité les ap- 
pointemens & Ja folde des troupes. Tels font, 
amés & féaut „les points que nous foumettons 


pes RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 347 


à votre jugement; en conféquence , chargeons 
tous les Palatinats & leurs Diftri@ts , s’ils aiment 
véritablement leur Patrie, de ne choifir d’entre 
eux pour Nonces à cette Diète, que des fujets 
zélés pour le bien-être commun , que des fujéts 
qui , foit dans les matières à difcutter, ou à d’au- 
tres égards , fuggéreront des expédiens utiles & 
néceflaires , & non des âmes intéreflées & dif 
pofées à profiter d'occafions favorables pour fa- 
tisfaire leur avarice. Au refte , nous ne doutons 
nullement que les louables Palatinats & Diftricts 
ne foient fincèrement daccord avec nos fenti- 
mens, Auffi nous vous fouhaitons, dmés & féaux : 
beaucoup de fanté & de contentement pendant 
le cours de vos délibérations , perfuadés que vous 
ferez publier dans les Tribunaux de Juftice, Pa- 
roifles & lieux accoutumés , nos préfens Univer- 
faux , afin qu'ils parviennent à la connoïffance 
d'unchacun, Signé ; STANISLAS AUGUSTE , Roi. 


{401 MÉ m orme du Roi de Pruffe en faveur 
des Diffidens, 


LH rs TOTRE S: les Conflitutions de Polo- 
ghe font foique-leés Diflidens & les Grecs , non- 
{eulément ont joui, pendant deux fiècles, en ce 
Royaume , d’une liberté de Religiori-illimitée, 
mais même participé à tous les droits desGitoyens 
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& de Membres égaux d'une Nation libre, Ce 
ne fut qu'à la Diéte tenue en 1716 , que le zèle 
perfécuteur de quelques efprits paffionnés, fut 
fe prévaloir de ces malheureux tems de troubles 


en faifant inférer dans les Conflitutions de cette 
Diète, au mépris de l'avis & des proteftations , 
tant de la plus faine partie de la Nation que de 
plufieurs Évêques même , un article extrème- 
ment préjudiciable aux Diflidens , & quoique 
par une Déclaration fubféquente du Roi Aw- 


gufte IT, il eût été flatué que cette infertion ne 
dérogeroit point aux Conflitutions antérieures, 
néanmoins ils. gémiflent depuis ce tems-là dans 
une oppreflion , qui n'a pu qu’exciter la com- 
pañion de toutes les Puiffances de leur Commu- 
nion & les engager à faire, pour leur rétabliflez 
ment, plufieurs démarches, lefquelles ont toutes 
été infructueufes jufqu'à ce jour. Aui Sa Majefté 
le Roi de Prufle , imitant à cet égard le louable 
exemple de fes glorieux ancêtres, ne fauroit fe 
difpenfer de fe joindre maintenant à l’'Impératrice 
de Ruflie & à d’autres Puiffances refpe@ables, 
animées des mêmes fentimens , pour reclamer 
la juftice dela République de: Pologne ten fa- 
veut des Difidens & des Grecs opprimés: Sa 
Majefté y eftautorifée par le: Traité d'Oliva» 
dont la maifonide Brandebourg a été contraGtante 
& garante p & qui ne lui permet pas de regarder 


pes RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 349 


avec indifférence que les Diffidens foieñt plus 
long-tems privés de leurs juftes droits, Les liens 
d'alliance fraternelle , d'amitié fincère & debon 
voifinage , qui uniffent Sa Majefté à la Républi- 
que, & dont elle lui a donné, dans la derniere 
élection, des marques fi peu équivoques , four- 
niflent à Sa Majefté de nouveaux titres pour ef 
cpérer que PIlluftre Nation Polonoife ; rendue à 
fes propres intérêts , vivant dans un fiécle éclairé, 
dans la plus heureufe union , & gouvernée par 
un Roi qui fe diftingue par fes lumieres fupé- 
rieures , écoutera préfentement avec équité les 
juites plaintes de fes confrères & les confeils fin- 
cères de fes véritables amis. Ces motifs font fi 
forts & fi preffans, que Sa Majet é ñe balance 
pas dexpofer au Roi & à la République de 
Pologne, aflemblés dans la préfente Diete , les 
demandes quë les Diffidens paroiflent pouvoir for- 
mer avec fondement & qui fe réduifent à ces 
points, Que les Églifes & les Écoles, qui appar- 
tiennent de droit aux Difidens & qui leur ont 
été illégalement ôtées , fur-tout après le traité 
d'Oliva, leur foient rendues; qu’ils ne foient point 
empêchés de rebâtir ou réparer celles que les in- 
cendies ou les tems ont endommagées. Qu'ils 
puiffent même en conftruire de nouvelles dans 
leur propre territoire, & par-tout où il.y a des 
Communautés de Diffidens & de Grecs. Que 
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ceux-ci puiflent choifir leurs Pafteurs & Maîtres 
d'Ecole , & qu'ils puiffent librement prêcher & 
adminiftrer les Sacremens , benir les mariages; 


& faire les enterremens fans qu'ils foient tenus 
d'en payer des droits; aux Curés Catholiques; 
qu'il leur foit permis d’avoir des cimetieres, des 


cloches & en général tout ce qui appartient à 
lufage d’un exercice de Religion libre & pu= 
blic ; que les Séminaires qu'ils -ont à Lifa, Mo- 
hilow , &c. ne mei aucunement tr raibie ; que 
les caufes Eccléfiaftiques des Difidens & Grecs 
ne ve que des Juridiétions féculieres ; 
qu'il ne foit pas permis d'empêcher les ma- 
tiages entré les perfonnes de Religon différente ; 
que Particle IV de la Confédération de 1716, 
foit aboli, & que Fon convienne , d’une ma= 
niere équitable , avec les Difidens & les Grecs 
fur la part que , felon les Conftitutions & Pufage 
des tems précédens , ils doivent avoir aux graces 
& aux charges du Royaume. 

Toutes ces demandes font fi conformes à 
l'équité naturelle , aux Confitutions & ufages 
du Royaume de Pologne ; aufli bien qu'à fes 
véritables intérêts & au gouvernement libre 
que Sa Majefté ne die fe difpenfer de les 
recommander à la plus férieufe attention du Roi 
& de la République de Pologne, afin qu’elles 


| foient arrêtées & établies À ta préfente Diète 
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fúr un pied permanent. Sa Majefté y prendra Yin- 
térêt le plus fenfible, par tous les motifs al- 
légués ci-deflus, & par une fuite de fon alliance 
étroite avec l’Impératrice de Ruffie, avec la- 
quelle Sa Majefté ne fauroit s'empêcher d'agir 
d’un parfait concert dans cette affaire, 

C'eft ce que le fouffigné a ordre de déclarer à 
Sa Majefté le Roi & à la République de Po- 
logne , au nom du Roi fon Maître, en affurant 
que Sa Majefté ma d'autre but, dans cette mar- 
che , que de donner par-là une nouvelle marque 
de fon amitié fincère & de fon zèle pour les in- 
téréts de la Pologne, 


Signé, Benoist, Miniftre Plénipotentiaire 
de Sa Majefté le Roi de Pruffe, 


[41 ] DÉcrARATION del Impératrice de Rrffe, 
rémile aux Erats de Pologne, & Difcours du 
Prince Repnin , en faveur des Diffidens de 
ce Royaume. 


LA communauté de Religion & la gloire de 
contribuer au bonheur de l'humanité, ne font 
pas les feules raifons qui déterminent linter- 
ceffion que Sa Majefté Impériale réitère aujour- 
dhui de la manière la plus preffante en faveur des 
fujets Grecs & Diflidens de ce Royaume pour 
faire cefler lopprefion dans laquelle ils gé- 
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miflent, & les rétablir dans leur condition da 
Citoyens égaux & membres dignes de l'Etat, Le 
foufligné, afin de les expofer toutes dans leur 
ordre , repréfentera d’abord comme un fait, dont 
le dépôt des loix de la Nation fait foi, que les 
Grecs & Diffidens ont toujours été traités & 
confidérés en la qualité qu'ils reclament aujour- 
ghui , dans les tems les plus heureux de la Ré« 
publique , qu'ils ont joui tranquillement & fans 
reftriction de tous les avantages qui y font at= 
tachés. Elle leur à été confirmée par tout ce qui 
fait le bien des Nations, par les conventions fa= 
ciées qui établiflent un droit public entre eux 
& leurs concitoyens & dont ils pourront , dans 
tous les tems, prétendre à l'exécution, comme 
n'ayant pas été reftreintes ou annullées par des 
conflitutions civiles d’une partie de l’État, 

Ce feroit fermer les yeux à l'évidence , que 
de ne pas admettre comme un principe que le 
refus conftant d'entendre à leurs repréfentations 
& de leur faire juftice fur leurs griefs , produi= 
roit l'effet néceflaire de les dégager de leurs obli- 
gations d’une aflociation aux avantages de la- 
quellévils ne participeroient plus & que rendus 
pleinement à la condition de Communauté d'hom 
mes libres , ils feroient autorifés , fans qu'aucune 
loi, ni humaine, ni divine , condamnât une 
telle démarche de leur part, à fe choifir parmi 

leurs 
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leurs voifins des juges entré eux & leurs égaux 
& à s'aider de leur alliance, s'ils ne pouvoient 
autrement fe fouftraire à la perfécution. Les cir- 
conftances des tems antérieurs avoient fait crain- 
dre cet état défefpéré , des chofes fi pernicieufes 
pour la République, &on y a heureufement pour- 
vu par la fanétion que les traités avec les Puif- 
fances étrangères ont donné à ces conventions 
nationales & intérieures de la Pologne. Dès-lors . 
le maintien de l’État, de la République & de fa 
tranquillité n’eft plus refté l’objet de l'attention 
feule de fes Citoyens ; mais eft devenu une obli- 
gation pour fes voifins , qui, en contractant avec 
elle, n'ont pas moins contraété avec tous fes 
Membres, 

C'eft ainfi que la Rufe, en vertu du traité 
de 1686 , & les autres Puiflances, qui con- 
courent aujourdhui au même but , en confé- 
quence du traité ďOliva , font engagées à veil- 
ler à la fureté de chaque partie de l’État, à pré- 
venir toute défunion entre elles, en leur procu- 
rant une exacte juftice , ou plutôt en leur ga- 
rantilant ; à toutes en général & en particulier , 
tout ce qui fait leur droit refpectif & commun, 
On trouvera donc déj dans un motif aufli puif- 
fant que l'exécution des engagemens d’untraité, 
la règle de la conduite que l'Impératrice doit 
tenir , pour procurer le rétabliflement des fujets 
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pare _—_—_—— 


Grecs & Diffidens dans tous leurs droits & leur 
en aflurer la confervation, Que Pon y ajoute les 
motifs encore plus forts , qui naïflent de la po- 
fition propre de l'Empire de Ruflie vis- a-vis de 
la République , & lon fentira que l'Impératrice 
ne peut mettre de bornes à la protection qu'elle 
leur accorde, fans compromettre fa propre gloire, 
la dignité de fa Couronne & la confiance de fes 
hi 

Ce melt pas pour donner lieu à de nouveaux 
remercimens de la part de la République, que 
lon va mettre de nouveau fous fes yeux ce que 
Sa Majefté Impériale a fait pour elle, celt pour 
rendre bien plus fenfible la caufe qui Pa fait 
agir, & faire mieux connoître l'importance de 
lui donner une pleine fatisfa&tion fur lPobjet 
auquel elle s'intérefle, en montrant l’impoñibi- 
lité abfolue où la République elle-même la mife 
de s’en défifter. Par un mouvement de l'amitié 
la plus fincère & pour remplir les devoirs d’un 
bon voifinage , l’Impératrice a pris & continue 
de prendre part au bien-être de la République, 
Elle a fenti toute la fatisfaétion que pouvoit lui 
caufer l'invitation, de la part de toute la Nation 
Polonoife confédérée , à l'aider à rétablir là tran- 
quillité dans fon intérieur , à affurer fa liberté 
& à procurer l'élection libre d’un Roi Piafte, 
On a vu la générofité & l'affection avec laquelle 
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Sa Majefté Impériale a déféré à cette réclamation 
de fon fecours, Elle seft intéreflée vivement 
aux affaires de fa voifine pour aflurer le bon- 
heur de tous les Citoyens, L'élection libre d’un 
Roi de fa Nation, qui eft le- principal ob- 
jet pour lequel on avoit reclamé l’afliftance 
de lImpératrice, selt faite avec une tran- 
quillité & une unanimité , dont la Républi- 
que fe rappellerà à peine un exemple, Quoique 
Sa Majefté Impériale ait parfaitement réufl en 
ce point; elle croiroit fon ouvrage imparfait , 
s'il reftoit quelque partie des Citoyens, qui ne 
jouît pas entierement des heureux effets de fon 
amitié, Il lui paroïîtra toujours qu’elle maura at= 
teint qu'imparfaitement le but qu’elle s’eft pro- 
pofé & qu'on luia propolé , aufi longtems qu’il 
y aura cette défunion intérieure par rapport aux 
Diffidens, C’eft pourquoi, Sa Majelté croit qu'il 
ef de fa gloire de juftifier jufqu’à la fin la con- 
fiance que la République entière a mife en fon 
affection , en ne difcontinuant pas l'emploi de 
fes fecours jufqu'à la décifion d’unpoint auf 
effentiel au bonheur d'une partie des Citoyens. 
Sa Majelté Impériale renouvelle donc fes inf- 
tances pour quà cette Diète on tarifle cette der- 
niere fource de défunion & que l’on achève de 
rendre à la République toute fa tranquillité, en 
recommandant cette affaire & en priant le Roi & 
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la Nation de la traiter avec tous les égards & 
l'attention qu'elle mérite par fon importance pour 
le bien général. Sa Majefté Impériale la confi- 
dere fous deux points de vue; favoir, quant au 
fpirituel & au temporel. Sans avoir , par rapport 
au premier, entièrement anéanti les droits des 
Difidens , les abus s'y font tellement multipliés 
& portés aux point que la liberté de la Religion 
eft prefque réduite à rien, ou du moins à très- 
peu de chofe. Le foufligné demande , au nom de 
lImpératrice fa Souveraine, que ces abus foient 
entièrement redreflés & qu'il foit tellement ftatué 
qu'il ny ait pas à craindre que les mêmes , ou 
de nouveaux , puiflent s'introduire à Pavenir. Ce 
qui ne peut être qu'en arrétant à la Diète pré- 
fente les articles fuivants. 

Article premier. Que les Églifes ; qui appart- 
tiennent de droit aux Difidens & qui leur font 
illégalement ôtées , leurs foient rendues ;, qu'ils 
ne foient empêchés de rebâtir, ou réparercelles 
que les tems , ou les incendies ont endommagées; 
qu'ils ne foient jamais troublés dans ladminif- 
tration des Baptêmes, des Mariages , des en- 
terremens , de la parole de Dieu au milieu 
des Églifes , & auprès des malades; qu'ils y 
foient accompagnés de tout ce que la décence 
& le refpe& dû aux chofes Saintes porte avec 
foi, tel que l’ufagedescloches & celui d’un habit 
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gonvenable à l’état des Éccléfiaftiques Grecs & 
autres Diffidens ; qu’il leur foit permis d’avoir des 
cimetiéres &, en un mot, de faire, fans aucun em- 
péchement , tout ce qui regarde les Sacremens 
& les prières, commandées dans chaque Religion ; 
ce qui comprend la liberté entière du Service 
Divin. 

Article TT. Que pour déterminer d’une façon 
fable & générale la liberté de Religion dans 
ce Royaume, il {oit flatué, par la Diète pré- 
fente, que dans toutes les Villes , Bourgs & Villa- 
ges où il ne fe trouve ni Églife, ni Chapelle 
Grecque & autre Diflidente , on permettra à ceux 
de ces Religions, qui voudront s’y établir, d'y 
avoir des Églifes „ des cimetières, des. Prêtres 
& des Pafleurs ; que les Prêtres-& les Pafteurs 
ne foient nullement empêchés par la Juridiétion 
Eccléfiaftique de remplir leurs devoirs & dads 
miniftrer tes Sacremens aux gens de leur Religion. 

Article LII. La liberté de la Religion étant 
de droit Divin & le point qui intérefle le plus un 
chacun , il eft du devoir de tout Gouvernement 
bien policé que tous les fujets en jouiffent & ne 
dépendent en rien d’une autre Religion. D’après 
ce principe, On ne peut regarder que comme 
un abus l'efpèce d'impôtauquel les Diflidens font 
aflujettis vis-à-vis des Çurés Catholiques pour 
les enterremens , mariages & baptêmes & dont 
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la variation dans les différentes Provinces annoncé 
même ie défaut de titres; De tels abus, vicieux 
dans leurs principes , ne peuvent être validés pat 
aucune Conflitution particulière , ou ceux qui y 
font intéreflés n'auront pas eu la liberté des 
fuffrages ; il paroït donc de toute juftice de ré- 
former ces abus & s’il eft convenu par tous les 
HAA 
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Ordres de conferver des diftin@tions à la Religion 


ii 


dominante dans un re „il faut déterminer, : 


une fois pour toutes, une retribution qui foit 
plutôt cenfée d'honneur que d'impôt. 

Article TV. Le Séminaire Grec, à Mohilows 
ne fera inquiété en aucune façon & pourra 
toujours vaquer tranquillement à l'éducation de 


Ja jeuneffe Grecque , fans que qui que ce foit 
puiffé y apporter obflacle, 

Article V. L'Evêque & l'Évéché de la Ruffe 
Blanche , avec toutes fes appartenances , fe- 
ront confervés à perpétuité à la Religion Grec- 
que , ainfi que toutes les Églifes tant Grecques 
que d'autres Difidens , à leur Communion 
actuelle. 

Article V I. Qu'aucun Prêtre Grec, ou Paf- 
teur, ni aucun Diffident ne foit obligé de com- 
paroître , fous quelque prétexte que ce foit, 
devant les Tribunaux Eccléfiaftiques & qu'ils ne 
reflortiffent uniquement que des Juridiions fé- 
culicres, 
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Article VIT. Qu'il ne foit pas permis d'em- 
pêcher les mariages avec deux perfonnes de Re- 
ligion différente & que les enfans des deux fexes 
fuivent la Religion de leurs peres refpectifs. En 
un mot, que les Grecs & les Diffidens jouiffent 
en Pologne, quand à l'exercice de leur Religion, 
de cette paix & de cette douce proteétion que 
l'équité & la raifon doivent procurer à tout Ci- 
toyen & que fa qualité feule lui aflure de droit. 

Le rétablifement des Grecs & des Diffiders,, 
par rapport au temporel, wekt pas moins juke 
& ne tient pas moins au Cœur de Sa Majeftéi, 
comme à une voifine intéreflée par l'amitié & 
obligée , par les engagemens de fa Couronne , à 
travailler au bonheur de là Pologne & à y entre- 
tenir le bon ordre qui en ek la fource. L'égalité 
entre la Nobleffe , eft le fondement de la liberté 
Polonoife & Pappui le plus fûr de fes Confti- 
tutions; toutes celles qui, de tems à autres, ont 
voulu dépouiller la Nobleffe Grecque & Dif 
fidente de fes droits & prérogatives , font le 
trifte ouvrage des troubles & de la divifion , où 
une partie de l'État , courant à fa-ruine , croyoit 
gagner beaucoup en s’'élevant aux dépens de fes 
concitoyens & détruiloit; par un avantage parti- 
culier & momentané , les vrais & uniques liens 
qui uniffent la Nation. Dans un tems de-paix-& 
de réunion , où tout confpire au rétabliffement 
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d'un bonheur permanent & inaltérable , où les 
Loix retrouvent leur aétivité dans le zèle & le 
concert unanime des vrais Patriotes, & promet- 
tent de rendre la République aufi floriffante 
qu'elle Pait jamais été; tous les Ordres de l'État 
doivent fentir qu’ils ne feront parfaitement heu- 
reux qu'autant qu'ils feront parfaitement unis, & 
que ce feroit facrifier la grandeur de leur Patrie 
à un intérêt particulier mal entendu, que de fe 
ion exclufive des char- 


maintenir dans une pofl 


ges & dignités, au mépris de l'État primitif de 


la République, où toute Religion participoit éga- 


lement au Gouvernement. C’eft fur cet objet du 
droit public de la Pologne , qui a tant fouffert 
& qui a même été prefque anéanti par des 
Conftitutions civiles d’une partie de l'État, dans’ 
des tems de troubles & de divifions, que PIm- 
pératrice de toutes les Ruffles demande qu'il 
foit traité & convenu, par la voie de la négo- 
ciation, avec une partie de fes fujets de la.Ré- 
publique, qui ne different des autres, que par- 
ce qu'ils fuivent une autre Religion que la do- 
minante, afin de déterminer la part qui leur 
convient dans l’adminiftration de l’État & dans 
les avantages de la Couronne, Ce weft aufi qua- 
près une parfaite réunion fur un tel fondement, 
que Sa Majefté croira fa tâche remplie & avoir 
entièrement fatisfait au but de la réclamation de 
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toute la République. Les fecours qu’elle a don- 
nés à la Nation entière, pour fon bien général, 
elle les doit & ne peut les refufer à une partie 
de la Nation, aufi confidérable que celle des 
Grecs & des Diffidens. Le cœur de PImpéra- 
trice fouffriroit , fi elle n’avoit procuré qu'une 
tranquillité apparente à la République ; fi elle ne 
lavoit garantie de la violence dont les Loix , fa 
liberté & fes Conftitutions ont été menacées, 
que pour laïfler une partie de la Nation aban- 
donnée à la perfécution de Pautre ; fi elle md- 
voit aidé à rendre de l’activité à certaines Loix , 
que pour appéfantir & éternifer le joug des abus; 
fi, dans le tems qu’une partie de la Nation s'ap- 
plaudit de fes fecours & en recueille les fruits, 
il en reftoit une canfidérable qui n’a pas eu moins 
de droit aux foins de Sa Majefté , qui ne les a 
pas moins demandés, qui n’a pas moins con- 
tribué à les rendre efficaces , gémiflent dans 
` linfortune. 

La Religion , les devoirsde l’amitié & de bon 
voifinage , les engagemens des traités, Phonneur 
attaché à la perfection de fon ouvrage , en rem- 
pliffant les efpérances de. toute la Nation , conf- 
tituent donc Sa Majefté Impériale dans une né- 
ceñité abfolue de continuer fes inftances pour 
procurer le rétabliflement des Grecs & des Dif- 
fidens dans les droits que leur qualité de Mem- 
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bres d'un État libre leur.donne, tant pour les 
chofes fpirituelles que pour les temporelles. 
L'Impératrice eft perfuadée que les bons offices 
d’une amie & bonne voifine fufiront pour géné- 
ralifer les difpofitions où pourroit être à cet égard 
la partie la plus fenfée & la plus patriotique de 
la Nation. Ceux qui s’y oppoleroient , ne de- 
vant être regardés que comme les ennemis:de 
leur propre bien-être & de celui de leur Patrie, 
Sa Majefté ne fe détournera point d’un but aufi 
utile qu’eft la tranquillité générale , pour des con- 
fidérations particulieres ; elle fe fera un devoir 
d'employer, pour la procurer, tous les moyens 
paf & croira n'en avoir jamais fait un meil- 
leur ufage, 

C'eft.ce que le foufligné a ordre de déclarer 
au nom de l'Impératrice fa Souveraine , au Roi 
& à la République de Pologne, en s’aflurant 
d'obtenir des demandes aufi juftes d'un Gou- 
vernement , dont la liberté même doit naturel- 
lement agréer tout ce qui favorife l'humanité, 
& tout ce que l'égalité, qui fait fon eflence, 
porte avec elle, 

Signé, LE PRINCE REPN IN, Ambañadeur 
Extraordinaire & Plénipotentiaire de Sa Majellé 
Impériale de-toutes les Ruffles, 
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[42] Drscours du Chancelier de la Couronne; 
en réponfe au Difcours du Prince Repnin er 
faveur des Diffidens. 


L A réputation des grandes actions de PImpé- 
ratrice de Rufe , répandue dans toute l'Europe, 
& les preuves de fa grandeur d'âme méritent 
d’être propofées à la poftérité , comme autant de 
modèles à fuivre. Le doux & fage gouvernement 
d'un Empire fi étendu, la fatisfaétion générale 
des fujets qui lui font foumis, les difpofitions 
que Sa Majefté Impériale a fait paroître, en dif- 
férentes occafions , de vivre en étroité amitié & 
bonne harmonie avec cette République , comme 
voifine de fes États, & enfin tant de marques de 
fa bienveillance envers le Roi, mon Souverain 
& Maître, doivent aflurer & convaincre M. FAm- 
baffädeur extraordinaire , le Prince Nicolas Rep- 
nin, que fon accès a@uel au pied du Trône, en 
préfence des États Affemblés , ajoute aux fenti- 
mens d’eflime & de reconnoiffance, dont Sa Ma- 
jefté & la République font pénétrées, pour une 
amie aufi puiffante que eft Impératrice deRuñie. 

L'affe@tion de S. M. Impériale pour la per- 
fonne du Roi & pour toute la République, conf- 
tatée par tant d'exemples , eft un des plus 
preffans motifs qui engage le Roi à témoigner, 
de fon côté, autant qu'il eft poflible , com- 
bien lui & tous les habitans du Royaume font 


364 PIÈCES JUSTIFICATIVES 


fincèrement dévoués à Sa Majefté l'Impératrice 
& avec quelle ardeur ils lui fouhaitent un long 
& heureuxrègne , Sa Majefté Polonoife migno- 
rant pas qu'il lui importe infiniment de fe con- 
ferver & à la République ,-les attentions d'une 
voifine aufi puiffante & aufi refpeétable. 

En conféquence , le Roi, mon Souve- 
rain & Maître, aflure que fes fouhaits & 
ceux de la République n’ont pour objet que de 
cultiver inviolablement l’amitié de bon voi 
finage avec l’Impératice de Ruflie & fon Em- 
pire & de l'entretenir dans les bonnes & avan- 
tageufes difpofitions où elle eft pour le Royaume 
de Pologne. Ce principe doit être, à M. PAm- 
baffadeur, un für garant que les Etats affemblés 
délibéreront mürement fur la Déclaration pré- 
fentée au Roi, de la part de Sa Majefté Empé- 
riale , ainfi que fur l'offre de fes bons offices en 
faveur des Grecs & des autres Diflidens , domi- 
ciliés dans le Royaume. Les Miniftres du Roi & 
de la République ne manqueront pas d'informer 
M. PAmbaffadeur de ce qui aura été réglé dans 
cette affaire felon l'équité, les Loix municipales 
& les circonftances du Royaume, Au refte , M. 
PAmbañädeur eft prié de préfenter à l'Impéra- 
trice , fa Souveraine, les profonds refpe&s de Sa 
Majefté & dela Diète, & d’être lui-même perfuadé 
de leur bienveillance à fon égard, 
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[43 ] Discours du Miniffre de Berlin, adreffé 
au Roi & aux Étars de Pologne en faveur des 
Diffidens. Du 10 Oélobre 1766: 


TRÉS-SÉRÉNISSIME ET TRÈS-PurssANT Rot, 
MESSIEURS LES SÉNATEURS ET MEMBRES 
RESPECTABLES DE LILLUSTRE RÉPUBLIQUE 
DE POLOGNE, 


Prus d’une raïfon m'engage à profiter de la 
liberté qui meft accordée de paroître au pied 
du Trône de votre Majefté & de parler dans 
cette augufte aflémblée de la Nation Polonoife. 
Le Roi de Prufle, mon Souverain & Maître, 
qui ne peut laiffer échapper aucune occafion 
de témoigner fes fentimens d’affection pour ce 
Royaume , ma chargé de donner, dans la 
préfente Diète , à votre Majefté & à l'Illuftre 
République des affurances, non-feulement de fes 
intentions fincères, de fon zele conftant & de 
fes défirs pour leur commun bien-être, mais auñffi 
de conferver , par tous les moyens poflibles, Pa- 
mitié qui l’attache à la République & de mainte- 
nir fermement l'alliance perpétuelle, qui fub- 
fie entre les deux Couronnes. La préfente dé- 
claration , que j'ai l'honneur dé vous remettre, 
Sire, par ordre exprès, fera connoître à V. M. 
les difpofitions du Roi , mon Maître. C’eft fur 
çe fondement qu'il reclame l'équité, Pamour & 
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à 
a) 


s 


la bienveillance de votre Maj ché. & de la Ré- 


publique en faveur des Diffdess , tant Évan 
liques que Grecs, & qu'il demande que tous les 
droits eccléfiaftiques & civils, dontils jouifloient 
autrefois , leur foient reftitués. 

J'entrerois dans une vafte carrière, fi jentre- 
prenois d’expofer au long les droits des Difi- 
dens, mais perfonne, pour peu qu'il foit verlé 
dans les loix de la Pologne, ne peut ignorer que, 
dès les premiers tems des troubles de Religion, 
depuis deux fiècles, les Difidens furent compris 
dans tous les Pacta Conventa des Kois de Polo- 
gne, ainfique dans les Confédérations & Gonfti- 
tutions des Diètes; qu'ils eurent un grand nombre 
d'Eglifes en Pologne & en Lithuanie ; qu’ils rem- 
plirent les plus importantes charges du Royaume; 
qu'ils pozricipegents comme tous les autres ha- 
bitans , à toutes les prérogatives & libertés , juf- 
qu'à la Diète de confédération en 1716, lorf- 
que, par une malheureufe haine pour leur culte, 
une Per de la Nation, malgré l’oppofition de 
Pautre , les priva de tous leurs droits & les ré- 
duifit à l'état déplorable dans lequel ils gémi} 
fent encore aujourd’hui. Maintenant que les an- 
ciennes inimitiés font éteintes ; maintenant que 
nous vivons dans des tems éclairés; maintenant, 
dis-je, qu'il vous appartient, Sire, & quil dé- 


pend de vous, illuftres États de la République; 
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de remédier à cette injuftice, & de rétablir les 
Diffidens opprimés dans la poffeffion de leurs 
anciens droits; ld juftice & léquité naturelle 
exigent non-feulement que tous les habitans 
d’une République jouiffent également des mêmes 
droits, mais. même l'intérêt commun ne permet 
pas que ceux qui font nés bons citoyens , 
en foient fruflrés, tandis qu'ils peuvent con- 
tribuer à Putilité de leur Patrie. Enfin c’eft 
à quoi s'attendent tous les alliés & les amis 
de la République de Pologne, fur tout le Roi, 
mon Souverain & Maître, qui, eu égard à li- 
dentité de religion , & aux engagemens pris 
par les traités de paix d'Oliva, dont le feu bi- 
fayeul de Sa Majefté fut une des parties con- 
tratantes , ne fauroit voir avec indifférence, que 
les Diffidens reftent-plus long-tems privés des 
droits qui leur appartiennent , fuivant les Confti- 
tutions du Royaume & les flipulations dudit 
traité. 

En conféquence, j'ai l'honneur de recommander 
cette importante affaire à la férieufe attention de 
votre Majefté & à la confidération de PIlluftre 
République. Au refte , j'envifagerai comme un 
bonheur particulier, fi en-m’aquittant foigneu- 
fement de la commiflion dont je fuis chargé; 
votre Majefté & l'Illuftre République daignent 
ne pas me croire indigne de leur bienveillance, 


n 
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[44] RÉPONSE du Grand-Chancelier de la 
Couronne au Difcours du Minıfire Plénipo- 
tentiaire du Roi de Pruffe, prononcé en pré= 
fence du Roi & des États _affemblés. 


La bonne intelligence & Pamitié particulièré 
du voifinage, qui, après avoir toujours fubfifté 
i entre les Rois de Pruffe & le Royaume de Po- 

| logne , ont repris , fous le glorieux règne du Mo- 
1 narque Frédéric IT, un nouveau dégré d’ac- 
i croiflement du côté du trés-Sérénifime Roi, 
|| Staniflas Augufte, & de la République, doi- 

vent néceflairement, & fur-tout aujourd'hui, 

que M. Gédeon Benoît, Miniftre Plénipoten- 

taire de Sa Majefté Pruflienne paroît, en cette 

aflemblée générale , procurer au Roi, mon Sou- 

verain, & aux Etats, une fatisfaction égale & la 

| plus complette. li: ne pouvoit, Monfieur, fe 
Lea préfenter d'occafion qui fût plus agréable que 
| | celle-ci au Roi & aux Etats , puifqwelle nous 
| fournit, de votre bouche, des affurances de la 
| conftante bienveillance de votre Prince envers 
| | la Nation Polonoife & de fes ardens défirs 
d'entretenir avec elle une amitié inaltérable, 

Auñi le Roi, mon Maître, & toute la Répu- 

blique , ne manqueront pas d'y répondre pat 

des fentimens réciproques & de faire tous leurs 

efforts pour referrer encore plus étroitement 

| les 
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les nœuds de cette liaifon , finéceflaire au main- 
tien du bon voifinage. Jamais le Miniftre ne 
pouvoit, faifir une meilleure occafion de leur 
donner des témoignages plus marqués du zèle & 
des magnanimes intentions du: Roi de Prufle, Fon- 
dés fur ces principes, Sa Majefté Polonoïfe & 
les États reconnoïflent, avec la fenfibilité qui 
leur eit naturelle, les foins que fe donne Sa 
Majefté Prufienne , en chargeant fon Miniftre 
Plénipotentiaire d'appuyer la caufe des Difi- 
dens & des Défunis, qui fe trouvent dans les 
terres de la République. Et comme le Roi, 
mon Maître , et pleinement convaincu de la 
douceur & de la fagefle avec lefquellés le 
Roi de Prufle gouverne fes fujets, & que fa 
conduite fert d'exemple à toutes les Puiflances, 
il eft certain aufi qu’elle a une parfaite connoif- 
fance des loix de cette République & qu’elle a 
en fon pouvoir tout ce qui peut contribuer 
au bonheur de fon Royaume. Elle n’ignore pas 
non plus que le Roi de Pologne n’eft point 
en droit, fans avoir le confentement Cune Na» 
tion libre , de décider des affaires de la derniere 
importance & qui concernent le public en gé- 
néral, C’eft pourquoi , le Miniftre Plénipotentiaire 
fera entierement informé par les Miniftres de 
Sa Majefté & de la République, de tout ce qui 
TomeT, A a 
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fera conclu dans peu à l'égard des Diffidens & 
des Défunis, 

En attendant, vous devez, Monfieur, être 
parfaitement afluré de .leflime de Sa Majefté 
Polonoife pour le Roi votre Maître, de la recon- 
noiflance ge e confervera à jamais pour tant 
de marques de bienveillance , de fon fincère em- 


preflément à cultiver cette amitié , qu'elle con- 


fidere comme 1€ plus grand Do qui puiffe 


D 7 


iver à la République, ainfi que de fes égards 


États pour le Miniftre d'un f 


Ce 


[as] DÉCLARATION du Roi de la Grande 
Bretagne , remife au Roi & aux États de la Répu= 
Troughton , Minifire 


Du à Novembre 1766. 


blique de 


de la Cour de Londres. 


c 


SA MasEsTÉ Britannique, toujours 
difpofée à protéger ; de toute manière, les 
Chrétiens Proteftans , & fur - tout ceux qui, 
en vertu des conventions particulieres , ont 
droit de prétendre à fon affiftance , fe voit obli- 


rée de réitérer fes rę effantes repréfentations en 
f 


faveur de cette. pa 
Polonoife, connue fous le nom de Diflidens. 


ie- opprimée de la Nation 


En conféquence, le foufligné , conformément 
à de nouveaux ordres du Roi , fon Souve- 
rain, a l'honneur de vous reprélenter, Sire, 
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& à la République de Pologne, que Sa Majelté 
Britannique, outre tant de folides motifs de 
juftice & d'humanité , qui lui donnent lieu d’ef« 
pérer un heureux fuccès des négotiationsa@tuelles, 
relativement à cette affaire, fe trouvant forcée $ 
par une étroite alliance entre les Cours de Pé- 
tersbourg , de Berlin & de Copenhague , à s'in- 
térefler pour les Diffidens dans toutes les formes 
de droit, & en fa qualité de garante du traité 
de paix d'Oliva, fouhaite qien la préfente 
Diète, cette vertueufe , mais malheureufe partie 
des fujets Polonois , foit- rétablie > comme mem- 
bres de l'État, dans la poffeffion de leurs droits 
& priviléges, de même que dans la jouifflance 
paifible de leur culte, que chacun fait leur avoit 
appartenu avant la fignature dudit traité d'Oliva. 
En même-tems Sa Majeñté Britannique confidere 
combien eft grande la connexité des intérêts 
même de la République avec la juftice de cette 
affaire, ainfi qu'avec les loix fondamentales du 
Royaume ; loix qui, non-feulement furent obfer- 
vées depuis deux fiecles, mais renouvelléés par 
des traités fi folemnels avec les Puiffances du 
Nord, qu'ils ne permettent pas que l'on entre- 
prenne d'y rien changer, fi ce neft avec lecon- 
fentement général des parties contratantes. Auf 
Sa Majefté Britannique, pleine de confiance en 
l'équité & en la pénétration de Sa Majefté Po- 


Aaz 


loncife , Elle qui, dès lecommencement 


règne, a donné tant de témoignages de les pour 
Je bonheur du genre Fee & damour pour 
Padminiftration de la juftice & de la République, 
ne doutenullement n on ne ceffe d'oppofer 
à fes juftes délirs des. conftitutions ineficaces, 
établies au milieu des troubles intérieurs, con- 
tredites par des proteflations formelles & des 


exprefles de la part des Puiffances 


déclarati 
étrangères. 

Quoique les droits & les priviléges des Difi- 
dens foient fondés fur une do@rine dont les 
principes de charité & de bienfaifanee don- 
nent le vrat caractère du Chriftianifme & que la 
divinité de fon initituteur , qui la préch a le-pre- 


mier , la rende encore moins de ie c'eftce- 


pendant cette Religion dont on trouble l’exer- 


cice, & dont ceux qui la profeffent font ex- 


+ 
clus de tous. les emplois d'honneur & privés de 
tous moyens de fervir leur Patrie. Néanmoins 
leurs droits & priviléges leur ont été confirmés 
par les d'ordonnances du Royaume ; aflurés 
par les. traités, appuyés fur des fondemens fi 
faints & fi évidens aux yeux de toutes.les Na- 
tions, que le foufligné, Miniftre d'un Monarque, 
qui conferve pour la République les plus fincères 
{entimens d'amitié & d’inclination à lui en don- 
ner des preuves en toute occañon, fe fatte que 
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la médiation du Roi fon Maître, produira les 
effets que l’on peut naturellement s’en permettre; 
que la fagéffe de la Nation affemblée apportera 
des remèdes aux maux qui déchirent l'Etat & 
opprime nt les Difidens; &, qu'à l'égard , tant 
des chofes eccléfiaftiques que civiles „< elle les 
rétablira dans le même état qu'ils étoient avant, 
la conclufion du traité d'Oliva. Au refte , les fou: 
haits fincères de Sa Majefté Britannique, pour 
la gloire du Roi de Pologne & pour la prof- 
périté de la République font fi,notoires , qu'il 
feroit inutile de leur en donner de nouvelles 
aflurances. Cependant le foufligné ne peut fe 
difpenfer de les réitér 


; COMME une preuve in- 


conteftable de leur r joné , WROUGHTON: 


[46] SUPPIIQUE de la Noblefe Diffdente de 
Pologne , préfentée au Roi & aux États de Po- 
logne affemblés en Dière, dans laquelle ils ex- 
pojent leurs griefs. 


Les Diffidens du Royaume de Pologne & 
du grand Duché dé Lithuanie, tant de la Reli- 
gion Grecque que de la Confeflion d’Ausbourg 
& dela Communion Réformée , fe réjouiflent, 
avec tous les habitans de la République, au. fu- 
jet de- Pétat floriffant que toute la Patrie a heu 
d’efpérer des fages mefures & de la prévoyance 
paternelle-de lElluftre Roi, préfentement régnant, 

Aag 
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Cette efpérance neft pas incertaine, puifqu'in- 
dépendamment de divers autres projets relatifs, 
à l'exécution defquels on travaille fans délai, 
les {foins de Sa Majefté & l'attention pater- 
nelle, avec lequelle elle s'emprefle, non- feu- 
lement à faire rendre juftice à chacun , mais 
encore à redreffer tout ce qui s’eft introduit 
ci-devant contre la difpofition des loix & des 
conflitutions , nous offrent un point de vue plus 
heureux. 

Les Difidens a&uels , qui, bien loin d’être répu- 
tés avoir excédé les bornes de la fidélité & de Po- 
béifflance, rempliffent exactement, à l'exemple de 
leurs ancêtres , leurs devoirs envers leur Sou- 
verain, & à l'égard de chique Membre de l’État, 
eftiment qu'il eft de leur honneur de bruler d’un 
zèle fincère pour le fervice du Roi, de la Pa- 
trie & de leurs concitoyens ; & pourquoi en leur 
particulier, n’auroient-ils pas droit au bonheur 
de fouhaiter que les Conflitutions de l’État , une 
fois- établies, fuflent ramenées à leur acco nplif- 

ement? Négliger ce point, feroit donner occa- 
fion de préfumer que l'on ma aucune notion 
des loix ou conflitutions fondamentales , ou que 
l'on fe rend puniflable de propos délibéré, C’eft 
néanmoins fur ces fondemens que nous ofons, 
Sire, vous qui êtes notre Souverain & Maître, 
paroître aux pieds de votre Trône & en préfence 
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de lIiluftre République, lors même que notre 


mifere , au lieu d’être fufceptible d’adouciffement, 


femble devoir augmenter & s’appéfantir: 


Nous vivons , il eft vrai privés de Ja 


liberté de confcience & de le de: pratiquer 
notre culte, objets plus précieux pour nous 
que ne le font nos jours. On nous rétranche la 
participation à la Sainte Cène; on nous interdit 
la Bénédidtion Nuptiale, tandis que cette céré- 
monie eft permife aux Juifs & aux Mahométans. 
Nos Eglifes même ne font plus à couvert des 
violences. On nous les enlève fans aucune 
formalité de droit. Souvent on en ferme les por- 
tes, on y met 


, & pendant lelong in- 
tervalle de tems que dure la défenfe, elles dé- 
périflent & tombent en ruine; encore ne nous 
eft-il pas permis d'en bâtir d'autres fur des terres 
feigneuriales. Chacun a l'autorité de commettre 
envers nous des injuftices ouvertes, felon fon 
bon plaifir. Nos affaires eccléfiaftiques s'évo- 
quent aux Confiftoires & aux Tribunaux contre 
toutes les loix du Royaume ; uniquement dans la 
vue de nous tyrannifer & de nous accabler de frais; 
comme aufi, d'abolir entierement, par ce moyen, 
les droits & les loix , qui nous font encore en 
quelque forte favorables. Il y a plus, on poule 
les chofes fi loin , que les innocens font: trai- 
tés & condamnés en Juflice, comme mali 


Aag 
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teurs; témoin le décret émané à Mfciflaw en r765, 
contre foixante-dix Gentilhommes Grecs , jugés 
dignes de mort, uniquement pour caufe d’un 
différent avec le Clergé, Mais ce qui nous aflige 
encore plus, c'eft que l'on nous place dans là 
Secte des Ariens, pendant que notre croyance 
eft bien éloignée de leur dodrine, Nos enfans, 
à qui l’on n'accorde aucune école, font dépour- 
vüs d’enfeignemens , de connoiffänces & des lu- 
mières convenables fur des chofes , dont ils ont 
befoin d’être inftruits, fuivant leur état. De-Ià vient 
que fouvent nos Églifes manquent de Miniftres, 
à qui il eft défendu de fuivre leur vocation. Les 
ouailles entendent plus la voix de leurs Pafteurs, 
& les malades fe trouvent fruftrés des confola- 
tions fpirituelles, On n'obtient que dificilement 


l-permiflion de fe marier &:d’enterrer les morts ; 
la füreté même exige que les fépultures fe faf- 
fent à la faveur des ténèbres, La défenfe d'ad 
miniftrer le Baptême à nos nouveaux nés, nous 
réduit à l'étrange extrémité de les envoyer hors 
du Pays. On nous difpute , on nous ravit la 
nomination des bénéfices, quoïqu’attachée à nos 
biens & à nos droits feigneuriaux. Les Évêques 
s’arrogent la vifite de nos Eglifes & fe font lar- 
gement payer de leurs peines, 

En plufieurs Villes , on force nos Frères à 
afifer aux proceflions de l'Églife Romaine ; en 
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les aflujettit à l’obfervation du Droit Canon, qui 
ne les regarde en aucune maniere, & Pon oblige 


les enfans , légitimement nés de parens de Reli- 
gion différente , à embrafer le culte Catholique , 
diretement contre tout ufage , fuivant lequel 
les garçons font communément élevés felon la 
croyance de leurs pères , & les filles dans celles 
de leurs meres. Quoique les Loix mêmes nous 
donnent la qualité de Diflidens, la Nation ne 
nous applique pas moins- l’injurieux nòm d'hé- 
rétiques, Nous {ommes d'autant plus opprimés 
& perfécutés , ER ni dans le Sénat, ni parmi 
les Nonces, ni dans les Tribunaux des Cours 
de Juftice , il ne i trouve perfonne qui s'inté- 
refle pour nous , où veuille aii er nos droits: 
Oui, nous n’ofons plus paroître dans les Diètes, 
fans rifquer notre vie, ce dont on a vu depuis 
peu un exempleà Profchewitz, où les Diffidens , 
par haine pour leur culte , furent chañlés de 
lÉglife. Il feroit trop long de rapporter en 
S les trifles circonftances dans lefquelles 
nous gémiflons depuis 1717 ,. malheurs qui 
ont encore augmenté depuis la derniere Diète 
de convocation & nous ont réduits à la fata 
la plus déplorable, 


Nous prenons à témoins, Dieu, nos confciences 
& notre amour pour la Patrie, que nous n'avons 


commis riende criminel, qui ait pu engagernotre 
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Nation à nous ravir nos priviléges, en confé- 
quence (defquels toutes fortes de prérogatives 
fureatreconnues nous appartenir en 1434; 1499, 
1512, 1563 & 1568, ainfi qu'à nous ôter 
le libre exercice de notre culte, lequel, à loc- 
cafion de la réunion du grand Duché de Lithuanie 
à la Couronne, nous fut confirmé parles Con- 
fédérations & Conflitutions. des années 1573, 
76; 87,88 , 1607, 9,18,20,23 ,27; 335 
38,48, 50, & 67; & encore par le traité de 
paix d'Oliva & par celui de 1686. Néanmoins 
toutes ces Loix & ces Conftitutions , violées mal 
gré tous nos droits, font des alliances , des con- 
ventions folemnellement aflermies par le con- 
fentement de tous les États de la République, 


Elles {ont 


defquelles les Difidens ont eu part égale, 


` 


àla conclufion 


dont aucune des caufes ne peut être ni altérée, 
ni enfreinte dans leur intervention, & qui ne fouf- 
frent pas que l’on perde de vue les devoirs de 
la juftice & -de la Religion. 

Fondés fur ces raïfons , nous nous adreflons, 
avec le plus profond refpect, à notre très-gracieux 
Souverain & à l’Illuftre République confédérée, 
notre mère commune , en les fuppliant très-hum- 
blement de vouloir bien nous rétablir dans le 
libre exercice de notre culte, & dans cette a&ti- 

ité de tous les priviléges, qui, fous le jufte 


M 


vit 
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fceau de la croyance , de l'honneur & de la con- 
fcience, ont été aflurés & confirmés à nos an- 


1 


cêtres , & que nous puiflions nous félicit 
fecond article du traité d'Oliva , où il eft ftipulé 
que tous en général & chacun en particulier, 
de quelque état ou Religion qu'ils foient , poflé- 
deront , tantles droitscommuns que particuliers , 
priviléges & ufages en matières Eccléfiaftiques , 
civiles & temporelles, de la même manière qu'ils 
les poffédoient avant les guerres de Suède. 

Plaife à Sa Majefté d'écouter les voix de fes 
fidèles fujets , daignent les refpeétables États de 
lIlluftre République, prêter loreille aux cris 
de leurs concitoyens. 

[ 47 | DÉCLARATION du Roi de Dannemarck 
remife au. Roi de Pologne & aux États par 
M. Saphorin, fon Minifire en cette Cour. Du 
4 Novembre 1766. 

Comme Sa Majefté, le Roi de Dannemarck 
continue de prendre un vif intérêt à la jute; 
mais malheureufe affaire des Difidens ; que pat 
la Déclaration de. Impératrice de Rufes elle 
juge de la grandeur du zèle & de, l'amitié que 
Sa Majefté Impériale a pour la Nation Polonoife; 
qu’outre quantité d’autres folides raifons qui la 
portent à employer fes foins dans cette affaire 
pour en obtenir un heureux fuccès, l’étroite 
alliance qui fubfifte entre le Dannemarck & ha 


JUSTIFICAT 


IVES 


tuffie , eft encore un motif qui lengage à s’y in- 
a plus vivement. C'eft pourquoi Sa Ma- 
jefté Danoïfe , faifant en ceci caufe commune 
avec les Coun de Peterfbourg, de Londres & 
de Berlin, charge de nouveau le fouffigné de 
fe joindre à ‘teurs Miniftres refpeđtifs & de tra- 
vailler de concert à cette affaire. 
En conféquence de cet ordre , le foufligné a 
Phonneur de repréfenter qu’en cette occurrence , 
non-feulement l'avantage particulier de la Répu- 
blique dépend du maintien des vertueux & utiles 
concitoyens, mais aufi quil s'y agit de l’'huma- 


nité, de la confervation des Loix fondamentales 
établies depuis deux fiécles , des conventions 
particulieres & des traités folemnels avec les 
Puifflances du Nord, lefq 
que lon s'écarte de leur dif 
encore d'y rien chat 


mettent pas 


général, Tous ces points font fi effentiels qu’à 
peine on auroit cru quil. eût été-poñible de 
faire des Conftitutions , qui puflent leur étre 
contraires. Conflitutions formées néanmoins mal- 
gré la réfiflance & dans des conjonétures où le 
trouble & la difcorde déchiroient les entrailles 

de la République , jufques-là qu’elle fut con- 
trainte de fe dépouiller de fon droit , pendant 
que d’un côté elle ne pouvoit s’en départir , fans 
commettre ouvertement de Pautre , une injuftice 


ps 
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la plus criante & qu'aucune prefcription de tems 
ne fauroient rendre valable. Auf lon ne cefa 
ations 
folemnelles , des Mémoires & des Déclarations 


de la part d’autres Puiflances, qui découvrirent 


d'oppofer à ces Conflitutions des proteft 


clairement le vrai état de l'affaire. Elles récla- 
merent les droits & les priviléges de cette partie 
lèzée de la Nation & de la Nobleffe , comme 
elles les réclament encore aujourd’hui en faveur 
de ceux d’entre les fujets du Royaume qui gé- 
miflent dans l’oppreflion , fans s'être rendus cou- 
pables du moindre crime; eux , qui au contraire 
fe {ont toujours montrés préts à facrifier leurs 
biens & à verfer leur fang pour la défenfe de 
PÉtat ; eux qui conflituent la partie la plus pré- 
cieufe de la République & celle qui mérite le 
plus d’être préférée à l'égard de la doëtrine & 
de l'exercice de la Religion Chrétienne , géné-* 
ralement. pratiquée dans tous les pays , & dont 
les principaux préceptes prefcrivent la charité 
& l'amour du prochain , fe trouvent compris dans 
ces déplorables Conftitutions ; troublés dans leur 
culte, forcés d’être errans depuis leur naïiffänce 
jufqu’à leur mort, le cœur grévé de douleur , & 
exclus de tout moyen de fervir leur Patrie, 
uniquement fous le prétexte d'établir une feule 
Religion dans la régence, pendant que ce pré- 
texte ne peut être ni cité, ni juftifié par un État 
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qui s’étoit engagé à laiffer les chofes fur l’ 
pied , fans diflinétion de fujets égaux les uns aux 
autres, outre que l'Empire Romain & les Can- 
tons Suilles, où, quoique les Sectes foient mê- 
lées & que les deux Religions s’y obfervent 
fans le moindre défordre ni tyrannie, tant en 
commun qu'alternativement, les perfonnés n’en 
5 irticipent pas moins à la régence, fourniffent 

s preuves inconteftables qu'un État eft aui 


ine eux & floriflant , lorfque les habitans de 


Religions difi 

T 
détendre , principalement dans une affaire auf 
claire que celle-ci, font d’une fi grande impor- 
tance, appuyées fur des fondemens {i faints, 
fur des traités fi inviolables & fi évidens , comme 
tels aux yeux de tous les peuples, que le foufli- 
gné, Miniftre d’un Roi, difpofé à donner en toute 
occafion à la Nation Polonoïfe des marques de 
fon amitié, fe flatte que fes reprélentations pro- 
duiront Jes- eflèts que lon peut naturelle- 
ment sen promettre, & que Sa Majeñé, 
douée de tant de vertus, 


entes ont part au Gouvernement, 


outes ces confidérations ; quil feroit aïfé 


le Roi de Pologne, 
fera éclatter fon amour pour l'humanité, fa 
juftice & fes {oins infatigables pour le com- 
mun bonheur, ainfi que l'Illuftre République, 
de manière que non-feulement elles recevront 
graçieufement ces repréfentations , mais qu'elles 
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donneront même toute leur attention aux moyens 
éloigner les maux qui déchirent PEtat & Oppri- 
ment les Difidens ; qu’elles les remettront en 
poffeflion de leur qualité de citoyens & dans 
leursdroits , tant civils qu'Eccléfiaftiques ; qu’elles 
redrefferont leurs griefs & rétabliront les chofes 
dans le même état où elles étoient, conformé- 
ment'à l'important traité d'Oliva , conclu par 
tout le Nord, 


[48 ] DéÉcraraTron des Miniffres de Ruffie & 
de Prufle, Du 11 Novembre 1766. 


La derfiere Diète de convocation de 1764, 
ayant flatué, en établiffant les Commiflions du 
Tréfor & du Militaire, que les affaires qui con- 
cernent ces deux départemens , fe traiteroient 
par la pluralité des voix dans les Diètes, les 
États , rafflemblés à celle-ci, fe font trouvés par- 
tagés dans leurs opinions par rapport à la géné- 
ralitéde cette Loi. Plufieurs membres ont voulu, 
par une explication forcée , l’étendre jufqu’aux 
principales matières de l'État, comme le font 
celles d'établir de nouveaux impôts & d’augmen- 
ter les troupes; mais les vrais Patriotes ont fenti 
que ce feroit changer totalement la forme du 
Gouvernement & rénverfer de fond en comblé 
la liberté Polonoïfe , qui eft le plus précieux 
avantage de cette Illuftre Nation, Comme ‘Sa 
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en qualité dami , de 
voifin & d’allié de la République de Pologne, 
autant que bar les engagemens de fa Couronne, 
prend part à la confervation inaltérable du Gou- 
vernement de cet Etat, ainfi qu'à celle de fa lis 
berté dans tout fonéclat, des droits de chacun 
& de tous en général , le foufligné fe voit obligé 


de repréfenter & de déclarer, au nom du Roi 
fon Maître, que Sa Majefté ne fauroit regarder 


avec indifférence que l’on touche aux principaux 


ts de la forme du Gouvernement de Pologne 
& demande en conféquence que ladite Loi de la 
Diète de convocation foit éclaircie par la pré- 
fente Diète, & qu’il foit flatué clairement que la 
pluralité des voix ne doit point avoir lieu au tems 
où la République n’eft pas confédérée, dans tout 
ce qui regarde l’'établiffement des impôts & laug- 
mentation des troupes ; mais que cela foit uni- 
quement du reflort de l'unanimité , ainfi. que 
outes les autres affaires d'État ; dans lequel le 
Liberum veto doit conferver toute fa force, C’eft 
ce que le foufligné a ordre de demander au nom 
du Roi fon Maître, fe flattant que Sa Majefté, 
le Roi de Pologne , dont les fentimens Patrio- 
tiques font connus , auffi bien qne tous ceux 
qui font animés du même zèle , s'uniront pour 
accorder fans délai cette demande fi jufte & fi fa: 
lataire à la liberté Polonoife , afin de ne pas s'ex- 
pofer 
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poler à tous les maux, qui ne peuvent que 
réfulter du contraire. Sa Majeté , le Roi de 
Prufle , ne pouvant s'empêcher, par fon amitié 
& fes engagemens avec la République , de donner 
toutes les preuves poffibles de l'intérêt qu'il prend 
à l'entière confervation ‘dé la forme du Gou- 
vernement de Pologne , af qu'à celle des pré- 
rogatives & libertés de la Nation & des vrais 
Patriotes , qui font contraires à des innovations 
aufli dangereufes. 


[49] Mémorre du Minifière de Pologne at 
Prince Repnin „au fujet des troupes Ruffes 


cui etoient toujours dars le Royaume. 


E N conféquence: de Ja réquifition faite à M, 
le Prince Repnin , Ambaffadeur de la Cour Im- 
périale de toutes les Ruffies , pendant la Diète 
de couronnement , pour l'évacuation des troupes 
Rufes des Domainés de là République, réqui- 
fition fur laquelle il a donné alors une réponfe 
fatisfaifante & en conféquence de la mêmé de- 
mande , tant de fois réitérée depuis par la Cour 
de Pologne à celle de toutes les Rufes , Sa Ma- 
jeté, le Roi, efpéroit d'en voir enfin Pheureux 
fuccès , lorfque M: PEvêque de Wilna, en pré- 
{entant au Roi Pexpolé ci-joint, met au con- 
třaire Sa Majefté dans le cas de voir que fes ef- 
pérances à cet égard {ont plus éloignéés que jamais, 


ə 
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d'autant plus qu’on apprend en même-téms qu'un 


1 . 
autre corps de ces troupes approcne des envi- 
nm z 


rons de cette capitale, Surquoi , le fou 
Miniftre de Sa Majsfté,:le Roi, & de la 
blique de Pologne , eft chargé de demander à 
M. l'Ambaffadeur Impérial de toutes les Ruflies, 
pourquoi les troupes fufdites agiflent & marchent 
en Lithuanie & en Pologne & de le prier de faire 
en forte quenon-feulement elles ceflent de donnes 


les fujets de plaintes énoncés dans l'expofé i- 
joint , mais encore , qu'elles évacuent au plutôt 
les Domaines-de-la République, 


[so] RÉSOLUTION du Sénat à l'occafion des Décla- 
rations des Cours de Pétersbourg , de Copenhague, 
de Londres & de Berlin, en faveur des Diffidens. 


Nous avons recu, avec toute la confidération 
poffble, les mémoires que M.lAmbaffadeur des, 
M. Impératrice de toutes les Rufes , le Prince 
Repnin; le Miniftre Plénipotentiaire de Sa Majefté 
le Roi de Pruffe , M. Bénoit; le Miniftre d'An- 
gleterre, M. Wrougthon, & celui de Danne- 
marck „ M. de Saint-Saphorin., ont préfentés 
parécrit, de la part de leurs Souverains refpectifs, 
en faveur des Grecs défunis & des Diflidens, 
qui fe trouvent dans le Royaume & dans le grand 
Duché de Lithuante. Nous aflurons ces Miniftres 
que nous confervons & çonferverons entièrement 


pe 
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RE 
lefdits Diffidens dans tous les droits & préro- 
gatives, établis-en leur faveur, d'une maniere 
inconteftable & par les Loix du pays, nommé 
ment par la Conftitution de l'an 1717, & par les 
fuivantes, ou par des traités, 

Quand aux griefs des Difidens , par rapport à 
l'exercice de leur culte , le Collége des très- 
Révérens. Archevêques & Évêques, fous la di> 
rection dù Prince Primat, tâchera de lever ces 
difficultés d’une maniere conforme à la juftice 
& à l'amour du prochain, Le reglement , dreflé 
à ce fujet , fera inféré dans les actes de la Métri- 
que, d'où il fera communiqué à tous ceux qui 
le demanderont, Nous chargeons les Chanceliers 
des deux Nations.de donner part de cette ré- 
{olution auxdits Meflieurs, l'Ambafñladeur & les 
Miniftres des Cours ci-mentionnées, 


[sx | EXPOSITION des droits des Diffidens, joints 
à ceux des Puiffances intéreffées à Les maintenir, 
LEs engagemens, qui tirent leur origine du 
voifinage, ont rapport à l'utilité commune ; aux 
différentes formes de Gouvernement & à lavan- 
tage de fe prêter mutuellement tous les fe- 
couts pofbles. Ces erigagemens font fouvent 
fi étroits , qu’une attention continuelle à tout ce 
qui regarde les Puiffancés voifines , foit par rap- 
port à leur fureté au dehors, ou à leur affermif- 


Bb 2 


TT T dataa 


388 PIECES FUSTIFICATIVES 


fement au-dedans ; portant néceflairement fur 1e 
fyfèême d’un État , ils y prennent la ni 
place , fuivant les foins que l’on doit à fon pro- 
pre maintien , jufques-là même qu'en p tisti 
casils font inféparables de Pattention: Après l'Em- 
pire de Rufe & le Royaume de Pologne, l'hif- 
toire de l'Europe na ar aucun“ exemple 
de deux Nations, dont les obligations dé cette 
nature & réciproques folent plus anciennes , ni 
afférmies à un dégré fi haut & fi utile; aufi font- 
elles les motifs ; qui ont fouvent engagé la Ruñie 
à prendre part aux affaires de la République, 
&à foutenir des guerres pour en garantir la forme 
de SE , ainfi que de la fureté où eft la Po- 


logne, qu'en tout tems elle trouvera dans cette 


à la con- 


Puiflance une fidelle alli 1 
fervation de fes Confitutions , lorfqw’elles fouf- 
frent atteinte; bonheur , qui en même-tems 
conftitue à bien des égards le bien de la Ré 
Pe & le repas de la Ruffe. 

Sans remonter à des fiécles éloignés, que Pon fe 
rappelle le fouvenirde ce que fit Pierre-le-Grand, 
pour détourner les malheurs dont la EE 
étoit menacée , & de la gloire qu'il s s'acquit par le 
fuccès de fes entreprifes pour fa défenfe:Sousle rè- 
gne dé Pmpératrice Anne , lorfque des efpritsiñ- 
quiets méditoient une guerre intefline &-un-tems 
de difcorde ; lorfqw'ils couvroient leurs defféins 


me 
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du beau nom de juftice, on-vit la Rufñfie , en 
qualité defidelle voifine de la République, sop- 
pofer encore à ces défordres & y rétablir: 1» 
tranquillité fur les principes de l'indépendance 
de la Nation Polonoïfe, 

Jamais la République meut plus de fujet d'être 
fatisfaite de la: fidélité & des avantages de fon 
alliance avec la Rufe , qu'autemsdu dernier ins 
terrègne: Il n’étoit pas poffible alors-de-la re- 
mettre dans fon état naturel; 8 les circonftances 
ne lui-permettoient pas de fe-contenter du {vf 
tême d'état éventuel. Le bonheur commun ne 
commença à-fe faire fentir:que. lors de Pélec= 
tion libre: d’un Roi Piafte , en faveur de qui fe 
réunirent tous? les  fuffrages , comme le. plus 
digne de porter-le-Scéptre ,. le plus propre à 
gouvérner-la Nation & à en augmenter: la prof 
périté: Le République le miter état de rétablir 
les Lioix-fondamentales,-de recouvrer à fes mem- 
bres leur liberté ; leurs -droits & prérogatives. 
dans-toute leur étendue & de travailler à rendre 
la! premiere activité à toutes les parties: de fon 
adminiftrations 

On nefe propofe point icid’entrer dansun:long 
détail-de: la-part qu eùt la Rufie à cetrévéne- 
sent, mi.de la grandeur d'âme & du ‘définté= 
reflément avec lefquels elle atteignit cei point 
capital, à l'accompliflement duquel toùtela Na: 
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tion Polonoïfe l'avoit priée de concourir, Satis» 
faite de la gloire d’avoir contribué, pour le fer- 
vice d’une voifine , à un changement fi heureux, 
la confidération d’un bonheur folide & complet 
| dont la République devoit naturellement jouir, 
lui tint lien de récompenfe, Cependant les fuites 
| ultérieures n’ont point, répondu aux defirs & 
aux efpérances de la Rufie; cette liberté dont 
la Pologne a refpetté la poffeflion ; maintenant 


J qu'elle exifte , fe trouve expofée au fort-d’une 
guerre civile, &-requiert plus que jamais des pré: 
cautions pour l'éviter, 

Lorfqu'en y prenant intérêt comme voifine & 
amie, Sa Majefté Impériale s'eftrrendue , d’un 
côté, utile à fon Empire & s’eft procuré de l'au- 
{| | tre, à elle-même , la plus vive-fatisfaction- da= 
| ! voir tari-lafource:des:défofdres qui, du-dehors, 

s'étoient gliflés dans de cèntre de la République; 
| UE elle nemanifefte pas:moins pár -là fes foins d'em- 
| ployer: fes bons offices &fes. fecours pour: en 
arrêter les troubles: intérieurs ; qui entraînent 
I avec eux une irrégularité d’adminiftration ;, de 
DRE remédier à une défeétuofité qui mine lés -Loix 
(al fondamentales, & dé prévenir les abus qui détrui- 
il fent légalité, quoi qu'elle foit une-des 'princi= 
| ET pales Gonkitutions du Gouvernement. El en ef 
i de même du refus que font les membres de la 
Religion Catholique Romaine , d'admettre {es 


pes RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 301 


Diflidens à partager les avantages, dont ils doi- 
vént jouir comme concitoyens égaux. Sa Ma- 
jeté Impériale a fouvent témoigné fon mécon- 
tentement à l'égard de ce dangereux point de 
difcorde, qui depuis fi longtems fubfifté dans 
le fein de la République. Convaincue des avan- 
tages qui reviendrotent à la Nation Polonoife, fi 
elle rétablifoit fes concitoyens dans la pofieflion 
de leüts anciens & légitimes droits, fi elle les re- 
méttoit En état de co -opérer au bien général; 
pourlequél ils ont toujours donné des marques de 
zèle, & dés preuves d'empreflement à, contri- 
buer à la fplendeur, à la Puiflance & à la répu- 
tition de la République , Sa Majefté Impériale 
auroit attendu que loccafion de pouvoir lui 
faire les repréfentations que lui ditent fon ami- 
üé, l'intérêt du veifinage & les engagemens de 
fi Couronne ` ‘ 

Ilena couté à Sa Majefté d’avoir été obligée de 
füfpendre ces devoirs à caufe des troubles furvenus 
pendant le derniet interrègne, mais elle reconnoif 
föie bien qre, pour parvenir au but de l'élec- 
úon libre & uranime dun Roi Piate , tandis 
due Poh fuhaitoit de maintenir les Loix fon- 
damentáles d'une République indépendante , ił 
étoit ablolument néceffairé d’écarter tout, fujet 
de défiünion & de tirër les citoyens dé leur lé- 
thargië. Ainfi „pour né s'occuper que de Pimpor= 
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tant objet de donner un Chef à la République, 
S. M. Impériale fufpendit cette affaire, qu’elle étoit 
alors réfolue de propoler ; mais aujourd’hui 
elle fait fentir. aux principaux de la Nation, 
que les efprits , devenus plus tranquilles , peu- 
vent plus facilement réfléchir fur l'avantage 
d'un pareil rétabliffement :-& procéder à fon 
exécution avec plus de concorde, 

IF arriva donc qu'à la Diète d’éledtion ; le 
Comte de Keyférlin 
baffideurs de Sa M jefté Impériale, furent char: 
gés d’intercéder formellement, de fa part „en 
faveur des Difidens par un Mémoire daté du 
quatorze. Septembre 1764, Comme la tran- 
quillité ne régnoit point encore dans la Na- 
tion , l'Impératrice fe contenta de cepremier pas$ 
qui néanmoi k fai 


g & le Prince Repnin , Ama 


fufifoit pour 


taire comprendre à 
toute la République, combien elle s'intérefloit 
au rétabliflement des Difidens, &.defiroit d'en- 
gager tous les Etats à traiter cette affaire avec 
toute l'attention qu'elle méritoit, 


Dès que, la Dièté du couronnement, eut 
achevé l'élection d'un Ro: Piafte „il parut à 
Sa Majefté Impériale qu'elle devoit penfer à 
ce qui convenoit le plus de fuivre immédiate- 
ment cette élection, de propofer la: rédaction 


des Loix réunies de la manière Ja plus - for- 


melle , de rendre leur premiere perfection aux 
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Conflitutions for 


blir „entre les citoyens , l'égalité qui leur appar- 
tenoit de droit & qui leur avoit été ôtée fans 


amentales de PEtat „de réta- 


raifon légitime. Le Prince Repnin; fon Ambaf- 
fadeur, eut ordre de faire connoître , dans une 
audience publique , qu’il eut de {la Diète affem- 


blée , combien Sa Mäjefté Impériale defiroit le 
rétabliflèment des Diflidens , fur lequel elle in- 
fifoit , tant en-vertu de fes. engagemens , qu’en 
qualité de voifine, d’amie & d’ancienne alliée 
de Ja République, 

L'Tmpératrice en appelle au témoignage de 
fa confcience, fur la conduite qu'elle tient en 
cette aflaire „ conduite qu'elle a pris la réfolution 
de fuivres d’ailleurs. quoique. Sa Majefté fache 
que lès Puifflances Souveraines n'ont: à rendre 
compte de leurs actions qu'à Dieu feul, néan- 
moins elle juge que-conformément à la juftice, 
fur, laquelle les; Diffidens appuient leurs de- 
mandes, & fur laquelle leur Souverain doitré- 
gler fes démarches pour leur plus grand bien; 
il ft à propos qu'elle expole leurs droits aux 
yeux de toute l'Europe. 

On lie dans Phifloire de Pologne, que la li- 
berté de la République. n’étoit pas: ancienne- 
ment aufli parfaite qu'elle.l’eft aujourd'hui, Lorf 
que fes Rois montoient, au Trône, à/ titre de 
fuccellion., la forme du gouvernement étoit bien 
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de agi de nos jours. Parmi E Mo- 


e la race de Jagellon, z commença 
& s'éteignit en 1572, la petite No- 
bleffe wavoit aucun pouvoir, & les prérogatives 


A 


mêmes , attachées à la Royauté, n'accordoient 


fimplement qu'à ceux qui en étoient revétus , la 
fupréme adminiftration des loix; lefquelles avoient 
reçu deux Îeur aii ation & leur autorité, 
Pour fe faire une jufte idée de la liberté ref- 
treinte des Nobles, il But d'abord obferver qu'à 
fin de pourvoir à la furété de leurs perfonnes, 
le Roi Jagellon , leur. accordà un privilége , 
en vitu duquel aucun d'eux ne pouvoit-être 
faifi corporellement qu’au préalable le crime dont 
il feroit acche; m'eût été déféré en juftice. Ula- 
diflas; fils de Jagellon, permit à la Noblef@ 
Polonoïte l’établiflement d’une falle de Nonces, 
dans liquelleiles Députés détoutes les Provinces 
ont part à la fégiflation & à l'autorité interdie- 
torielle. Ce pouvoir légiflatif les diflingue de 
l'égalité des! Gentilhommes Polonois & les rend 
tous membres "du Souvéraif, 

Cependant il5#’en étoient pas moins foumis. aux | 
Tribunaux des Évé ques, ‘qui les tenoient dans ün | 
état fervile , jufques-là que les excommunications 
lancées -contrereux , leur: âtoiént le droit de uE | 
frage dans lês Diètes dó pays. Sigifmond-Aügufte, 
dernier Rói dela race de: Ja igellon, reftreignit 
l'autorité derces Tribunaux , éntreprife qui wé- 


toit rien moins que facile. Ce Prince rendit un 
‘important fervice à Ja Nation , en ce que, par 
ordé lors de la Diète de Wilna; 
le feize Juin r563 , & qui fe trouve dans les Ar: 


un privilés 


chives du grand Tribunal de Lithuanie , 1l abolit 
à perpétuité toute inégalité que la différence de 
Religion pourroit faire naître parmi les citoyens. 
La teneur de ce privilége eft fi expreflive que 
Jon pourroit fe difpenfer den rapporter ici les 
termes, files Diflidens de diftin&tion , comnie 
ceux dont il eft queftion aujourd’hui , impro- 
prement qualifiés de ce nom dans la fuite , ny 
étoient appellés à toutes les dignités , charges 
& emplois de la Coûronne, établis & confirmés 
dans cette jouiffance ; fi. leur inégalité dans tout 
le refte n'y étoit anéantie dela manière la plus 
claire & la moins douteufe. Sigifmond-Augufte 
s'exprime-envces termes : 

» Dès à préfent, non-feulement les gentilhommes 
» & Seigneurs avec leurs defcendans attachés à la 
» Religion Romaine & dont les ancêtres ont ob 
» tenu dans le Royaume des lettres de Nobleffe , 
» mais uM en général tous ceux qui font de la 
3s claffe des Chevaliers & Nobles, ilnimporte qu'ils 
ə tirent leur origine de Lithuanie , ou de Rufe, 
a pourvu qu'ils foient Chrétiens, & quand même 
» leurs prédécefleurs #auroient point été annoblis 
aen Pologne, jouiront dans toute l'étendue de 
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s notre Royaume de tous les priviléges , libertés 
» & droits de Nobleffe qui leur ont été oétroyés ; 
» & cela en commun, à jamais & fur le même 


> pied: qu'ils ont joui ci-devant, anciennement & 

Gus vrélent d di. S. 

»jufqu’à prélent de toutes ces franchifes originai- 

»res, tant delaclaffe des Chevaliers & Nobles 

| » de Lithuanie que de Ruflie, De même & dès-à- 


» préfent ,il ferä, donné accès. aux places d'hom 
» neur , foit du. Sénat , ou de la Couronne, ainfi 
».qu'à tous les pofles de dignité, non-feulement 
>» aux perfonnes;qui appartiennent à l’ Eglife Ro- 
» maine, mais-encore à celles, iflues: des familles 
ə Nobles, Bithuaniennes, ou.Rufles d’origine, 
>» pourvu qu’elles foient Chrétiennes. Par un effet 
» de notre bienveillance, nous les éléverons à tous 
»offices & emplois refpeétables , chacune à-pror 
» portion de fon mérite & de fon rang, fans-que 
» l’on puifle en exclure aucun Chevalier, ou No- 
| odi » ble pour caufe de Religion; sil ef Chrétien, nt 
MWE » par rapport aux deux articles, dont il eft fait 
» mention dans le-privilége précédent. 

| | Ces deux articles „allégués pat le Roi Sigi} 
| | mond-Augufte-&- corrigés par fon nouveau pri- 
VCU Vilége, ne.s’étendoient qu'aux, Catholiques Ro- 
| | LE mains, à. qui il fut permis de remplit des places 


d’hontieur dans la République; mais tous des 
s e- 

Etats ayant fupplié ce Monarque de les ranger 
dans une égalité convenable’, il voulut bien ac- 
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quiefcer à leur demande par le même privilége, 
dont nous avons tranfcrit les propres termes: 
Au refte les motifs , qui engagerent ce Prince 
à une pareille conceflion , furent que les familles 
de l'Églife Grecque étoient en pofleflion d’aflifter 
au Sénat , qu’elles n’avoient pas moins témoigné 
d’attachement & de fidélité pour leurs Souverains, 
ni rendu à la Patrie des fervices moins impor- 
tans que, les autres citoyens. Ce même Prince, 
ayant promis de confirmer fon privilége dans la 
prochaine Diète & même de lamplifier, silen étoit 
befoin, il effeétua fa promefle dans l'Affemblée 
générale à Grodno lan 1568, & expédia latte de 
confirmation, le premier Juillet de la même année, 

Dans cet acte, où furent reitérés les ar- 
ticles mot-à-mot; on remarque” une impor- 
tante addition ; ceft à dire, que le privilége 
n'aura lieu que pour ceux qui fe reconnoîtront 
Chrétiens. D'ailleurs il y eft clairement énoncé 
de quelle Religion ou profeflion Chrétienne ils 
peuvent être ; [tellement que de ce qu'il ne fe- 
roit parlé que de la Religion Grecque il étoit 
poffible d’inférer qu’il neft fait aucune: mention 
des deux autres , &.que par conféquent celles-ci 
ne: feroient pas fuffifamment défignées par ces 
mots, sıl ejt Chrétiens Onine fauroit douter ques 
de quelque Communion ; ou profeflion que pui} 
fent être les Difidens , ils ne foient compris dans 
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l'acte du privilége confirmé. Dans le premier pris 
vilége il étoit dit qu'en général tous ceux de la 
Religion Chrétienne auroient part aux dignités 
du Royaume , aux charges de la Cour & des 
Provinces; l'ate de confirmation du fecond y 
ajoute en particulier tous les-grahds emplois, 
comme Palatinats „ Châtellenies , places de Sé 
nateur , Offices à la Cour: & dans les Provinces: 
Ce privilége & l'acte de fa confirmation furent 
accordés dans un tems où Pon travailloit encore 
à la reconciliation du grand Duché de Lithuas 
nie avec la Pologne, Ils avoient pour but que, 
fans égard à la différence de Religion , les citoyens 
qui avoient déja eu féance au Sénat , rentraflent 
dans l'exercice de leurs fon@tions & que fur ce 
principe on. mit la derniere main à la réconci 
lation, 

De cette manière leur confirmation étoit 
la même que celle de tous leurs priviléges com: 
muns & particuliers , lefquels , relativement à 
cette affaire „leut avoient été accordés & confire 
més fous le règhe du même Roi à la Diète d'u 
nion, tenue à Lublin en 1659, lorfque le grand 
Duché de Lithuanie fut réuni à la Couronne à 
perpétuité, Par-R il fut incorporé dans les Loix 
générales du Royaume , en vertu de la Confti: 
tution de ladite Diète , qui porte que , puifqu'elle 
confirme toute: l'affaire de la réunion ; elle veut 
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expreflément que ces priviléges foient confidérés 
comme s'ils en fafoient partie, & ‘ordonne qu'ils 
foient inférés au protocole de chaque Chancel= 
lerie, ainfi que des extraits ci-deflus, dignes de 
foi, envoyés au Palatinats, 

Quel eft- maintenant l’état des Diffidens en 
vertu d’une Loi fi folemnelle ? Ne deviendront- 
ils pas égaux en tout à leurs concitoyens, & en 
quel tems ? Lorfque par la réunion totale de la 
Lithuanie avec la Pologne, la République parvint 
à fon plus haut degré d'autorité , qu’elle con- 
ferve encore aujourd'hui. Eftil queftion de to- 


lérance ? Cette ca 


acité de remplir tous empl 


autres, {ujets:;-le-libre & entier exe 
citoyens, eux à qui-la nature en avoit déja donné 
le droit ? Car enfin , les Grecs , qui fiffoient ciag 
Provinces réunies de la Nation Polonoife , & 
qui dans la fuite ne devoient porter , relative- 
ment à elles, que le nom de Polonois, fans 
omettre les Proteftans , Nobles & citoyens , iflus 
d'anciennes familles de la République, qui ne 
peuvent être confidérés que comme étrangers , 
mais qui fe feroient réfugiés en Pologne & fou- 
mis aux conditions qu'il auroit plu au Souverain 
d'impofer , reçoivent par-là beaucoup plus de 
confirmation d'un droit que l'effet d’une grace: 
Eçoutons le privilége , il dit que les Grecsavoient 


déjà entrée au Sénat. Ceci nmen point une inno- 
vation, mais un maintien de l'état des choles, 
tel qu'il étoit ci-devant & tel qu’il devoit être, 
Les Diffidens , égaux par la nature, le font em 
core par la Loi , qui joint cette égalité à la Conf- 
titution politique , celt à préfent que nous de- 
vons en voir les effets, 

Les priviléges accordés de tems À autre aux 
Gentilhommes Polonois , confirment leur liber é, 
Dès le premier interrègne , ils prirent 6cca= 
fion de la rendre av 


permanente qu'irrévocable, 
Après la mort de Sigifmond-Augufte , en 1572, 
la République fe confédéra pour procéder à Pés 
leétion d’un nouveau Rói, On voit , tome fecond 
des Confhitutions”, page SAT, para graphes vingre 
deux © vingt-trois , quelle réfolution elle prit 
» Nous nereconnoitrons pour notre Chef d'autre 
» que celui, qui, après fon élection; confirmeta 
»tous les droits ,- priviléges &: libertés qui leur 
» feront expofés& dontnousavons la polelon.. 
» fur-tout il fera tenu'de prêter ferment de main- 


2 nir fincèremen la Concorde entre le Di ~ 
te € > les 
] R 1° + 


>» dens en m OR 


nement étoient expreflément compris dans‘ cette 


confédération, avec leurs concitoyens, éra 


5 le- 


` ment intéreflés à la fouténir-& à concourir au 


mémg 


no Do 


Dës RÉVOLUTIONS DE POLOGNE: 4ot 


même but, une des principales conditions eft , 
que le Roi maintiendra la concorde entre les 
Difidens ; flipulation nouvelle , qui fut caufe 
qui fallut changer l’ancienne formule de fer- 
ment, mais de maniere quil feroit abfurde de 
linterprêter pour tolérance. On ne dit pas , avec 
les Diffidens ; expreflion dont on s’eft fervi de= 
puis quelque tems pour embrouiller l'affaire & 
tâcher de faire regarder les Diffidens comme 
étrangers au corps de l'État, comme gens à 
qui on accorderoit une faveur , une tolérance 
que l'on pourroit accroître ou modérer. Tous 
citoyens fouhaitent le maintien de leurs privi- 
léges, Eft-il poffible que les Diffidens , revétus des 
emplois. les plus refpeables ; comme les fujets 
d'autres Religions , ne puiflent pas être compris 
dans le ferment général, qui aflure toutes les 
prérogatives qu'ils ont en commün ? 

Cet article ajouté , & particulièrement recom : 
mandé au Roi, d'entretenir la concorde en- 
tre les Diflidens, n'eft-il pas aufi efficace 
pour garantir les Catholiques des ertreprifes 
d'autres Religions, que pour prévenir les at- 
teintes que ceux-ci pourroient porter aux droits 
des Diflidens? Tous les noms qui leur ont 
été donnés, fixent l'idée la plus certaine que 
l'on puifle fe former de l'égalité parmi les ci- 
toyens, en ce tems-là, dès le moment même 

Tome I, Ce 


tn 


24 
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que cette EE té commença & leur fut ac 
quile; ; puifque dans cette confédération ilsjouirent 
pleinement de tous leurs droits, qui jufqwalors 
l'autorité de leurs Souve- 
n nedit nullement, entre 


avoient été limités par 


rains. Cette confédét 
qui , dans leur confciénce, Pets la 


ce 
Religion dami nante , celle du Souverain, puif- 
que toutes les Communions ne tendoient qu’à ren- 
dre éternellement heureux ceux qui les prati- 
quoient, &, à plus forte railon égaux. 


Il eft évident d’ailleurs que la Nation Polonoife 
voyant expirer la. Souveraineté d’une race qui 
avoit fi long-tems porté le Sceptre, procéda à une 
élection , s’aflura elle-même fa liberté & s’appuya 
Conftitution par des conditions qu'elle 


refcrivit à un nouveau Candi 


at appellé au 
us qui ne conftituoient pas le point foli- 
lide la liberté des citoyens, & dont on 


Trône, 
dement é 
pouvoit préfumer laccompliffement de la part 


d’une famille accoutumée à régner. Se trouve-t-il 
une époque, où Pon ait pu attendre d’une Na- 
tion des attentions plus férieules & plus mar 
quées pour les principes de fon gouvernement & 
plus éclairée fur fes vrais intérêts ? Tout ce qu’elle 
fait aujourd’hui n'eft-il pas fa véritable préroga- 
tive ? N’eft-elle pas digne d’éloge par fes traits de 
fagefle , & fur-tout par l'autorité qu’elle affermit, 


en 
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De crainte que la différence de Religion noc- 
cafionnât , parmi les Citoyens, des tumultes & 
des défordres , dont on a des exemples en d’au- 
tres pays , la République confédérée ajoute dans 
la même Confédération : 

« Nous nous obligeons tous en général , nous 
» & nos defcendans, par les liens du ferment & 
» de notre croyance , fur notre honneur & notre 
» confcience , à maintenir à jamais la concorde 
» entre nous, qui fommes Diflidens en fait de 
ə» Religion, à ne pas verfer le fang „ni à punir 
» de confifcation de biens , de perte d'honneur, 
» d’emprifonnement. & de banniflément qui ce 
ə» puiffe être , pour caufe de la diverfité de 
» croyance & de l'exercice de culte dans les 
> Églifes. ....... Bien plus , au cas que quel- 
5 qu'un, pour raïfon fufdite , attentât à la vie 
» de fes citoyens , nous ,autantque nous fommes, 
» devons noüs y oppofef , quand même lag- 
» grefleur couvriroit fon forfait du prétexte d’une 
35 Ordonnance judicielle, ou d’une conflitution. 
» Nous promettons, au nom de notre pofté- 
» rité, d'accomplir toujours, Pun envers l’autre, ce 
» que ci-déflus, & nous nous engageons, fur notre 
» croyance , notre honneur & notre confcience, 
» à remplir le toutinviolablement , & fi aucune 
» perfonne entreprenoït de fe montrer réfraétaire 
» & vouloit ainfi troubler la tranquillité, nous 


Cca 


» ferons tous caufe commune pour extirper le 
» perturbateur du repos public & rétablir le 
» bon ordre, Donné à la Diète à Warfovie le 28 
ÿ Janvier 1533 >, 


En conféquence de cette conclufion unanime de 


ligue; Henri de Valois prêta , d'abord 
par fon Ambafladeur , & enfuite lui-même en 
perfonne , le ferment qui lui fut preferit & qui 
fe trouve inféré en ces termes dans le fecond 
tions , paze 863: « Moi, 
» Henri...:.. Promets & jure devant Dieu 


tome-des Confli 


» Tout-Puiffant, que je protégerai & maintien- 
» drai, publiquement & en particulier, tous les 
» droits , immunités & priviléges , tant ecclé- 
» fraftiques que civils. ... ... octroyés par les 
blis par tous 
» les États en tems d'interrègne, & qui-me font 


> Pre: r 
nes pr CGECEIIEUTS, saasa Cta 


ə» Rois 


» a&tuellement préfentés, ......, J’entretiendrai 
» la paix entre les Diflidens pär rapport à la 
» Religion , & ne permettrai pas qu'en quelque 
» endroit & de quelque manière que ce foit au- 
» cune pe erfonne , ni mes employés &-gens de 
» Juftice , ni les États, de quelque autorité qu'ils 
5 puiffent être revétus , les moleftent & les op- 
» priment, non-plus que moi-même je ne les 
3 mol lefterai „ni ne les opprimerai D, 

Ce ferment de Henri de Valois fervit de mo- 
dèle dans tontes les életions & les couronne- 


EEE nn | 
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mens poftérieurs , d'autant plus que Pacte de la 
Confédération de lan 1573, fut inféré au Code 
des Conftitutions & loix du Royaume, &.re- 
nouvellé mot pour mot à chaque nouvel inter- 
règne, en ce qui concerne la Religion, fans 
oubliér que depuis il a été mis fouvent au 
nombre des Loix. La Confédération tenue après 
le décès d’Uladiflas en 1648 , rappella le con- 
tenu decet acte; cette Confédération fut nom- 
mée depuis Loi perpétuelle. On voit dans le 
tome IN -des Conffitutions, pages 150 & 172, 
que le Roi Etienne avoit accepté, pour Aui & 
pour fes defcendans , la nouvelle formule du fer- 


ment de Henri ; & dans le zome IT, pa 


ose FD 
ge 921 


> 
paragraphe 18, il s’étoit obligé de maintenir la 
paix entreles Difidens. La même formule fut ac- 
ceptée aux mêmes conditions par Sigifmond IIL, 
tome IE, page 1096. Par Jean Cafimir, tome IV, 
page 205$. Par Michel, tome V , page 39. Par 
Jean III, rome V, page 282; & par Augufte IT, 
tome VI, page 5. 

Tous ces ferments ,. aflurent la concorde 
entre les Diflidens, & ont un rapport conf- 
tant au fens de la Confédération de 1573 : elle” 
a toujours confervé fa force dans la République 
qui, dès-le commencement même , reconnut 
combien il étoit difficile d'entretenir la paix. par- 
mi des membres égaux, comme font tous tẹ 
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oan & qu'elle ne paer preferire à fes Sou~ 

rains de Loi aflez pofitive , pour les obliger 

à ne point s'en écarter. Cette Loi fut faite pour 
le maintien de la paix & pour tous les citoyens, 
fans diftinétion de culte, entre nous qui fommes 
Diffidens en fait de Religion. Par cette qualifca- 
tion , que l'on ne connut dans la République 
qu'à préfent & pour la première fois , les Catho- 
liques Romains fe confidérerent comme étant de 
ce nombre , relativement à leurs concitoyens 
Auffi ils miřent pour condition de n'être pas 
moleftés de leur part, & que les autres ne le 
feroient de leur côté, 

Ceci eft une Loi générale d'État qui les intérefle 
en commun, une Loi dontils ont promis récipro- 


quement l'oblervation: Nous nous obligeons tous en 
général, Que refte-til à conclure de cette promeffe 

fée par un acte aufi folemnel, finon qu'une éga- 
re citoyens & même en ce qui concerne 
gion? Et ; peut-on fe figurer , dès-qu’on 
voir cètte égalité décidée en un point aufi im- 
portant que celui de la Religion , que l’on veut 


alléguer contre le fondement d'un pouvoir do- 


minant en faveur des Catholiques ; peut-on 
fe figurer geen ce tems- là, dans l'exercice 
FE ilnèy ait pas éu une égalité avec’ autant 
de juflice & aufi complette par rapport au droits 
de naïllance & de citoyens, 
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On fut fi attentif à cette paix de Religion , que 
dans les Patentes des 8 Février & 4 Mai 1576, 
par lefquelles le Roi Étienne confirma -tous 
les droits & les franchifes des Polonois; on lit 
cette claufe remarquable: » Ce que nous avons 
» confirmé par nos préfentes Lettres -Patentes 5 
» tant au priviléges & libertés des Eglifes; qu'à 
» d’autres chofes, ne dérogera-en rien à l’article de 
» notre ferment, dans lequel il s’agit de la paix 
» & du repos entre les Diffidens en matière de 
» Religion , lequel nous voulons étre inviolable- 
» ment & religieufement maintenu, comme nous 
>» promettons & affurons de l’accomplir d’une ma- 
» niere ferme , immuable & efficace, Tome IE 
ə des Conjtitutions , pages 900$ & 913. 

En s'exprimant ainfe, l'intention du Roï étoit 
d'ôter aux Catholiques Romains, qui fe voyoïient 
confirmés dans les libertés de leurs Églifes 3 
tout prétexte dont-il auroit pu réfulter des fuites 
nuifibles:aux autres conventions. I les prévint, 
lorfqu'il-leur déclara que chacun des deux par- 
tis Conferveroit de la même manière , en com- 
mun & fans reftrition , tous leurs droits & toù- 
tes leurs franchifes. Cette ciaule fervit encore à 
affermir la Confédération de 1573 , confirmée 
parce Prince , mais qui manquoit de tous les 
éclairciflemens qu’exigeoit une Confédération gé- 
nérale de la Nation, -Tome II , page 8973 
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car enfin , fi la paix entre les Diflidens des trois 
Religions ,la Grecque , la Réformée & la Luthé: 
tienne , pouvoit-être reftreinte à l'exception de la 
Catholique , pourquoi cette confirmation de priz 
viléges feroit-elle ici particulière à celle-là & 
contraire à la paix entre les Diffidens?} Le moin- 
dre des avantages accordés à l’une des quatre 
Religions , peut concerner la paix qui les regarde 
toutes en général , ainfi que l'égalité , que cette 
paix a convertie en Loi, Or, que les Catholiques 
ayent été compris fous la dénomination géné: 
rale de Difidens , <’eft un fit qui exifte clai- 
rement d’un extrait de la confédération de 1586, 
où celle entre les Difidens , telle qu'elle avoit 
été confirmée par les Rois Henri & Étienne sfe 
rapporte fimplement à la confédération de 1573; 
sil y en avoit eu quelqu'autre de même nature $ 
cette confirmation & fa force: feroient le juge- 
ment d'un Tribunal portant caffation ipfo faclo 
Les Diffidens n'en auroient pas moins matière 
de droit & conferveroient toujours le rang qu'ils 
ont eu dans l'État, 

Après l'élection d'Augufte II , leurs droits 
parurent dans tout leur jour, Outre que le fers 
ment de ce Monarque, fur la confervation dela 
paix , fut conforme à célui de fes prédéceffeurs,, 
il s'énonça en ces termes dans fon diplôme de 
confirmation: «Quoiqu'en confirmant par nos pré: 
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» fentes lettres , les priviléges & les libertés des 
» Églifes, nous ayons nommé , comme dans notre 
» ferment, les Églifes Catholiques Romaines, néan- 
» moins cette mention ne fera nullement préjudi- 
» Ciable aux Églifes Grecques & à leurs préroga- 
a tives, Loin de-là, nous voulons les maintenir dans 
» toute leur activité & ne prétendons déroger à 
» aucun des articles de notre ferment; c’eft-à-dire, 
7 que nous maintiendrons & protégerons la- paix 
» & la tranquillité entre les Diffidens ,ce que nous 
» leur promettons & aflurons de faire d’une ma= 
» niere ferme , immuable & efficace, A Cracovie, 
# dans la Diète de Couronnement , le vingt-neuf 
» Septembre 1607, Tome VI des Confliutions ; 
» pages 7 & 8 c 

Eft-il à préfumer que fi l'on n’avoit point 
encore été perfuadé de la parfaite égalité entré 
citoyens , en ce qui concerne la Religion ( égalité 
établie dans Pacte effentiel de la liberté & affer- 
mie dans le Gouvernement a@uel de la Répu- 
blique ) on eût appréhendé, par la raifon que lon 
avoit fait mention des Catholiques, de toucher 
de fi près les Églifes Grecques ? Side tems à au- 
tre, dans des confédérations privées , dans des 
actes où préfidoient le défordre & l’animofité , 
on seft écarté de l’ancien fens de la Conflitus 
tion de la République , cependant on en eft tou 
jours revenu à l'important période , eù chaque 
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nouveau Roi garantit les droits , les priviléges 
& la liberté de la Nation. Alors on fentit toute 
la force de l'intérêt commun & le recouvrement 
de l'égalité de fes droits. On en trouve un effet, 
dans la nouvelle aflurance, que le Roi Augufte I 
donna aux Difidens à l'égard de leurs droits & 
à celui d’être élevés aux dignités du Royaume. 
Après avoir affermi , dans les .padla conventa , la 
paix dont ils devoient jouir, ce Prince dit: » Nous 
» aurons foin que dans la diftribution des emplois, 
» tant du Sénat que des Starofties avec juridistion , 
» de nous comporter exaétement fuivant ce qui a 
» été toujours foigneufement obfervé & pratiqué 
» ci-devant par les Rois Jean Cafimir, Michel & 
» Jean IT, nos prédécefleurs de gloricufe mé- 
» moire, Néanmoins nous exceptons les Memmo- 
»nites, les Anabaptiftes & les Quakers , comme 
»n'ayant aucun des droits dont jouiflent les au- 
» tres Difidens & auxquels ils ne fauroient avoir 
part , & nous renouvellons , à cette occa- 
» fion , toutes les Loix & Conflitutions flatuées 
» contre les Arriens. Tome VI, page 18», 

On voit par cet expofé , qui conflitue le 
droit national des Difidens , que la liberté de 
Religion fut-traitée comme une Loi d'État de 
puis 1563; jufqu'à 1699 , & que la diffé- 
rence de culte n'a rien rétranché des droits que 
tous les citoyens , àtitre d'égalité réelle ; ontà 


pomme 
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tous les emplois dans le Royaume. Les Diffidens 
oñt joui de tous ces droits , qu'ils tenoient de la 


nature, fous la garantie facrée de leurs Souve- 
rains , & cette pofléflion fondée fur un principe 
de juftice aufi réfpe@able , leur procure encore 
un furcroît de droit, On trouve dans les actes 
de l’affemblée de Sendomir, en 1570 , les figna- 
tures de quatre Vaivodes Luthériens , & dans 
la Confédération que les Polonois de l’Eglife 
Grecque firenten 1509 , avec les autres Diflidens 
leurs compatriotes , on compte jufqu'à vingt 
deux Sénateurs. 


On voit aufi dans les actes des Confédérations& 
des Diètes poftérieures un grand nombre de Séna- 


1 


teurs, d'Oficiéis le la Cour & de gens revétus 
d'emplois dans le Royaume, tous D Dididens mé 
avi édite loi de PÉtateüt ftatué qu'ils ne feroient 
point exclus descharges pour caufe de diverfité de 
Religion , pourvu qu'ils a autant de capa- 
cité que leurs «oncitoyens pour les remplir. Ils en 
eurent la poffefion depuis que la paix entre eles di& 
férentés Religions fut établie comme Loi d'État. 
Que l'on choififle entre ces deux poffefions , 
ou celle que leur donne la nature , ou celle 
qui eft fondée fur le droit public d’une Nation ; 
l'une & l’autre ont la même force à leur avan- 
tagé , joignez à tout ceci l'utilité de la Patrie qui 
parle encore en leur faveur, 
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Ea perias fut-elle jamais plus heureufe, plus 
ante, plus refpectable quelorfqu’en fe confor- 


antaux prem sprincipes de fa Conftitution,elle 


admit indiftinétement tous fesmembres au Gou- 
vernement & qu'elle fut régie par eux avec un zèle 
êt privé n’altéra jamais ? Quelle raifon 
pit la durée d’une fr heureufe union, 


s 
dont les fuites auroient plutôt dû refferrer les 


nœuds ? En s’acquittant de leurs devoirs , les 
n'en font pas devenus plus négligens, 


produife l’exemple d’un malheur dont 
ils foient coupables par négligence , par maù- 
vaife volonté, par confpiration contre la füreté 
& la liberté de leurs frères. 
Quoiqu'il femble que l'état naturel des hommes 
pes EP uniquement par les crimes, ja 
mais les Diflidens troublerent-ils leursconcitoyens 
dans la pratique de leur culte & n’ont-ils, pas au 
contraire accompli enverseux la promefle perpé- 
tuelle qu'ils leur avoient faite de ne point les in- 
quiéter à cet égard ? Jamais on ne leur a reproché 
d’avoir ans de parole, jamais on ne prouva 
qu'ils euflent été dangereux , ou nuïfibles à la 
République. L'état d'humiliation où ils fe trou- 
vent aujourd'hui, n’eft pas l'ouvrage d'un exa- 
men. dans lequel on ait confulté, pefé & foli- 
dement approfondi le vrai intérêt de la Nation 
Polonoife, C'eft une fuite d'abus d’une partie de 


a 
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citoyens qui seft fouftraite à l’ordre général, 
qui n'a point accompli {es obligations envers law 
tre, & quelle opprime. 

Un Roi, qui, pour caufe de différence 
de Religion , s’imagina ‘avoir perdu la Cou- 
ronne d’une autre Nation, voulut en témoi 
gner fon chagrin en éloignant les Diffidens des 
grandes dignités du Royaume. Son fuccefleur 
prit cette démarche pour règle de conduite , 

les Diffidens fe virent , en fort peu de 
tems , prefque entièrement exclus des délibé- 
rations, Leur nombre diminua par cette fecrette 
erfécution, & lorfqu’on les crut affez affoibli 
pour nofer lever la tête contre le bras ne 
Chef qui les opprimoit, on fe fit de Puf 
tion , un droit contre la liberté de leur Religion 
& leur capacité à remplir les emplois, 

Dans la Diète de 1717, tems auquel le parti Ca- 
tholique Romain porta.la plus forte atteinte aux 
prérogatives des Diffidens, il fut fe prévaloir des 
troubles & des viciflitudes d’une ‘longue guerre 


& il eut aflez de crédit pour obtenir un article 
me reftreignit le libre exercice de Teur Religion 
à des Ég lifes bâties avant Paccomplifement 
de Loix qu'ils ne reconnoifloient point & qui 
ftatua des amendes pécuniaires , l'emprifonne- 
ment & le baniffement en certains cas où ils 
feroient ufage de leur culte. Il sen falloit bien 
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qu'une femblable Loi s’accordât avec les intérêts 
de la Nation, On ~ it quelle difficulté rencontra 
cette loi de la part des membres éclairés & 
quels efforts ils employerent pour fon abrogation 
ainfi que pour le maintien des droits & des avan- 
tages de leur Patrie. 

Les Diflidens eurent la fatisfa&tion , appuyés 
par quelque eques aflez zéléspatriotes, de 
fe che: de te iali 


l'équité & le 


par amour pouf 
Le Roi, fut 
tout à qui l'on fit remarquer cette injuftice, la 


reconnut ; mais obligé de s'accommoder aux cit 


conftances , il ne peut s'empêcher de déclarer, 
pa un diplôme, que Particle ne dérogeroit point 
à celui de 1573. Il eft vrai que l'autorité Sou- 


annuller les con® 


veraine ne sé 
5 


clufions d'u lorfqu’elle ne confifie 


qu'en une a e partie des membres, elle peut, 
dans cette autorité, prononcer jugement contre 
l'autre partie; qüi ignore combien la politique eut 
de part à cet arrangement? Toute la puiflance de 
PÉtat réfidoit dre les Catholiques. Contraints 


de remplacer fur le Trône un Roi, qui métoit 


que profélite dans leur Religion , ils crurent ni 
pouvoir affez lui lier i mains pour l'empêcher 
de fuivre l'inclination qu'ils lui fuppofoient pour 
une autre Communion. La crainte , le feul fen- 
timent auquel quelques-uns d’entr'eux pouvoient 
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avoir pe Po le. leur ouvrit les yeux fur 


une démarche fi outrée; en ce tems-là on ne dé 
cidoit point encore fur la capacité des Diffidens 
à exercer des emplois. Bien plus il y a un arti- 
cle qui leur en réferve l'exercice. C’eft une dé- 
fenfe aux Chanceliers , de ne point figner de 
lettres de grace , qui leur eft accordée , à 
moins que ce ne foit pour ne caufer aucun pré- 
judice aux Catholiques. Tome VI des Conjtitu- 
tions, page 242 

Après avoir hardiment franchi ce pas, on fe 
crut tout permis, & dans la Diète de 1736 , les 
Diflidens furent exclus des places de Nonces, 


des Offices dans 


ment de tous les.em! 
felon la paix , & fuivant les anciennes n 
on leur conferve la fureté de leurs biens, & 
l'égalité des perfonnes, & que, tandis qu'on les 
exclut des emplois, on ajoute la claufe , falvis 
modernis poffefforibus. Ici Pon reconnoit & ref- 
pecte un droit dans une Cort fé tution , où , fans le 
moindre motif {olide , on ne fait aucune dificul té 
d'innover à l'égard de l’ufage conftant d’être élevé 
Aux places d'honneur dans la République. On 
aflure aux Difidens Pégalité des perfonnes juf- 
qu'à la reftrition que l’on y fait par l’exclufion 


des emplois, par conféquent i il faut qu'avant cette 
teflriction ; il y ait une égalité réelle & légitime, 
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La loi fondamentale de la forme du Gouver- 
nement , fe fait voir dans toute fa force , au 
moment quon la renverfe de fond en com= 
ble, On trouve la preuve de fon exiftence, 
dans fa deftruction ; fais où trouvera-t-on le 
droit de l’exécuter? L'autorité d’annuller la loi 
fondamentale de la forme dun Gouvertement 
n’exifte certainement pas en elle. Dès ès que l'égalité 


entre les citoyens conflitie la loi Pndamentalé 
de l'aflociation des Gentilshommes Polonois , les 
Catholiques qui ne font fimplement que leurs 
citoyens égaux , ont pris le & eflus fur l'égalité, 
& en prononçant jugement contre eux , ils fe 
font arrogés le rang de Seigneurs. Par le refus de 
les admettre aux EUROPEN LE , ils Ont 


déclaré qu'ils con it feuls le corps dela 
République. En effet, dès l'an 1718, on rejetta les 


Nonces, qui s'étoientpréfentés de la été des Difi 


dens , & peu s'en fallut qu'on ne leur fit violences 

Ce refus & les proteftations de ceux-ci 
{uffiront toujours pour interrompre le couts 
d'une prefcription , lorfqu’elles pourront avoir 
s ice & la nullité atteintes à 


rer 
Une Diète , qui ne-confiftoit 


lieu contre li 


in 
des droits {i fac 


qu'en une die. partie des membres, ne fera 


jamais reconnue pour légiflative , ni pour telle 


que fon autorité puifle no feulement contre- 


balancer les droits de la nature, mais la loi fon: 
damentale 


& - 
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damentale établie par la Conftitution de la Ré- 
publique, 

On n'ignote pas que Ìes Catholiques Pem- 
portent par le nombre fur les Diffidens, & on 
s'en apperçoit aflez; mais eft-ce là le feul prin- 
cipe qui les autorife à exclure leurs concitoyens 
d’une adminiftration, qui leur eftcommune à tous 
en général, à les priver dela propriété de mem- 
bres & à les abaïffer jufqu'à la fimple condition 
de fujets ? Les Diffidens qui croient & qui ont 
raifon de croire , que l’on n’a pu prononcer con- 
tre leur égalité , fans avoir rompu le nœud de 
leur union , voient que l’injuftice sarme conf- 
tamment d’une autorité qu’elle n’a point , & dont 
elle fe {ert pour juflifier les abus , la violence & 
lufurpation. Avant qu'ils aient eu recours aux 
moyens d’une défenfe légitime . ils fe font adref 
{és , pour obtenir le recouvrement de ce qui leur 
appartient avec tant de droit , aux Puiflances , 
qui, en vertu du traité d'Oliva & de la paix de 
Mofcow., ont garanti leur Etat. Ils ont fur-tout 
imploré l'afiftance de l’Impératrice de Rufe, 
comme Falliée la plus ancienne, la plus naturelle , 
la plus intéreflée au maintien de la forme de leur 
Gouvernement, 

On a vu maintenant que leurs droits font 
inconteftablement affermis par les premieres 
loix de la République; & la garantie des Puif- 


Tome I, Dd 


418 Préces JUSTIFICATIVES 


= — 


fances étrangères , en y ajoutant une nou- 
velle fanétion , les met encore fous la protection 
du droit public, 

En vertu de l'article IT de la paix d'Oliva, 
que l’on doit entendre fuivant l'interprétation & 
lampliation qu’en a faites le Miniltre Plénipoten- 
tiaire dé Suède , & tel que le Roi & la Répu- 
blique Pont confirmé par la déclaration de ce 
Minifre, les Difidens participent à l'amniftie 
générale & rentrent dans le même état où ils 
étoient avant la paix, qui mit fin à cette guère. 
Il y eft dit, én termes exprès, que l'intention du 
même Miniftre n’a jamais été de confirmer contre 
les prétendus hérétiques, quels qu'ils puiffent 
être, les anciennes loix, hors d'ufage, Lar- 
ticle IX, du traité de Mofcow, protège dans 
leur culte les Évéchés, les Abbayes, les Com- 
munautés de l'Eglife Grecque & les mét à cou- 
vert de toute perfécution. Les Dilidens, réduits 
à Ta derniere extrémité, par les refus perpétuels 
de leurs COTES ( fans parler de la perfécu= 
tion continuelle qu'on leur fait éprouver avec 
la derniere rigueur, au lieu de leur rendre juf- 
tice & qui leur prépare un fort plus déplorable 
encore que celui qu'ils ubiffent aujourd'hui) mont 
d'autre efpérance que dans linconteftable fo- 
lidité de leurs droits, dans Pappui des traités 
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conclus avec les Puiflances alliées & amies de 
leur Patrie. 

L'Impératrice de Ruflie pourroit-elle ; fans fer: 
imer l'oreille à la voix de l'équité; fans fe dé- 
pouiller de tout fentiment d'humanité ; fegardef 
d'un œil tranquille & avecindiflérencele malhéu- 
reux fort des Diflidens dont une partie lui eft attaz 
chée par les liens d’une même croyance. Leurs 
droits font connus à Sa Majefté. Eux-mêmes font 
perfuadés de fa juflice & convaincus qu’elle eft 
très-fatisfaite de favoir , que le droit qu'elle a dé 
les protéger, eft fondé fur fa Religion & fur få 
compañlion naturelle: 

Outre l'intérêt effentiel de fon Yoilinage davee 
la Pologne , Cintérêt commun à la République & 
qui lui a procuré ; fous le règne de fes ancêtres; 
& encore plus fous le-fien; des avantages cons 
fidérables) elle perfifte encore dans les obligar 
tions qu'elle s’impofa par fes promefles ; lots du 
dernier interrègne , de contribuer à l’afermifle= 
ment de fon bonheur & de fa trañquillité Elle 
imanqueroit à ‘elle-même ; ficelle eroyoit- en 
avoir allez fait, & fi ; à cette époque ; elle laif 
{oit la République en proie à la diflention 
qui fubfifle intérieurement: Cette confidérar 
tion eft d'autant plus preflante, que d'unaütté 
côté, Sa Majefté fe voit dans la néceflité de fem- 
blic les engagements de fa Couronne & dans la 

Dda 


oo 


40. PIÈCES JUSTIFICATIVES 


pofibilité de réunir fes obligations & fon incli- 
nation de manière à agir comme amie, comme 
puiffance garante d’une Religion qu'elle profeffe 
& dont la liberté doit être aflurée. 

Sa Majefté ne s'imagine pas que la partialité, 
qui pourroit chercher à affoiblir toute autre rai- 
fon, veuille foutenir, fous prétexte d'une diffé- 
rence frivole & illufoire, que comme dans le 
traité de 1686, on n'avoit flipulé que ce qui 
concernoit le fpirituel, le féculier doit lui être in- 
différent, ou dumoinsne l’engager à rien. Excepté 
la Réligion, quon produife un motif qui porte à 
bannir les Dillidens. Qu’onleur reproche une faute 
de leur part un crime contre PÉtats alors lIm- 
pératrice pourra croire que la conduite des Cas 
tholiques envers eux, ne blefe point la liberté 
de la Religion dont elle eft garante. Mais on 
les opprime , on fait plus, on les punit (& cela 
uniquement par rapport à leur culte) en fépa- 
rant des citoyens d'avec le corps d’une fociété, 
en les dépouillant de la qualité de: Membres du 
Royaume, & en leur ôtant celle de fujets qu'ils 
ont réellement. Dira-t-on que l'exercice de Reli- 
gion {e pratique tranquillement & fans contrainte, 
lorfqu'il faut le payer à un fi haut prix que l'on 
doive ceffer d’être citoyen, égal en tous droits. 

L'Impératrice a la fatisfaction de voir que 
toutes les Puiffances qui s’intéreflent au maiin- 
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tien de la Religion des Diffidens en Pologne & 
y 
doO- 
ai 
ns 4 


qui y font autorifés en vertu du trait 


liva, ont annoncé, par leurs rep 
la République, que leurs difpofitions ¿ 
font conformes aux intenti s 


cirérence en 


périale, Sile voifinage 
tre le dégré de protettion, accordée dans un 
même cas, Sa Majefté s’en rapportera volontiers 
à là conduite qu’elle a tenue jufqu'à préfent & 
qu’elle tiendra jufqu’à la fin de Paffaire , afin de 
juftifier les: vrais motifs qui la font agir, & la 
pureté des vues qui règlent fes démarches. 


[$2 ] MANIFESTE des Diffidens de la grande & 
petite Pologne , en conféquence de leur 
Confédération. 


Nous, Nobles & Se de là grande & 
petite Pologne, Diffidens des deux Confefions 
Évangéliques , pénétrés de la douleur la plus vi- 
ve, gémiflans , depuis un demi-fiècle , fur notre 
fort contraire à notre naiflance & à notre con- 
dition, abîmés, depuis cette époque, dansdes mal- 
heurs & des calamités inexprimables , nous avons, 
comptant toujours {ur un tems plus favorable, 
adouci nos misères par l’efpérance d'un etes 
changement dans notre fituation ; mais cette unis 
que perfpective nous étant Ôtée fans aucun ef= 
poir & aucun foulagement à nos maux, 
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tendu le mépris qu’on a fait de nos requêtes & 
de nos mémoires adreflés aux Etats affemblés 
lors des trois Diètes précédentes de convocätion 
d'éleftion & de couronnement, ainfi qu’au tems 
de celle tenue dernierement, & dans lefquelles, 
au lieu de foulager notre malheureux état, on 
Va rendu encore moins fupportable par celle de 
convocation ; nous recourons à la feule voix, 
qui eft réfervée à l'innocence & que la juf- 
tice autorife, Nous nous en fervons comme d’un 
bouclier contre les violences qu'on nous fait; 
nous proteftons & manifeftons le plus folem- 
nellement contre tout ce qui seft commis juf- 
qu'à préfent contre les anciens droits & privi 
léges ftipulés en faveur des Diffidens par les Conf 
titutions des années 1572, 76, 81, 86, 87, 
88; 1627, 32, 48, 60, 64, 68, & contre Pin- 
juftice qui fape les fondemens les plus folides du 
gouvernement, qui nous prive de la jouiffance 
des prérogatives attachées à notre condition & à 
notre naiffance , & que nos ancêtres ont acquifes 
au prix de leur fang, 

La confidération de nos malheurs auroït du en: 
gager la Nation à fe laiffer aller, fi-non à lacoms 
pañlion envers nous, du moins à l'intention de dé- 
tourner la colère du Ciel, qui ne manque prefque 
jamais de ravager l'Etat où Pinjuftice & l'oppref- 

fion établiflent leur domicile; mais puifque cette 
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réflexion na pu trouver place dans le cœur de 
nos concitoyens & que nous voyons fe former 
encore fur nos têtes deplus grands orages, il nous 
eft impofhble de fouflrir d'avantage & de pañler 
fous filence les torts qu'on nous a faits, & dont 
nos plaintes fe trouvent dans les protocolles de 
prefque toutes les juridictions. Toute injuftice 
eft difficile à fupporter, mais celle qui ufurpe 
le pouvoir fur les confciences eft encore plus 
odieufe. Combien les Diflidens n’ont-ils pas éprou- 
vé d'amertumes de ce genre? Au feul fouvenir de 
ces maux, nos cœurs faignent & nos yeux fe 
fondent en larmes. En l’année 1718, un Nonce, 
légitimement élu , fut chaffé honteufement de 
la chambre , uniquement parce qu'il étoit Difi- 
dent. Ainfi, on foulaaux pieds, à cette occafion , 
les loix les plus facrées à Pégard de nos libertés 
& de nos immunités. 

Quant aux jugemens, émanés des Tribunaux, 
combien ny en a-t-il point qui doivent être 
injuftes, cruels & inhumains aux yeux de tout 
homme éclairé? Pour en fournir des exemples, 
nous citons d'abord celui de M. Sichler, Ca- 
pitaine au férvice de la République, lequel a 
été décrété & exécuté à Pétrikaw , en trois 
jours , pour s'être défendu feulement en pa- 
roles contre les inveétives dont il avoit été 

Dd4 
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accablé par Avocat Wendefewsky , fujet de la 
Religion Proteftante, Le fieur Eberts , accufé 
de blafphême le plus injuftement du monde , fut 
décrété de prife de corps, on confifqua fes biens 
& il ne fauva fa vie que par fa fuite en Pays 
étrangers. Le fieur Untuk , pour avoir acheté un 
livre compofé d'extraits de divers autres livres & 
qu'on avoit intercepté, futaccufé du même crime, 
enveloppé dans un procès pour s’en purger, con- 
damné à payer plus de cent-mille florins & jugé 
digne d’avoir la tête tranchée, La rigueur de cette 


Ce 


Sentence fcandalifa Rome même & la Sorbonne, 

L'impofture d’un prétendu blafphême, n’a 
pas plus épargné le fieur Rosbiki, qui, pour 
mettre fes jours à couvert, s'expatria, perdit 
tous fes biens par la chnfifcation & finit fa mala 
heureufe vie hors du Royaume, livré à toute 
la rigueur de la misère, Nous paffons fous filence 
plufieurs autres jugemens , émanés des Tri- 
bunaux & marqués au même coin; mais 
nous ne pouvons oublier l'évènement tragi- 
que arrivé à Thorn ; on y nagea dans le fang 
de plufeurs Difid 


lens, dont l'innocence étoit mani 
fefte , & qui néanmoins furent mis à mort. Combien 


de fimilles ont été dépouillées de leurs biens, 
amaflés avec peine & par la fueur du travail, 
entr'autres celles de Goltz , de Mojakewsky , de 
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Driembowsky, de Mielecky, de Potwuorwsky, & 
de Brojanowsky. La violence qu’on nous a faite, 
par rapport à nos Eglifes, eft inouïe , on nous en a 
ôté plus de fix cent; celles qui nous reftent , dé- 
périflent & il ne nous eft pas permis de les faire 
réparer , ni rebâtir. On nous défend ladminif- 
tration des Sacremens & les enterremens. Les 
Bénédiétions-Nuptiales , que donnent nos Mi- 
niftres, font regardéescomme non valides, & l’on 
traite comme bâtards les enfans procréés de ces 
mariages , qui fouvent même font caflés, ce qui 
eft arrivé au fieur Niefzkowsky 

Un autre Gentilhomme de Jen même famille , 
cité au. Confiftoire par fon Cu 


ré 
d Pa : so ere 
condamner à une amende très-confid 


, Set vu 
érable pour 
ne s'être point oppofé à fes payfans Catholiques 
qui accompagnoient à linhumation le corps de 
fa fœur , auli DiMidente, & cela uniquement par 
affeétion pour leur défunte Dame. L'affaire du 
fieur Siresky , Catholique , avec tes fieurs Driem- 
bowsky , Difidens , a étonné le monde éclairé, 
Le procès, fufcité au fujet del Eglife , alloit fi- 
nir moyennant le ferment prêté par le fieur 
Driembowski, conjointement avec fept Nobles 
tous Catholiques, lorfquil fut recommencé , 
fous prétexte de l'invalidité du ferment , prêté 
par un Diffident; de forte que ce procès fubfifte 
gncore. 


ns manan n - _ P 
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e . o 2 . 
La vocation de nos Miniftres pour nos Églifes , 
fituées dans des terres appartenantes à des Catho- 
ja liques, eftempéchée, ou rendue très-couteufe, Les 


fieurs Kurnatowsky, nés de parens Diffidens, ont 
|| | été élevés , après la mort de leur peres & après le 


pagate changement de Religion de la mere, dans les dog- 
| | | tn | mes de la Religion Catholique, & leur oncle a été 
Mi jugé incapable de la tutelle, parce qu'il étoit Diffi- 
| | dent. On féduit les enfans des Diflidens , on en en- 
lève d’autres uniquement pour leur faire embrafler 

la Religion Catholique , témoin le cas des fieurs 

|| Wierkazewsky & Chlebowsky, Le droit de col- 
lation nous eft contefté en bien des endroits, A 

Lifa, le Seigneur du lieu fe mêle tellement des 


affaires de nos Églifes , qu'il y dérange la fubor- 
W | dination néceflaire & met la Communauté en 
| déforüre. 

Notre droit de pluralité & de voter aux 
Diétines eft éteint; on en a la preuve dans ce 
ll qui eft arrivé récemment à Profowicz , où les 
| Diffidens furent chaflés de PÉglife avec ignomi- 
nie & expofés au danger de perdre la vie. Un 
A) autre tort qu'on nous fait & qui meft pas moins 


HAINE grand; c’eft qu’on n'accorde jamais l’Indigenat & 
| le droit de Nobleffe aux Diflidens étrangers, ce 
LE qui-eft contraire à l’efprit des loix du Royaume. 
On nous traite d'Hérétiques , on nous impute 
même les principes d’Arius, quoique nous en 
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nn à 
foyons infiniment éloignés, & les Miniftres de 
nos Communautés font accablés d’épithètes les 
plus déshonnorantes, 


Telles font les calamités , les injuftices & les 
violences , fous le joug defquelles on tient les 
Difidens depuis un demi-fiécle , au mépris des 
loix rendues en leur faveur, Nous proteftons 
folemnellement contre tousces procedés , comme 
attentatoires à nos immunités & au libre exercice 
de notre Religion. Nous élevons nos voix contre 
ceux , qui , pouranéantir nos libertés , nos droits 
& nos prérogatives , fe fervent des Conflitutions 
illégales des années, 1717 , 1733, 1736 & 1764 
Nous reclamons contre la violation des traités 
& des Patla conventa , rendus. & jurés -par les 
Seigneurs Rois, nos Maîtres , Sigifmond-Au- 
gufte, Henri, Étienne, Sigifmond II & Uladiflas, 

Nous déclarons enfin devant le Juge des Ju- 
ges, témoin de notre douleur, de notre inno- 
cence & de la pureté de nos cœurs, que nous 
n'avons aucun intérêt d'agir au détriment de la 
Religion Catholique, mais que nous la ref- 
pectons ; que pour preuve de notre fidélité 
envers le Roi notre Maître, de notre amour 
pour la Patrie & pour le foutien de la li- 
berté générale, nous fommes prêts à facrifier 
nos biens & notre fang; en foi dẹ quoi, 


| 
| 
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:. La La af ph 4 r 
nousavons figné le préfent manifefte ; en nous ré- 
fervant le pouvoir de le changer , de Paugmenter 
ou de le diminuer autant que befoin fera, 


[ $3 | DÉcrararIron du Roi de Pruffe èn faveur 
des Diffidens. 


S A Majefté le Roi, & ia République de Po- 
logne, ont jugé à propos de faire déclarer à Sa 
Maiefé le Roi de Pruffe & aux autres Puiflances 
qui fe fontintéreflées à la derniere Diète de la Po- 
logne , pour le rétabliflement des Difidens & 
des Grecs, en réponfe aux repréfentations qui 
ont été faites en leur faveur, que Pon maintien- 
droit les Diffidéns & non unis dans tous les droits : 
& libertés qui leur étoient favorables & qui leur 
avoient été accordées par les loix de Pologne, 

ent par la Conflitution de 1717, auf 
bien que par les traités, L'article fecond du traité 
de paix d'Oliva & la déclaration des Miniftres 
Suédois fur cet article, acceptée & ratifiée par 
le Roi & la République de Pologne, ont afluré, 
non-feulement aux Villes de la Prufle Polonoife, 
mais aufi à tous les Difidens de la Pologne & 
de la Lithuanie en général, tous les droits fpi- 
rituels & temporels ; dont ils ont été en poflef- 
fion avant la guerre qui finit par le traité d'O- 
liva, & ceft précifément la Conflitution de 


nommément 
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1717 , qui a privé les Diffidens de leurs anciens 
droits, Il eft donc furprenant qu'on ait com- 
biné dans la réponfe des traités & des Confti- 
tutions, qui font en contradiction manifelte , & 
qu'on nait pas obfervé en même-tems que les 
Conflitutions-unilatérales , faites par la Républi- 
que, ne fauroient déroger aux traités qu'elle a 
conclus avec les États voifins. Il neft pas. moins 
extraordinaire qu’on ait pris le parti de renvoyer 
dans cette déclaration, les plaintes. des Difi- 
dens à la décifion des Évéques. La condition 
des Diffidens devient par-là plus mauvaife qu’elle 
ne l’a été jufqu'ici. On remet leur fort entre les 
mains d'un Corps qui a toujours été leur partie 
adverfe , qui. leur a fufcité tout le mal dont il 
fe plaignent, & qui, par fon état , ne fauroit leur 
être favorable. C’eft une nouvelle atteinte portée 
aux Conflitutions du Royaume & aux droits des 
Difidens, que de vouloir les fouftraire à la juri- 
dition féculiere , dont ils doivent reflortir , pour 
les foumettre à celle du Clergé, Ce peu d’obfer- 
vations fufit pour faire voir que les principes , 
adoptés & établis dans la réponfe ci-mentionnée 
de la Cour de Pologne, font également con- 
traires aux Conflitutions du Royaume , aux trai- 
tés & liens d’amitiéquifubfiftent entre le Royaume 
de Pologne & les États voifins, Sa Majefté le Roi 


de Prufle ne fauroit diflimuler à Sa Majefté lé 
Roi & la République de Pologne combien elle 
ef furprife du conteñu de ladite réponfe & com: 
bien elle eft fenfible au peu d’égard qu'on a eu 
pout fes repréfentations: Sa Majefté croit entrez 
voir que, depuis le dernier interrègne , il fub= 
fite encore , dans l'intérieur de la Pologne ; ut 
germe de diflention & de troubles, & elle eft con= 
vaincue qu’il eft néceffaire de prendre des moyens 
propres à y remédier; l'injuftice qui vient d'être 
faite aux Diflidens , eft trop forte, pour que Sà 
Majefté ne fe voie pas obligée d’aprouver le parti 
qu'ils viennent de prendre de fe former en con 
fédération pour appuyer leurs droits &'qu'elle ne 
fe trouve pas engagée , en même-tems ,à applau“ 
dir à la puiflänte protection que Sa Majefté; 
Impératrice de Rufie, leur a accordée à cet 
effet: Sa Majefté Pruflienne ayant agi Jufqu’à pré 
fent de concert avec cette Souveraine dans tout 
ce qui concerne les affaires de Pologne , elle dé- 
clare qu’elle regarde le rétabliffèment des Difi- 
dens , pou le cas de la garantie du traité d'Oliva; 
dont elle eft chargée , aufli bien que de l'alliance 
qui fubfifle entre elle & l'Impératrice de Ruflie, 
& quelle ne fauroit Taie de prendre en 
conféquence des mefures avec Sa Majefté Im- 
périale , pour prévenir cependant toutes les fuites 


ponerme 
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fâcheufes , qui ne pourroient que réfulter d'une 
plus longue continuation de troubles'en Pologne 
& dun déni de fatisfaction pour les Diffidens; 
Sa Majefté croit devoir confeiller à 'Illufre Na- 
tion Polonoile , de s’aflembler dans une Diète 
extraordinaire pour la pacification générale entre 
tous fes membres, & elle fe flatte que ce confeil 
fera regardé comme une nouvelle preuve de 
l'amitié invariable qu'elle a pour la République 
de Pologne & de l'intérêt fincère qu’elle prend 
à fon bien-être, 

Ce font les fentimens de Sa Majefté le Raï 
de Prufle fur la fituation préfente des affaires, 
lefquels le fouffigné a ordre d’expofer à Sa Ma- 
jeté le Roi & à la République de Pologne ,& 
dont il s’acquitte en fe recommandant à leur 
bienveillance, 


| 53 bis | DÉCLARATION de l'mpérarrice de 
Ruffie en faveur des Diffidens, 


SA Majefté Impériale n’a épargné aucun foin 
pour remédier au fâcheux était où fe trouve 
actuellement la République de Pologne à loc- 
cafion des triftes effets de l’opprellion que les 
Diffidens fouffrent depuis fi longtems de la part 
de leurs concitoyens. Il eft ailé de reconnoître $ 
par les démarches qu'elle a faites pour prévenir 


mm 


432 PIECES JUSTIFICATIVES 


une rupture funefte pour les deux parties de 


la Nation, égales dans leurs droits, mais dont 
lune plus nombreufe que Pautre, s'eft attri- 
bué, par des abus réitérés, un fi haut degu 
d'autorité , jufqu'à dépouiller les citoyens de 
toutes leurs prérogatives & les réduire à une con- 
dition fervile, Il eft alé, dis-je, de reconnoître 
que la qualité, toujours RÉ , de yol- 
fine & d'amie , ne £ cédoit point, dans l’efprit 
de Sa Majelté , à celle de garante des traités, & 
que la voix dela douceur & de la reconciliation 
fut toujours cequ’elle parut préférer pour le parfait 
accompliflement des engagemens de fa Couronne, 

L'inutilité de fes repréfentations & les ré- 
folutions prifes, de mettre en exécution les 


actes qui tendent à l’anéantiflement des Diffidens, 
ont donné lieuà Sa Majefté de ne plus douter, 
depuis la derniere Diète , que tôt ou tard elle 
ne fût obligée des "ntérefler efficacement à uné 
affaire qui: menace la Nation. Polonoife d’un dé- 
{ordre général. La Cour de Peterfbourg a publié, 
dans un expoié , les motifs du vif intérêt qu’elle 
prend au rétabliflement des DiMidens. Elle a, 
comme ci-devant , mis fous les yeux de toute 
l'Europe la juftice inconteftable de cette affaire, 
que l Impératrice a fi fouvent recommandée & 
que Sa Majekté s’eft engagée à maintenir. | 
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Lorfqué la derniere efpérance des Diffidens 
s'évanouit par le peu d’égards que la derniere 
Diète eut pour les inftances de l’Impératrice & 
des Puiffances garantes ; lorfque le fort des Difi- 
dens ; loin d’être adouci par des intercefions 
aufi fortes en leur faveur, devint plus effrayant 
par les Conftitutions de cette Diète; lorfque 
malgré les repréfentations de Impératrice , la 
même Diète confirma tout ce qui avoit été 
flatué contre eux en différens tems ; les Difi- 
dens, dans ce cas de néceflité qui ne leur pré 
fentoit que la perfpective d’une ruine entière, 
ont eu recours au feul moyen que leur fuggéroit 
la nature, la raifon & la forme de leur Gou- 
vernement, en prenant le parti de fe confédérer 
pour fecouer le joug de:linjuftice & fe garantir 
de la perfécutiom 

Dans cette confédération , autorifée par les 
loix , par l'exemple de leurs ancêtres, par celui 
des autres parties de la Nation , chaque fois qu’un 
danger imminent eft à craindre , ils oht reclamé 
la protection que l’Impératrice de toutes les 
Rufes, én vertu du traité de 1686 , doit à ceux 
de fa Religion, qu’un même intérêt, un même 
befoin unit avec les autres Diffidens pour 
bonheur commun, 

La nécefité & l'équité de cette, protedion 
font de la derniere évidente, fi Pon confidere 
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Pétat où étoient les fujets de l'Eglife Grecque 


au tems du traité par lequel la Rule flipula le 
maintien de fa Religion. Cinq Evêchés dénommés 


nl pour être maintenus &confervés, fe trouvent au- 
jourd’hui réduits à un feul. Seroit-il polible que 
cette réduction fût produite par d'autres caufes que 
les perfécutions multipliées , au mépris d’une fti- 


| pulätion., qui devoit mettre les Prélatures Grec- 
Il ques à couvert de toute contrainte, 
il Sa Majefté Impériale , obligée à faire obfer- 
| ver des arrangemens contractés fi {olemnellement, 
ne peut fe refufer à la demande que les Diflidens 
font de fes fecours ; mais en y déférant , elle le 
| | fait avec les égards, les ménagemens & la cir- 
| confpection que fa qualité d'amie fincère de 
jil la République exige d'elle. 

En vain cherchera-t-on à couvrir du nom 
odieux de trouble de Religion la Confédéra- 
tion des Difidens & l'intérêt qu'y prend PIm- 
pératrice ; en vain voudroit-on faire croire 

| qu'elle a le deflein d’opprimer celle qui domine 
| i en Pologne , puifqu'il eft évident que Pefprit | 

de la dernière Diète, avoit pour objet le main- 

| tien des avantages pour le moindre nombre pof 
VE fible des citoyens Nobles de la République ,en | 

excluant les Difidens, & non le foin de la con- 
fervation de la Religion Catholique, 


me mt 
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L'Impératrice ne peut voir fans attendriffement 
le bonheur d'un État , auquel elle prend tant 
d'intérêt, attaqué dans fes fondemens par la fé- 
paration forcée d’une fixième partie des citoyens 
du Corps de la Nation , & les triftes fuites que 
cette fituation violente peut entraîner après elle, 


Ce n'efl pas avec moins de douleur qwelle fe 
repréfente que ce n’eft pas-là le feul point qui 
divife la Nation Polonoife ,& qu’elle couve depuis 
quelque tems, dans fon fein, les femences de dif- 
corde qui menacent à tout moment la tranquillité 
publique. Pendant linterrègne , (tems où le 
Gouvernement n’a qu'une Confütution précaire) 
on eft forcé de la 


ifer fans ativité certaines 


f 
reigu- 


vent de nouvelles. Ce malheur cefant, par l’élec- 
tion d’un chef de la Nation, il eft naturel alors que 
tout rentre dans l’ordre & que la foumiffion aux 
anciennes formes raflure la conffitution de l’État 
fur fes premiers principes, Il n’en a pas été ainfi 


loix , d’en changer d’autres, d’en introd 


à la fuite du dernier interrègne ; des efprits qui 
s’étoient bien trouvés du Gouvernement , fous 
le lien dune confédération, ont mis tout en 
œuvre pour prolonger cet état extraordinaire , 
toujours à charge aux loix fondamentales, 

Les vrais Patriotes ont gémi de cette con= 
trainte, mais d’un autre côté ils s’eflimoient heu- 
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reux, & félicitoient, même intérieurement , leut 
Patrie de ce qu'on ne la faifoit pas fervir à au- 


|| 
Il torifer des entreprifes contre la liberté. Leur 
étonnement doit n'avoir pas été médiocre lorf- 


qu'ils fe font apperçus , par les innovations pro- 


pofées dans le cours de la dernière Diète , que le 
but de cette prolongation n'étoit que pour 
faciliter l'altération des principes du gouver- 
nement & donner des entraves à la liberté 


des voix, en introduifant la pluralité dans des 
| | points auli effentiels que la difpofition des biens 
des particuliers & des forces de la Nation. Tous 
| ceux & même les plus confidérables de la Na- 
| tion, qui ne fe font pas trouvés à cette Diète, 


{ll nil avoient apparamment prévu quelles feroïent 
| les tentatives d'un parti décidé à la domination 
dans un pays libre. Ils ont mieux aimé fe res 
tirer des affaires, que d'être témoins des at- 
teintes que l'on vouloit porter à la liberté de leur 
Patrie. | 
Une Diète aflemblée pour décider les affaires 
les plus importantes , & fur-tout celle des Dif- 
fidens, fi intéreflante pour la Nation par {on in- 
fluence dans l'intérieur & fa confidération au 


dehors , à caufe de fes proteéteurs, devoit étre 
examinée avec la plus mûre délibération. Ce- 
pendant on a vů à cette Diète l’efpoir de do- 
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TEE 


miner , gagner l’influence à tel point, que ceux 
mêmes, qui étoient les plus capables , par leur 
expérience confommée , de guider la République 
dans une circonftance auf délicate, fe font trou- 
vés dans le cas de fufpendre leur activité & de 
laïfler emporter au torrent de l'ambition toute 
confidération & ménagement dans les réfolutions. 
Ce neft qu'à l'éloignement des uns & au filence 
des autres, que lon doit imputer. l'irrégularité 
avec laquelle on a renvoyé à des Évêques, qui 
n'ont aucune autorité a@uelle, qui rie peuvent 
porter de conftitution & qui font regardés, à jufte 
titre, comme la partie direte des Dülidens, à 

prononcer fur leur fort. 
Sa Majefté Impériale n’infiftera point fur le 
danger auquel la République seft expofée de 
perdre l'amitié des Puiflances les plus refpec- 
tables, par une démarche aufi contraire aux 
formes prefcrites de la légiflation en Pologne, 
iqu'aux égards d’une pratique conftante entre les 
Cours. Elle ne veut point être foupçonnée d'agir 
par reflentiment, quand l'amitié feule & Phuma- 
pité guident Pufage qu’elle veut faire de la puif- 
fance que. Dieu lui a confiée. SamMajefté Im- 
périale déclare donc , qu'affligée {incèrement 
des troubles auxquels la Pologne eft en proie, & 
çompatiffant aux malheurs des Diffidens, elle 
prend fous: fa, proteétion la Confédération par la- 

Ee 3 
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quelle ils viennent de s'unir pour obtenir juf- 
tice de leurs concitoyens, comme elle le doit 
par les engagemens de fa Couronne; que, joi- 
gnant à ce titre celui de co-opératrice aux moyens 
d'aflurer la liberté , la tranquillité & le bonheur 
des citoyens, réclamée par toute la Nation , elle 
n'a en vue que d'amener les chofes au point, 
angement fatisfaifant pour tous 


qu'exigeoit un à 
les partis qui fe trouvent défunis ; qu'elle ne 
veut point être confidérée uniquement comme 
une Puiffance qui veut faire refpe@ter fa ga- 
tantie, parce que le foin de fa dignité neft pas 
plus puiffant fur fon cœur que le devoir facré. de 


fhumanité. 
Dans ces difpolitions , également fondées {ur 
f:s fentimens pour la Aebi & fur fes de- 


t 
voirs , l Impératrice propofe au Roi, à la Ré- 
publique & à tout Noble Polonois en particulier, 
d'entrer, avec une candeur égale à la fienne & 
avec ce zèle patriotique qui caractérifa dans tous 
les tems la Nation Polonoïfe, malgré toutes les 
vicifitudes qui auroient pu laffer la patience d’un 
peuple moins conftänt , dans une confédératica 
férieufe & rafléchie de l’état actuel de la Patrie, 
& d'arracher, une fois pour toutes , cett@ 
pierre d d'achoppement à la liberté, à l'égalité, 
& à la félicité des citoyens , en réglant les 
griefs di Difidens par les voies de la concilia- 
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tion & comme il convient à des frères de fe 
rendre juftice, 

S. M. Impériale invite en même-tems la Nation 
Polonoife à refléchir fur cet éloignement des prin- 
cipaux membres de l'Etat, fur la divifion fenfible 
dans la République , fur l’accroiffement que cette 
divifion a pris depuis les entreprifes de la dernière 
Diète, fur la perfpe@tive des maux à venir, fi Pon 
ne prévient à propos de pareilles tentative & fi 
l'on ôte l’efpérance du fuccès à ceux qui veulent 
élever léur puiffance fur les ruines de la liberté 
publique. Intimément perfuadée que Fllluftre 
Nation Polonoife donnera à ces objets l'attention 
qu'ils méritent, Sa Majefté Impériale lui pro+ 
pole avec cette aflurance inféparable d’une ami- 
tié aufli conftante, auffi pure & aufi défintéreflée 
que la fienne, & comme le feul moyen de les 
regler d’une manière qui aflure fon bonheur fur 

. un fondement folide, de s’aflembler extraordi- 
nairement en Diète pour pacifier les troubles de 
l'État, rendre juftice à chacun & tarir la fource 
de tout mécontentement. 

Les traités, qui affurent à ceux de la Com- 
munion de Sa Majellé l'exercice de leur Reli- 
gion, font une loi de prote@tion qu’elle accorde 
à la Confédération des Diffidens , & c’eft pour da 
remplir, qu'elle a ordonné de renforcer le corps 
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de fes troupes qui eft refté en Pologne depuis 
l'interrègne , & où il a fervi fi utilement pour 
le maintien du bon ordre , afin de prévenir les 
défordres auxquels le moyen qu'ils viennent. 
d'employer pour empêcher leur ruine, pour- 
roit les expofer. 

Sa Majefté Impériale a trop de con- 
fiance dans fa façon de penfer & dans la juf- 
tice qi lui eft due, pour craindre qu’on fuppofe 
à cette démarche le but d’autorifer aucune en- 
treprife contraire aux loix , ou à la nature du 
Gouvernement Polonois, Tout ce qu’elle defire 
eftde prévenir qu'aucun parti n’attaque l’autre, 
qu'un citoyen ne verle le fang d’un compatriote, 
LaConfédération des Diffidens fe conformera à ce 
{yftême de paix, dans la perfuafion de trouver 
dans leurs concitoyens des difpofitions à écouter 
la voix de l'égalité, fur laquelle eft fondée leur 
union avec eux, & elle ne pourra s'en écarter 
qu'au rifque de perdre la protection de Sa Ma- 
jeté Impériale & de voir tourner contre eux- 
mêmes des forces qui ne font deflinées qu’à leur fa 
lut, comme citoyens opprimés, 

Cependant , cette modération doit étre re- 
gardée dans fon vrai point de vue, & n'être attri- 
buée qu'à l'éloignement fenfible de PImpératrice 
pour toute voie de fait, éloignement qui 
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fera toujours dans fon cœur & qu’on ne lui 
verra changer qu’à la derniere extrémité, L’Im- 
pératrice demande & attend que le refte de 
la Nation , dont elle ne fouhaite pas moins le 
bonheur , ( quoique dans ces momens fes foins 
plus particuliers foient pour ceux que les traités 
ont mis fous fa protection) , adoptera pour lui- 
même ces principes de concorde & d'humanité 
& ne la forcera pas, par une aggreflion , à des 
moyens qui lui répugnent. Sa Majefté Impériale 
ne fauroit l'y exhorter aflez férieufement , & elle 
déclare que tout Polonois, qui , en haine de la 
Confédération des Diffidens & des fecours qu'ils 
obtiennent de fa générofité, les attaqueroit dans 
leurs biens ; ou leurs perfonnes , fera regardé 
par elle comme celui qui provoque fa Patrie à 
une guerre intefline , & que fes troupes ont 
ordre , non =feulement de repoufler toute vio- 
lence , mais encore de pourfuivre les aggrefleurs 
& de les forcer à une réparation complette 
dé tous torts & dommages qu'ils auroient pu 
caufer. L’Impératrice attend de la fagefle du 
Roi & de celle des principaux de la Na- 
tion, chargés fous fes ordres des différentes par- 
ties du Gouvernement, qu'ils préviendront une 
guerre civile, fi funefte pour la Pologne, en 
recommandant la paix & en difpofant une partie 
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de la Nation à traiter avec l’autre fur des points 
qui les divifent. 

Ii s’agit entre elles d'un objet de droit 
public ; devenu ‘commun entre leur Patrie 
& d’autres -Puiffances qui ont contracté avec 
elle ; droit prefqu'anéanti par les Conftitu- 
tions civiles d’une partie de l'État, & fur le- 
quel lmpératrice a demandé & demande en- 
core qu'il foit convenu par la voie de la né- 
gociation , afin d’aflurer les Diflidens , par le li- 
bre exercice de leur Religion , contre des per- 
fécutions fuivies, & de déterminer la part qui 
peut leur convenir dans ladminiftration de l'État 
& dans les avantages de la Couronne. Il nya, 
dans un tel deffein, rien qui doive alarmer la Com- 
munion Catholique. Le rétabliffement des Difi= 
dens, dans les charges de l'Etat, eft purement civil 
“& ne touche point à la Religion. 

Si l'on craignoit que l'autorité dont ils joui- 
ront „toujours circonfcrite par les loix , ne dimi- 
nue, ou lautorité ou le nombre des Catholi- 
ques , l'expérience de ce qui eft déja arrivé , 
doit faire difparoître cette crainte. Il fuffira de 
fe rappeller, que bien loin qu’une telle diminu- 
tion ait eu lieu dans le tems qu'ils le difputoient 
en puiflance aux Catholiques, & qu'ils avoient 
üne part égale à l’adminiftration , ce font eux au 
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contraire qui ont été affoiblis, réduits à un petit 
nombre & privés de tous leurs droits. 

Le parti que S. M. Impériale propofe, eft le 
plus convenable à fa dignité & aux intérêts de la 
République , Elle ne doute point que tout bon 
Patriote n'entre dans fes vues; mais afin que la 
crainte ne l'empêche pas de le manifefter, Elle 
déclare que fa protection n’eftpas bornée aux feuls 
Diffidens , & que tout Polonois., qui accédera à 
ce plan, doit, dès le moment même, en jouir 
de fait & de droit. Le Nation Polonoife ne fau: 
roit le rejetter , fans blefler la confiance qu'elle 
doit à Impératrice , qui ne balancera pas dans 


cette occafion à propofer fa générefité pour 


exemple à ceux pour qui lamour de la Pologne 
eft un devoir. Elle rapporte fes defirs à voir la 
République libre:, heureufe & tranquille , & 
elle ne doute point d'y réuñir , fi la Nation Po- 
lonoiïfe accepte l'offre qu'elle fait d’une concilia- 
tion par les bons offices & fous les aufpices d’un 
fecours qui ne faurôit lui être fufpe&, après 
lexemple récent de ce qu'elle a fait pour elle. 
L'ufage que Sa Majefté Impériale a fait de fa 
püiffance , pour empêcher que la Nation Polo- 
lonoïfe ne fût en proie aux divifions , pencant 
l'interrègne , elle le fera dans une occafiongoù fa 
tranquillité & fon bonheur ne font pas moins cn 


e 
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danger. Les avantages qu’elle en retirera alors fe- 
ront encore les mêmes; la fatisfaction de faire 
le bien ; la gloire de voir une Nation voifine & 
amie lui devoir une partie de fon bonheur ; la 
confidération de toute l'Europe , qui la verra 
fidèlement attachée à ce principe , qw Elle a pris 
pour règle de toutes fes a@ions ; la confiance 
publique ; acquifition la plus importante qu'un 
Etat puifle faire. Cette confiance , lImpératrice 
la demande & croit la mériter du Roi & de la 
Nation Polonoife, qui doit fe porter „avec d'au- 
tant plus de bonne volonté , à un arrangement tel 
que Sa Majefté le propofe , que la plus grande 
partie doit voir clairement que le même voile de. 
de la Religion, dont l’efprit d'intérêt & de do- 
mination seft fervi pour dépouiller. fucceñlive- 
ment les Difidens de tous leurs droits tempo- 
rels, a encore été employé pour faire illufion à 
la derniere Diète & empêcher un établifement , 
‘aul jufte dans fon principe, que légitime dans 
les moyens mis en ufage pôur le procurer. 
L'envie feroit des efforts inutiles pour prêter: 
à l'Impératrice aucune vue particuliere contre 
l'indépendance & les intérêts de la République. 
Elle fe: croit au-deflus de tout foupçon, & ce 
n'eft que par un furcroît d'attention & pour fe 
prêter à la délicatefle d’un Gouvernement Ré- 
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publicain (délicatefle , qu’on lui verra toujours 
refpecter ) qu’elle déclare qu’elle ne demande rien 
à la Pologne; qu'élle ne forme aucune préten- 
tion fur elle ; que loin de chercher fon aggran- 
diffement dans les troubles qui l’agitent , elle n’a 
eñ vue que de les arrêter éncore , au moment 
même où l'éclat en paroît inévitable ; que fi mal- 
gré fes foins | malgré l'invitation qu'elle fait par 
la préfente,.à la Nation Polonoife ; pour une 
pacification fi néceflaire & fi avantageufe , lef- 
prit de: parti & de difcorde , venoit la précipiter 
dans les malheurs & les embarras d’une guerré 


civile ; & fi, à cette guerre, il s’en joignoit une 
étrangère, qui fit craindre pour fes poffefions , 
Sa Majefté lui en garantit l'intégrité ; qu’elle ne 
confentira à aucune paix au-dehors , que fur ce 
pied-là, comme elle ne ceflera de faire tous fes 
efforts pour que dans l’intérieur , les chofes foient 
amenées au point que le defire le bonheur de 
tous les citoyens d’un Etat libre & indépendant, 
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[54] LETTRE de M. Panin , Confeillef intime 
de l Impératrice de Ruflie, au Prince Repnin, 


en lui envoyant la Déclaration ci-defus. 
MONSIEUR, 


LA derniere Diète de Polognea laiffé les affaires 
à un point qui ne permet pas à l'Impératrice de 
différer à faire connoître fes féntimens à la Ré- 
publique , fur les dangers qui la menacent, Le 
projet de détruire l’équilibre du pouvoir fut lequel 
xepofe la liberté, s’y eft trop.démafqué, pour 
que. tout.bon Polonois ne l'ait pas apperçu:; on 
en a jetté les fondemens pendant l'interrègne , 
principalement par l'établiffementdes Commiflions 
du Tréfor & de la guerre, fous. le-fpécieux pré- 
texte -de limiter l'autorité. d’un {eut dans les 
quatre charges les plus importantes :de l'État, Si 
J'objet. étoit refté-dans:fes bornes zdes: vrais pa- 
triotes auroiént eu moins de fujet de s’alarmer 
d’une nouveauté de cette nature dans leur Conf- 


r 


titution fondamentale ; mais en y propofant la 


la 


pluralité pour les deux points , qui font la diffé- 
rence d’une République à une Monarchie , à Pa- 
la Confti- 
tution de ces commiflions, on a ofé propofer 


bri d’une interprétation arbitraire de 
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à la Nation, l’altération la plus grave à fon Gou- 
vernement , comme une chofe qu’elle auroit déja 
admife & confirmée. Si l'ambition n’a pas douté 
de pouvoir faire illufion à la Nation entière {ur 
une atteinte aufli manifefte à fes droits, il n°eft 
rien qu'on ait à en attendre pour l'avenir, La 
force de l'intérêt de la Patrie a , à la vérité ; con- 
fondu fes vœux &.fes efforts , même dans une 
Diète peu propre à lui réfifter, Cependant on 
ne l’a pas moins vue s’y retourner heureufement 
du côté des Diétines & faire un pas décifif vers 
Paccroïflement de fon pouvoir par lintroduétion 
de la pluralité pour Péleđtion des Commifläires & 
des Nonces. 

La conféquence de cette innovation , ne pou- 
voit manquer de jetter l'abattement dans une Na- 
tion jaloufe de fa liberté & de fon indépendance. 
Déjà Sa Majefté Impériale eft informée de l’é- 
loignement. de plufieurs membres diftingués de 
l'État > rebutés par la difficulté d'arrêter le tor- 


rent, mais incapables de fe prêter aux.vues, qui 


menacent la liberté de leur Patrie.. Qu’on ne fe 
figure point que l’efprit, qui cherche à. élever fa 
puiflance , ait été faché d’avoir une affaire auff 
importante que celle des Diffidens , à occuper 
la Nation afin de -détourner toute fon attention 
de ce côté-là &. de la rendre plus indifférente 
gar fes entreprifes. C’eft parce que cette affaire , 
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du côté du temporel, eft défavorable au deffeiñ 
de reftreindre toujours fe pouvoir au plus petit 
nombre , qu'on l’a repréfentée fi adroitementdu 
côté du fpirituel & qu'on a voulu en faire, aux 

yeux du peuple, une affaire de Religion. 
Qu'on ne s’y méprenne point. Le rétabliffement 
des Diffidehs devient peut-être plus néceflaire 
qu'onne pente, aux Catholiques mêmes, pour 
faire revivre les principes d’une égalité qui difparot: 
tra infenfiblement, fi on n’anéantit pas l'efprit qui 
a préfidé aux délibérations de la dérhiere Diète, 
& fi Pon nétablit pas un rempart folide contrè 
toute attaque à la liberté. Eft-il un moyen plus 
naturel & plus fur pour y réuflir, que la convo- 
cation dune Diète, dans l’efprit que Sa Majefté 
Impériale le propole pat la déclaration qu’elle 
vous ordonné de préfenter au Roi & de la rendre 
publique dans toute la Nation ? Sa Majefté y dit 
ce qu'elle penfe & elle a droit de le dire. Elle 
, prévoit des malheurs qu'aucun Patriote rie peut 
fe diffimuler & elle eft autorifée par la Républi- 
que même à les prévenir. L'ambitioni n’appellera 
point le fanatifme à fon fecours , pour donner le 
titre odieux d’entreprile contre la Religion Ca- 
tholique , aux mouvemens de Sa Majefté pout 
faire rendte à une partie de la Natioh , la qua 
lité de citoyens au moment d’une pacification gé= 
nérale, Une Religion, profeflée par un Souve- 
rain j 
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rain, & par la partie. la -plus confidérable de 
la Nation, eft un objet digne de lattention de 
l'Impératrice, & elle faura toujours diftinguer une 
Religion de ce caraétère , d'avec les différentes 
Religions des autres citoyens: 

Loin de defirer qu'il puifle être porté quelque 
atteinte, ou à fon pouvoir, ou à l’uniformité de 
fon culte , Sa Majefté Impériale feroir la pré- 
miere à la défendre; fi elle étoit attaquée, þar- 
ce que la Keligion dans un PEtat; ñe fauroit 
être ébranlée fans donner une feċouffe à tout 
le Corps. En traitant le rétabliffefnent des Difi- 
dens ; avec les autres points qui divifene la 
Nation „par la voié que Sa Majefté Impériale 
propofe; elle. ne fe refufera,à aucune des füre- 
tés , que la prudence pourra confeiller pour 
empêcher qu'aucune des Religions , admifes ent 
Pologne , n’étende fes droits au-delà des bornes 
prefcrites: 

Le culte” auquel les Diffidens font atta- 
chés , doit être indifférent à la Nation, mais 
les avantages temporels , qui naïflent de la 
condition de citoyen ; pourront déplaire à 
quelques ambitieux , pour léfquels légalité eft 
un joug difficile à porter. Cette confidéra= 
tion même sévanouira ; fi l’on réfléchit feu- 
lement que la proportion, une fois fixée fur le 
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nombre des citoyens de différentes Religions, 
par uppa aux repréfentans de la Nation dans 
la perfonne des Nonces , minflue- en rien fur la 
conflitution politique de l'État, & que, par rap- 
port aux charges , 1e Roi , qui feul a le pouvoir 
d'y nommer ; ne fauroit jamais être préfumé 
tenir, dans la diftribution. de fes graces , une ba- 
lance préjudiciable à ceux de fa elisi 

Sa Majefté Impériale parle du rétablifement 
des Diffidens, comme d’une chofe particulière- 
ment defirée par les traités entre fa Couronne 
& la République ; mais elle fent aufi com- 
bien il'importe de préferver la République du 
renverfement de fées Conflitutions , que l’on voit 
s'avancer aflez rapidement, & de rétablir l'union 
éntre les citoyens , entre ceux qui fondent leurs 


“efpérances fur les nouveautés, auxquelles ils pré- 


tent leur afiftance & ceux qui y réfiftent en pa- 
triotes zélés, mais qui n'ont pas le pouvoir de 
le faire avec -fuccès; le serme-de-ces divifions 
fe trouve dans l’intérrègne même. Les affaires alors 
ont été formellement recommandées à l’affiffance 
de Sa Majefté Impériale „qui s’eft engagée à les 
conduire à une fin heureufe pour la République. 
Sa promefle eftun lien dont aucune confidéra- 
tion ne peut la.dégager & dont elle ne_ceflera 
de. fe faire un devoir, jufqu’à ce que la Républi- 
que entière, après avoir pacifié l'Etat, lul ait fait 
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tonnoître, par le bonheur & le repos dé tous les 
citoyens ; qu'il ne lui refte plus rien à défirer de 
fés fecouts, Quoique Sa Majefté Impériale ait 
déja rendu des fervices éflentiels à la Nation 
Polonoife , elle mën vértoit pas moins fe con- 
Vertir en regrets, la fatisfaction perforinelle qu’elle 
doit en reflentir, s'il pouvoit s'élever le moindre 
foupçôn qüe celt à Pombre de fes fecours qu'a 
Été conçue la hardièfle des entrépriles contre la 
forme du Gouvernement. Ce nef qu'en offrant 
fes boris offices à la République , pour en effacer 
jufqu’à la moindre trace , qu’elle fe croira à Pan 
bri de tout reproche fur un point aufi délicats 

C'eft donc pour difcuter tous Jes objets à la 
fois , qué l'Impérattice propofe à la Nation Po- 
lonoife de s'aflembler en Diète de pacification; 
& fi l'ambition a déja gagné une fupériorité , 
affez décidée’ pour émpêchet une affemblée fi 
contraire à fes vues; Sa- Majefté Inpérialé in 
vite tout Noble Polonois ; qui compte pour 
quelque chofe le falut de fa liberté, à fe joins 
dre à elle paï une umo où le zèle patriotique 
& l'attachement aux loix fondamentales puüiflent 
flatüer ; indépendamment de tout sle moyen de 
remédier aux maux préfents & de garantir l'Etat 
pour l'avenir, L’Impératrice laiflera volontiers 
la Nation Poloñoife , le juge d’un tel deffein, 


Ffa 


452 PIECES JUSFTREICATEVES 


sql 


— md 


aflurée que l’efprit de patti , ne prévaudra pas.fur 
Pamour de la Patrie, pour lui faire illufion fur 
les démarches de Sa Majefté. C’eft à elle à mon» 
trer, fi elle eft jaloufe de fes droits, & à fentir 
s’il lui et plus für de plier fous les- efforts de 
l'ambition , que de fe prêter avec confiance aux 
moyens de la réprimer , que lui propofe une 
Souveraine , aufli fidelle que généreufe, dans les 
fecours qu'elle donne à fes amis, 

Voici, Monfieur., ce que vous avez à-dire- & 
à déclarer à tous ceux qui defrent être plus fpé- 
cialement informés des principes & des règles 
que Sa Majefté Impériale fuit dans fes démarches; 
&, à les circonftances le demandent , je vous 
autorile à rendre publique cette lettre, dans tout 
fon contenu , perfuadé qu'aucun trait de la con- 
duite de notre Souveraine n’en démentira, ni 
lefprit, ni les expreflions, 


J'ai Phonneur d'être, &c. 
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Ls] MANIFESTE des Confédérés de Fhorn. 
Du 24 Mars 1767. 


Nous, Difidensd’entre la Nobleffe, habitans 
du Royaume de Pologne , nous voyant expofés 
à pérdre'ce qui nous refte de droits à l'humanité, 
{oit paf préjugé ou par excès de hainé, ač 
cablés de perfécutions, abandonnés à a mau- 
vaife foi dé “nos ennemis; le cœur navré de 
douleur ,‘& n'ayant d'autre réfuge qu'en la juf= 
tice de Dieu ; nous mettons encore ‘notre con- 
fiance, & l'équité de notre caufe, fous les yeux 
de l’Eluftre République :Etpar ce préfent mas 
hifefte nous expolons les droits qu'on:nouscæ 
ravis fans fujet & avec là ‘derniere violence, 
jufques-là qu'en brifant la chaîne qui unitilés 
citoyens les uns aux autres, nous fommés me- 
nacés d’une ruine entière. Si l’ohremonte “à 
fannée 1717, (époque de nos malheurs J on 
verra-qu'iline seft pas tenu une Diète dans: la 
République:que nous n’y ayons été perfécutés 
& dépouillés: & :que notre’innocence , chargée 
d'accüfatiôhs srta» toujours fervi de prétexte à 
la calomnie & à lopprefion. Nous déclarons 
que lefpritiide méchancheté ne nous a jamais 
excités’, maisique pouflés à bout par dés: vés 
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ll xations multipliées , nous en fommes venus à 
iji cette réfolution, puifqwau lieu de voir notre 
(ii [ui ndition see ;-on- l'a fi: fort appéfantie 
IE ee la derniere Diète, qu'outre les termes les 
ij A Jee X plus outrageans , dont onis y- eft:fervi , outre 

ANAE j les, calamités énormes „que: l'on :y. 2. réitérées 
Ua dans les fuffrages ,ufqu'à infpiter: de l'horreur, 
pi toute efpérance d’un. rétabliflement defiré Seh 
| évanouie, ; 


Maintenant que notre patience furpaffe de'beaus 
| còup linjuftice qui nous eft faité:, nous pro= 
EL HI | teftons:;-en premier lieu ;:contre-la dure Confti= 
tutionz,. quica pour: titre: de Same RéligionCa: 
tholique ,:& marguons: la junte amertume que 
nousçaule cette expréflion inufirée qui s'y trouvez 


il | Nous voulons que la'Sainte Religion Cash que 


Fomaine ‘foit rémile rénfureté. de la maniere la 
La plus efficacercontre les-Défunis: Giles Diffidens 

Let & cela comnte fi nous n’étions pas concitoy a 
| mais étrañgers , & ebnemis de la Religion Cas 
[i tholiquesRómaine. : Depuis deux Edp; que 
| | nous nous `fommes établis- danstrcerte i Patrie , 


| (lu l nous ne. nous fommes Jamais rendus COUpa= 
| | j bles d'aucun attentat contre cette Religion & 
(fl | nous déclarons folemnellement , que noys fom+ 
mes bienuwéloignés dé pareilles vues , ne fou- 
haïtant rien plus que d’être rétablis dans la jouit 
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fance & le maintien de nos. prérogatives & les 
libertés originales, qui. nous ont été accordées 
par les Monarques & f'Illuftre République de 
Pologne. Nous proteftons aufli contre tout ce 
qui a été renouvellé & confirmé depuis ľan 1717, 
comme ne pouvant convenir à notre condition , 
& fubfifter avec la Confervation des anciennes 
loix. 

Nous proteftons-encore contre les articles ,con- 
çus.en termes équivoques , au fujet du libre exer- 
ciçe-de la Religion par les Archevèques & Évé= 
ques, non-feulement parce qu'ils font abfolument 
contraires aux Confüitutions de nos Églife es, telles 
qu'elles étoient dans les tems Fan mais à 
caufe que, fuivant ces articles, la feule tolérance 
du culte des Difidens s’y trouve ftipulée , comme 
dépendant uniquement de-la volonté des Arche- 
vêques & Évêques & non de toute la Républi- 
que , felon: le fens des loix; comme aufi parce 
que les Archives ne renferment qu'une fimple 
copie au-lieu de l'original qui en a été tiré pour 
pouvoir plus facilement en contefler l’autenticité; 
ce qui, par conféquent, a ôté toute füreté aux 
Difidens. 

Attendu ces raïfons & autres motifs, & afin 
de. nous. mettre à çouvert de toutes violences, 
& d'opprefion fans bornes, nous demandens , 
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fondés fur les anciennes loix , une nouvelle 
i confirmation & le maintien dune paix folide , 
Et) affermie par tant de Conflitutions, 


[sé] Acre dAccefion des Villes de Thorn, 
d'Elbingue & de Danizick , à la Confédération 
des Diffidens, 


Nous, Bourguemaîtres & Confeillers des trois 
grandes Villes de la Prufle, Thorn , Elbingue 
& Dantzick , faifons favoir , par le préfent acte, 
que toute la Noblefle Difidente de cette Pro- 
vince & du Royaume de Pologne , ayant fait 


à Thorn; fous la protection de Sa Majelté 
e Sa Maz 


à 


| l'Impératrice de toutes les Ruffies & 
jeté le Roi de Prufle, le vingt Mars 
1767 , une E pour le maintien & le 
rétabliffement de tous. leurs droits fpirituels 

temporels, & ayant reçu pour Maréchal de cette 
NU | Confédération, M. George-Guillaume de Goltz, 
Lieutenant Général des Armées de la Couronne 
& Starofte de Tuchel ; nous avons étéinvités, 
AA | par fon Excellence , au nom de toute la Noblefie 


1 


> 
iani née 


| EE confédérée, par lettres circulaires , à accéder à 
ladite Confédération, Ayant donc vů , en outre, 
la déclaration de Sa Majefté Impériale de toutes 
Jes Rufes, publiée par le Prince Repnin , fon 


DES RÉVOLUTIONS DE POLOGNE. 457 


Ambafladeur à Warfovie, par laquelle Sa Ma- 
jefté aflure tous les États & membres du Royau- 
me de Pologne , de fa protection , pour le 
maintien des droits & immunités refpectives de 
chacun ; Nous, Bourguemaîtres & Confeillers des 
trois grandes Villes , après une mûre délibéra- 
ration, de l'aveu de tous les Etats refpe@ifs de 
chaque Ville , confidérant les nombreufes infrac- 
tions de.nos droits & priviléges eccléfiaftiques 
& civils (chèrement acquis ) contraires aux Conf- 
titutions primitives du pays & des Villes, & à 

la teneur des loix & priviléges ; confiderant aufi 
l'obligation dans-laquelle nous fommes , eu égard 
au pays &-aux. Villes ; de: veiller au maintien 
des. de & immunitéswefpectives.de la Patrie., 
nous avoas conclu d'accepter; avec le refpett, 
le plus ‘profond , la. déclaration de Sa. Ma- 
jefté, Impériale „xen, vertu. de laquelle elle veut 
bien “employer pour le rétablifiement de nos 
droits & de prendre part à cette Confédéra- 
tion, vû qu'elle eft tout-à-fait différente des 
confédérations ordinaires, ans lefquelles les 
Villes n'ont pas couture d'entrer; comme en 
effet, moyennant & en vertu du préfent acte, 
nous accédons & nous prenons part à celle-ci, 
pour le rétabliffement & la confervation detous 
nos droits fpirituels & temporels. En conféquence 
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nous nous engageons à agir de concert en tout 
ce qui concerne les droits Éccléfiaftiques & po- 
litiques de la Province de Prufle , tant de la 
Nobleffe que des Villes, & à employer tout notre 
pouvoir , nos biens & nos vies pour le rétablif- 
fement, la confervation & la défenfede ces droits, 
& à ne nous féparer en aucune façon de cette 
confédération , jufqu'à ce que fous la puil- 
fance de Sa Majefté Impériale & des autres ga- 
rants de la paix d'Oliva, les droits fpirituels 
& temporels de tous en général & de chacun 
en particulier , foient entièrement rétablis & 
ayent repris leurs anciennes forces. Néanmoins 
nous proteftons que nous perfévérons inviola- 
blement dans notre devoir & dans la fidélité due 
& jurée à Sa Majefté le Roi, notre très-gracieux 
Maître, nous réfervant la jouiflance parfaite de 
tous nos droits & immunités. En foi de quoi, 
nous appofons les Sceaux ordinaires des trois 


Villes, 


S 
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[57 |] Harané@us de M. Paul Ronopnice Gra- 
bowsky , Starofie de Czersko, & Député de la 
Confédération de Thorn, Du 28 Avril 1767. 


Les Diflidens dés Provinces de la Pologne, 
unis par le lien d’une confédération, dont nous 
{ommes les Députés & les Repréfentans , ap- 
prochent du Trône de Votre Myjefté, Ils s’y 
préfentent avec le plus profond refpet & avec 
toute la vénération qui lui eft due; ils paroif- 
fent devant vous, Sire, pour mettre à vos pieds 
leş “d i tion & foumif- 
, leur ont fervi 
fin &-l’infortune, 


Ces Di ie font ceux qui compofent la pez 
üte parue des füjets de la République; ceux 
qur fe conforment exactement aux loix civiles; 


çeux qui, quoiqu'ils n'aient jama s été acculés, 
M convaincus d'aucun crime , font néanmoins 
reconnus pour coupab lès , exclus des emplois & 

dés charges par voies de fait, “fruftrés ds Dre 
heür de fervir leur Patrie, livrés à l’opprefion & 
à linjuflice ; jufques-là même , que fous le 
gouvernement de Votre Majeñté, lequel conf- 
ticüe aujourd'hui la félicité de chaque habitant, 
les. Diffidens feuis ne peuvent étre heureux, Nos 
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i gémiffemens , nos requêtes plaintives , portés 


| depuis.un demi-fiécle dans chaque Diète à au~ 
tant. de perfonnes que la. République a eu 
de Minifires, ont inftruit toute la Pologne de 
l'excès de douleur que nous reflentons de Pin- 
juftice commile envers nous. 

Cependant nous avons toujours efpéré qu’en- 
fin la République réuniroit , rétabliroit & affermi 
roit en fon lieu , en {on rang, chacun des membres 
des loix fondamentales du Royaume, qui, où 
par inadvertance s’étoient écartés. dufyftémed'une 
heureufe forme de gouvernement, ou qui en 
avoient.été arrachés de force ; afin que, felon 
la conflitution eflentielle de la Nation Polonoile, 
les concitoyens, comme enfants d’une même 
mère, vécuilent tous en commun avec amitié 

c dans l’union ;. qu’ils participaflent également 
aux profpérités de l'État & en partageaflent en- 
tre eux les.difgraces. Mais, Sire,-quel efclavage 
opprime. les Diffidens parmi un peuple libre! 
Quelle inégalité entre ceux qui, par leur naif- 
fance ,, ont droit d'être parfaitement de niveau 
avec les autres ! Il eft permis aux Diflidens, de 
même. qu'à leurs concitoyens., de reconnoître, 
dans, la perfonne de Votre Majefté, un Souve- 
rain, un fage Monarque „un Seigneur capable 
de gouverner l'Univers entier. Il eur eft permis 
de comtempler cette lumière, qui, au milieu 
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de l'éclat éblouiflant de toutes les vertus & d’émi- 
nentes qualités, répand des rayons de juitice & 
de compañlion ; mais il ne nous appartient pas 
d'éprouver par une agréable expérience les 
effets. de ces rayons , qui échauffent la plus 
grande partie des fujets de Votre Majefté.. ŢI 
nous eft permis d’être près de l’abondante fource 
des graces & des faveurs, mais on ne nous per- 
met pas d'y puifer les bienfaits qui en découlent. 
İl nous eft permis de remarquer en notre Mo- 
narque des talens extraordinaires; oui, nous pou- 
vons, par cette confidération,concevoir de lamour 
pour fa perfonne , fans que nous ayons occafioh 
de lui témoigner par nos fervices , que non-feu- 
lement nous pouvons, mais nous voulons lui 
vouer notre attachement, Il nous eft permis de 
reclamer lès prérogatives de la nobleffe & non 
de jouir des avantages qui y fontattachés. On ne 
nous défend pas de nous rendre capables de fer- 
vir la Patrie, mais il nous eft défendu de lui 
être utiles, en prenant place dans un lieu con- 
venable parmi des. gens de mérite. Enfin les 
Difidens peuvent , autant qu'il eft en eux, 
prendre part aux malheurs du Royaume & à 
limpuiflance du Pays, mais il ne peuvent pro- 
fiter des avantages qui réfultent de leur con- 
dition, de leur naïffance & de leur liberté, 
Nous en appellons au témoignage de la Répu- 
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blique même, fi cette différence , cette exclu- 
fion proviennent de notre faute. Notre conf: 
ciencenous dit que bien loin de nous être rendus 
coupables d'aucun excès contre les devoirs de 
bon citoyen, nous brülons du zèle de rem- 
plir ce que la République peut exiger de ver 
tueux habitans, ce que la Patrie peut fe pro- 
mettre de fidèles fujets, 


r 


Cependant, fans égard à ces vérités, notre mal- 
heur n’a fait qu’accroître à la derniere Diète , pat 
les rélultats & les reftriétions de chacun de ceux 
qui nous vouloient du mal. Dès-lors nous fûmes 
livrés à toutes fortes d'oppreffions, malgré les pri- 
viléges des Illuftres prédéceffeurs de Votre Ma- 
jefté , Souverains héréditaires de ce Royaume , & 
fur lefquels eft fondée la réunion du grand Du- 

ché de Lithuanie, avec la ei en de Pologne, 
Malgré le ferment prêté par nos ancêtres de toutes 
Religions Chrétiennes , rore {ous le nom de 
Diffidens ; malgré la multitude d'anciennes loix, 
confirmées par tant de Conftitutions & par le 
ferment folemnel des M lonarques; malgré les coña 
ventions & les traités de paix avec les Puiffances 
voifines; malgré tous ces-obffacles, là haine a 
tellement déployé fes forces contre nous, (fans 


égard au libre exercice dé Religion ftipulé par 
o 5 F 


Jes loix en notre faveur), que: je- ne fais. für 
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quel principe inconnu de tolérance , nous nous 
{ommes vus expofés à une entière ruine , à 
lanéantiflement & à des perfécutions de toute 
efpèce. 

Animés du défir de remettre en. vigueur 
les loix qui nous font favorables & par amour 
pour la liberté de confcience, nous nous fommes 
unis à Thorn , le vingt Mars, & nous avons 
conféré le Bâton de Maréchal de notre Con- 
fédération , d’abord à M. de Goltz , Starofte' 
de Tuchel, Lieutenant Général de l’armée de 
la Couronne; enfuite, après fa mort, au Général 

fajor Augulte de Goltz, Starofte de Grau- 
dentz ,uniquement pour maintenir dans leur for- 
ce , les loix qui nous ont été données & d'obtenir 
la liberté de confcience pour rendre compte 
de nos actions au feul Créateur de notre Reli- 
gion Chrétienne, En vain des perfonnes enne- 
mies & mal-intentionées s’écricroient que cette 
‘alliance eft contraire au bien public , aux loix de 
la Patrie, à l'intérêt de l’État , où à la forme de 
gouvernement du Royaume ; en väin, dis-je, elles 
interpréteroient cette démarche pour un ächemi- 
nement à la ruine de la Religion Catholique Ro- 
maine ; loin dé-là , nous reconnoiflons que le Mo- 
närque , qui règne fi heureufement fur nous, 
veille attentivement aux droits de cette Églife ; 
nous reconnoiffons que la Religion Catholique 
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tient le premier rang en ce Royaume. Oui, nous 
promettons que nous la regarderons toujours 
comme telle, lorfqu’elle voudra employer lau- 
torité & la prééminence que cette préférence 
lui donne, à protéger ceux qui, par la feule dif- 
férence en matière de croyance & de culte qu'ils 
rendent à un feul & même Créateur, font fujets 
à de violentes perfécutions. Nous déclarons en- 
core devant Dieu, le fcrutateur des cœurs, que 
nous avons pour cette Religion le même refpecb 
qu'eurent autrefois nos ancêtres ; qu'ils nous 
ont tranfmis une fincère & inviolable fidélité 
pour nos Rois & pour nos Chefs, & qu’au milieu 
de cet aveu. & des douceurs de votre gouver- 


_nement, du moins autant que notre opprefhon 


nous permet den goûter, nous fommes prêts, 
Sire, à facrifier notre fang, nos vies, nos mai 
fons & nos biens à la confervation de la dignité 
de Votre Majefté, 

Permettez-nous donc, Sire, vous qui êtes le meils 
leur des Rois, permettez-nous de. déplorer-nos 
malheurs & daignez , par votre puiflante protec+ 
tion, défendre, contre des injuftices odieufes, vos 
enfans , des fujets qui, vous font fidèlement & iu- 
violablement attachés ; qui de bon gré obéiffent 
aux loix;iqui fervent la Patrie par penchant & qui 
toujours afpirent à lui étre utiles, afin qu’à l’aide 
des moyens falutaires, la liberté que nousn’avons 

perdue 
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perdue par aucun crime, mais qui nous a été 
arrachée par une force fupérieure , nous foit 
enfin reftituée ; que les diflentions , les défor- 
dres qui fe répandent au loin dans le Royaume, 
{e terminent à l’avantagé du bien public par le 
retour de la paix, & que tout foit tranquille 
fous votre puiflante main , laquelle les Députés 
vous fupplient , Sire, avec le plus profond ref- 
peĉ, de vouloir permettre de baifer, 


[58] Haranceuz de M. Adam d'Oppeln 
Bronikowski , Député de la Confédération de 
Thorn. Du 28 Avril 1767. 


ENFIN cet heureux jour paroît, & ce 
moment défiré où il nous eft permis d’appro- 
cher de Votre Majefté & de vous rendre, Sire, 
au pied de votre Trône & au: nom d’une partie 
de vos fujets, le profond refpe& qui eft dû à 
Votre Perfonne facrée. Nous devons avec juf- 
tice célébrer ce jour comme le plus beau de 
notre vie ; nous avons la liberté d’épancher 
nos cœurs fur nos plaintes, devant le Souverain 
juge du Royaume, Nous paroiflons , Sire , en 
votre préfence comme Ôtages de nos freres, 
unis de cœur & d'âme pour conflater par cette 
union les fentimens d’une parfaite fidélité, la 
plus douce inclination pour l'attachement invio- 

Tome I, Gg 


rs 
EZ y 


466 PIrÈCESJUSTIFICATIVES 


hable à Votre Majeké , & de remplir tous 


les devoirs auxquels de fidèles fujets font af 
treints envers elle ; commiflion dont nous, 
leurs Députés- fommes chargés de nous ac- 
quitter. 

La Confédération de Thorn ofe fe promettre, 
Sire, de fe rendre recommandable par fes fer- 
vices , fans caufer de préjudice à perfonne, Sous 
le doux gouvernement de Votre Majefté, leurs 
vœux n’ont d'autre objet , pour le bonheur de la 
Patrie & les avantages de la paix, afin qu'à lexem- 
ple de nos ancètres, nous puillions vivre en repos 
& en füreté. Confideflez & reconnoiflez, Sire, 
combien font douloureufes les oppreflions qui 
nous accablent, & lorfque véus en aurez péfé 


le fardeau, daignez, par votre puiffante protec- 
tion, le détourner de nous à l'avenir. Soutenez 
de votre appui nos forces trop épuifées pour fup- 
porter plus long-tems le faix de nos maux, Puif 
que d’ailleurs les Puiffances: voifines , foit en 
vértu des traités , foit par un effet de compailon, 
ÿeulent bien s'intérefler pour nous, comment 
nous-mêmes pourrions-nous, Sire , ne pas met- 
tre notre confiance en vous, qui êtes da bonté 
même. 

Votre Majelté témoigne de l'amour pour fes 
füjets , elle faura nous tirer de linjufice que 


Gant e 
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l'on commet à notre égard, Il eft bien plus glo- 
rieux, Sire , de fauver des malheureux , dont les 
vues pures & fincères, ne tendent qu’à maintenir 
la vraie liberté, que de les précipiter dans un 
abyme de malheurs, Tous nos Concitoyens ap- 
plaudiflent à Votre Majefté de ce qu’elle prend 
part à ce qui les regarde & leur donne des mar- 
ques de faveur.’ Profternés à vos pieds, nous 
vous fupplions très-humblement , Sire , de nous 
faire éprouver également à nous, qui fommes 
vos fidèles fujets , les mêmes effets de vos graces, 
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Discours de M. Félicien de Relinowa 
Zoremba , Député de la Confédération du Grand 


Duché de Lichuanie. Du 28 Avril 1767. 


Nous , Diffidens, égaux à nos Ancêtres 
par nos mœurs , méprifés néanmoins & rejets 
tés du fein d’une Patrie que nous aimons fans 
le moindre effet d’un retour réciproque; nous, 
qui dans nos malheurs infuportables , ne pou- 
vons obtenir les effets de notre foumifion & 
dobéifance filiale ; nous » qui nous voyons 
obligés de recourir à des moyens que la Pro- 
vidence, touchée de notre malheureux états 
nous indique dans les loix de cette même Pa- 
trie contre différentes conjonctures „tant an- 
ciennes que récentes , nous n'ayons pas beloin 
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de faire un long difcours, qui pourroit fatiguer 
loreille de Votre Majefté. Non, Sire, il weft 
pas néceflaire de vous repréfenter le malheur 
dans lequel nous ont précipité & plongé lin- 
fraction des loix, affermies fous le ferment de fi- 
délité d'honneur & de confcience , prêté par 
les États de la République, au nom de leurs 
defcendans à perpétuité, Il n’eft pas befoin de 
mettre fous vos yeux la contravention aux fer- 
mens folemnels de nos Illuftres Monarques & aux 
traités conclus avec les Puiflances voifines , qui 
employent leurs armes pour notre füreté & le 
maintien de ‘nos libertés. Toutes les archives 
de la Pologne & du grand Duché de Lithuanie 
font remplies de plaintes qui ont été portées dans 
nos Requêtes, aux prédécefleurs de Votre Ma- 
jefté , ainfi qu'à elle-même & aux Illufres 
États de la République. Les différens Tribu= 
naux , foit ceux auxquels nous n'annonçons 
pas le tort cômmis envers nous , ou ceux que 
nous en avons inftruits à grand frdis, font té- 
moins de cette vérité que nous ne pouvons ob- 
tenir aucune juftice , fur-tout en matière de Re- 
ligion , quoique les mêmes loix, dont nos con- 
citoyens ont lieu de s’applaudir, fe rapportent à 
nous, & quoique çomme eux nous adorions le 
même Dieu, 
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Quelle eft donc la différence entre des fujets 
égaux les uns aux autres ? Aucune autre, fi-non 


que nous préférons la liberté de confcience à la li- 
berté du corporel. Vous même, Sire , vous recon- 
noîtrez, par les lumièresde votre fagefle, & à Pe- 
xemple du Roi Étienne, votre fameux prédéceffeur 
de glorieufe mémoire, que vous êtes un Monarque 
qui régnez fur des peuples & non fur des confcien- 
ces. Aucun de nos concitoyens ne peut avoir une 
idée vraie de notre opprefion. Si fon efprit eft 
prévenu, s’il a le cœur ulceré contre nous , ou 
s’il manque de jugement & de capacité pour 
diflinguer les anciennes loix , en notre fa- 
veur , d'avec les nouvelles Conflitutions à notre 
préjudice ; rigueur dont on ne doit pas être 
étonné, puifqu’elles ont été données dans notre 
caufe fans notre intervention. De forte que de- 
puis 1717, nos droits furent reftreints d’une 
maniere inouie à des bornes bien plus étroites 
encore & auxquelles il fallut nous foumettre, 
Ceci ne touche point notre*Patrie, dont la ten: 
drefle naturelle seft dépouillée de fes fenti- 
mens & à qui il a plu de faire un choix d’entre 
fes enfans de même naiflance ; il doit plutôt 
exciter la compafion du cœur de Votre Ma- 
jefté , de laquelle nous approchons , en ver- 
tu du lieu d'union néceflaire entre nous trois 
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Députés ; également autorilés à travailler au 
rétabliflement de la Religion. Nous prenons Dieu 
à témoin , de nos pures intentions; nous dé- 
clarons aufi, en préfence de Votre Majefté & 
devant cette augufte affemblée de Sénateurs & 
de Magnats, que nous ne demandons que la 
liberté de confcience & la jouiffance de nos an= 
ciensdroits, Cependant nous vous fupplions, Sire; 
de vouloir bien , par cette dignité prééminente 
qui vous donne la qualité de pere de ce Royau- 
ñe , engager la Patrie à nous rendre cette 
tendrefle qu'elle avoit autrefois pour nous , &à 
changer l'inclination , fufceptible d'atteinte , que 
les Cours voifines ont pour-les uns par préfé- 
fence aux autres , en une affection envers tous voa 
fujets en général, comme autant d’enfans, qui, 
d'un zèle égal , afpirent à la félicité de la Patrie, 
Si pour parvenir à ce but , nous fomines 
appuyés de l'interceflion de ces Puiffances , per- 
fonne ne peut en prendre ombrage, pour peu 
que l'on réfléchifle fur les circonflances pañiées, 
& fur les interprétations que les Illuftres États 
firent du fens des traités dans la derniere Diète, 
Pérfonne , dis-je, ne peut s’offenfer , lorfquil 
,Coffidérera s’il eft extraordinaire que des citoyens, 
ézés dans leurs droits „ ayent recours à des voi: 
fins amis pour en être protégés. Je fuis perfuadé 
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que quiconque pénétré des fentimens de Religion 
& qui a une connoiflance fuffifante des volontés 
de Dieu, ne fera pas affez téméraire pour révoquer 
en doute cette conflante vérité qu'en ce monde 
tout eft dirigé par la Providence. Nous, qui 
[ommes furs de cette vérité & qui en faifons un 
article de foi, ne {aurions aflez remercier le 
Souverain Arbître des deftinées , de ce que dans 
un tems même où nos affaires étoient fans ref- 
{ource , il a.daigné placer fur le Trône de Polo- 
gne , un Roi fage , prudent & éclairé; un Morar- 
que qui connoîtle génie de la Nation sun Prince 
empreflé pour la profpérité du.pays & le bonheur 
d’un peuple que le ciel lui aconfié ; un Seigneur 
plein.dejufice..en qui font réunies les plus émi- 
nentes vertus. Tout cela n'eft-il pas l'ouvrage 
d’une main toute-Puiffante, deflinée à affermir le 
Trône , à accomplir {es volontés & fes decrets , 
à prolonger le Gouvernement de Votre Majefté 
pour le bonheur de toute la Nation , fans pré- 
judice de l'égalité entre les fujets? Et fi nous, 
qui en: faifons partie , parvenons à étre remis en 
poffeffion de nos anciennes prérogatives , vous 
verrez, Sire, répandre fur votre perfonne d'az 
bondantes -bénédi£tions., tandis qu'avec joie 
nous facrifierons, -pour Votre Majefté& far Pa- 
trie, nos-biens, notre fanté & nos vies. Déja. 
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Sire, nous vous en faifons l'offre du plus pro- 
fond de notre cœur, nous fouhaitons & nous 
efpérons un fuccès heureux dans nos demandes. 
Nous fupplions Votre Majefté de nous accorder 
Phonneur de lui baïfer la main, 


[éo] LETTRE des Diffidens de Pologne au 
Roi de Suède. 


SIRE, 


Les perfécutions que les Diffidens de Pologne 

& de Lithuanie ont fouffertes depuis un demi 
fiécle, fe font tellement multipliées qu’il ne le leur 
cft pas poffible de refter plus longtems dans linac- 
tion ,& d'attendre, fans fe plaindre , le comble de 
leur ruine. Auf la Nobleffe Diffidente, en union 
avec la Prufle Polonoïfe , seft vue contrainte 
d’avoir recours aux moyens qui leur font pref- 
crits par la forme du Gouvernement de Pologne, 
afin de maintenir contre les atteintes , leurs droits 
& prérogatives en fe confédérant le vingt Mars 
à Thorn & à Stuck, à l'exemple de leurs an- 
cêtres. Nous nous préfentons donc au pied du 
Trône de Votre Majefté & la fupplions très-hum- 
blement, au nom de tous les Diffidens en géné- 
ral, de vouloir bien nous accorder fon appui 
& fa prote&ion, perfuadés qu'elle daignera , 
par fa bonté Royale, nous donner une marque 
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de la grandeur d'âme qui éclate dans toutes fes 
actions & dans l’adminiftration de fes États. Nous 
{ommes d'autant plus certains , Sire , d’être favo- 
rablèment écoutés , que notre confédération n’a 
uniquement pour objet , que le rétabliffement 
dans la jouiffance de nos libertés & qu’elle ne 
tend à rien de contraire à la fidélité que nous de- 
vons au Monarque ,* notre Souverain , ni à 
l'amour que nous portons à la Patrie, 


[ bobis] Ac 1 E d'Union des États de Courlande 
à la Confédération de Thorn. 


Nous, Érneft Jean, Duc de Courlande & 
de Semigåle eñn Livonie, libré Baron de War- 
tenberg , Bralin & Gofchutz en Siléfie, &c. &c. 
Savoir faifons , que les Diflidens confédérés fous 
la protection de l’Impératrice de toutes les 
Rufes , nous ont fait adrefler par M. Jean de 
Rapponica Grabowski , leur Maréchal , ainfi qu'à 
notre chere Illuftre Nobleffe & aux États du 
pays , une lettre par laquelle nous fommes invi- 
tés à confentir à la Confédération , formée pour 
le maintien de la Religion Proteftante , opprimée 
depuis longtems & pour l’entier rétabliflement 
de leurs anciens droits , libertés & prérogatives. 
Or , quoique ces Duchés de Courlande & de 
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ER 
Sémigale , relévent immédiatement de la Cou- 
ronne & de la R épublique.d de Pologne, que par- 
conféquent ils n’ayent jamais-été invités à accé- 
der, ni à prendre la moindre part aux Confédé- 
rations en Pologne & en Lithuanie; néanmoins, 
attendu les aflurances que le Prince Repnin, 

Ambañladeur de Sa Majefté Impériale , auprès 
de la Cour de 


3 : p 
qu'elle appuyeroit de fa proteđtion tous & un 


[ovie , a données de fa part 


chacun, pour le reêouvrement de leurs droits 
& Te nous avons jugé à propos, à la fol: 
licitation de Mefieurs les Députés, afflemblés 
dans la dernière Diète, de fixer au quatre Mai 
à délibérer &à ne en commun avec notre 
Illuftre Noblefle & les États du pays , dgs 
mefures fuivant 


«igence du -cas. 

Sur quoi PIlluftre Corps des Nobles & les 
États ayant comparu en grand nombre , tant 
perfonnellement que par plein pouvoir , avons 
mürement confidéré que nous ne pouvions aflez 
refpecter la ee une aufli grande & BE 
fante Souve 
Iluftre 


les États, a autant que 


nos core de Siaa & leurs devoirs le 
permettent, avons pu d'autant moins refufer de 
nous prêter.à d'invitation , qu'outre les raïfons 


fufdites , M, de Chevalier delSimolin > Gonfeiller 
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d'État a&tuel & Miniftre de Rufe > NOUS a par- 
ticulièrement aflurés, Nous & nos Duchés , de 
la même protection , lorfque nous accéderions à 
ladite confédération des Diffidens. D'ailleurs A 
comme la dignité & les droits qui nous ap- 
partiennent en vertu des loix fondamentales 
& de notre invefliture, & ceux qui appartien- 
nent à notre Illuftre Noblefe & aux États 
par loix fondamentales & à titre de naïffance , 
ont fouffert beaucoup d’atteintés , tant en ma- 
tière Eccléfiaftique que civile ; quaut non- 
feulement , Nous, mais tous les Nobles Cout- 
landois , domiciliés en Pologne & en Lithuanie, 
éprouvent la même injuftice , griefs que nos Dé- 
putés àla prochaine:Diète. générale , ne man- 
querons pas d’expofer & de juftifier , Nous efpé- 
rons, fondés {fur les aflurances de la puiffante 
protection de Sa Majefté Impériale de toutes 
les Ruflies , dont Nous > notre Illuftre Nò- 
blefle & les Etats, demandons très - humble- 
ment la continuation > cle voudrabien „par un 
effet de: fes bontés & de fa droiture; conjointe- 
ment avec l’Illuftre République de Pologne , 
notre Souveraine , nous rétablir, à la prochaine 
pacification générale , dans tous nos anciens 
droits & priviléges Eccléfiaftiques & civils. De 
plus, comme on voit fuffifamment par les mo- 
tifs allégués ci-deflus, que notre Illuftre No- 
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| blefle & les Etats , n’ont d'autre objet que d’ob- 
| fl | tenir ce qui nous eft dû & ce qui leur appartient 
! | à titre de notre inveftiture , conformément aux 


loix fondamentales & aux priviléges attachés à 
leur naiffance , en tant que rien ne foit contraire 


nous voyons encore obligés non-feulement de 
| akau at déclarer avec notre Illuftre Noblefe & les 
Etats , de la manière la plus folemnelle , que 


| 
| 
FA DH auxdites loix , inveflitures & prérogatives , nous 
| 
| 


par notre acceflion à la confédération , nous ne 
voulons altérer en quoi que ce foit le lien de 
i fdélité , de foumiflion , & de connexion qui nous 

intl attache inviolablement à l’Illuftre République de 
Pologne , non plus que les droits de la Religion 
Catholique Romaine. Au contraire, nous con- 
ditionnons , par la préfente, en termes exprès & 
formels, que cet; acte d’acceflion ne nous aflu- 
jettira nullement à la juridition d’un Maréchal 
de Conféderation , à aucune contribution ou im- 
pofition publique , & que dans la fuite on ne 
pourra en déduire aucune conféquence pour nous 
engager à prendre part à d’autres Confédérations. 


CAR 


DES RÉVOLUTIONS DE POLOGNE, 477 


s 


[61] MANIFESTE des Mécontens de 
Pologne. 


LA derniere Diète, ayant détruit la con- 
fédération qui fubfiftoit ci- devant, a publié 
des ordonnances également dangereufes & nui- 
fibles aux loix de la Nation , fans sembar- 
raffer des fuffrages des Sénateurs & des Nonces , 
qui s’oppofoient à ces innovations ; nous fom- 
mes obligés, pour alléger le fardeau de notre 
oppreflion , d'employer les derniers efforts , 
afin de nous en délivrer par des moyens dont 
fe fervirent nos ancêtres en’ pareilles occa- 
fions , lorfqu'ils fe réunirent pour la confer- 
vation dela Patrie; ainfi àsleur imitation , 
nous nous réuniflons & confédérons en effet, 
puifqu’il ne nous refte aucun autre expédient 
de détourner les calamités qui menacent no- 
tre Patrie , ni d'adoucir la condition de nos 
freres opprimés, que lon qualifie expreffé- 
ment dans ce manifefte , de Grecs Diffidens & 
Défunis. 

Nous déclarons folemnellement , qu’excités 
par de preffans motifs , nous reconnoiflons le 
refpe“t dû à la Majefté du Trône & que 
nous: fommes trop convaincus des fentimens 
damour du Roi, notre Maître , envers la Pa- 
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trie, pour douter un inftant que Sa Majefté ne 
fe propofe le même but”de nous rétablir dans 
nos droits, qui furent de tout tems le prin- 
cipal foutien du Trône, la fureté de la Patrie 
& le bonheur de chaque citoyen. Qui pour 
roit être infenfible aux difgraces qu'ont éprou- 
vés. nos freres dans le :fein même de leur 
Pays, difgraces , dont nous voyons un exemple 
remarquable en la perfonne du Prince Charles 
de Radzivil, 

Nous déclarons encore que dans toute cette 
entreprife, nous n'avons point oublié la princi- 
pale de nos obligations , c’efl-à-dire , le maintien 
inviolable de la Religion dominante, la Catho- 
lique Romaine "qui nous eft garantie par la dés 
claration de l’Impératrice de Ruffie & dans la- 
quelle nous voulons vivre & mourir, 


[62] Discours de M. Adam de Bytyn 
; Kurnatowsky , Député des Diffidens, au Prince 
? p ’ 
Primat, Du 32 Mai 1767. 


La Patience & l’Efpérance font deux ver- 
tus néceflaires pour fupporter les vicifitudes de 
la vie. La premiere nous prête des forces 
pour fupporter le poids des malheurs, lasfe- 
conde nous conduit à de meilleures attentes 
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Fortifés par la patience pendant un demi fiécle, 
& foutenus par l’efpérance de conjonétures plus 
favorables, les Diffidens ont attendu l’heureux 
moment auquel leurs Députés pufent , en 
leur nom , approcher de votre Altefle Séré- 
niflime avec toute la vénération due au rang 
qu’elle occupe dans la Patrie. Ces Diffidens font, 
Illuftre Prince, ceux qui s’unirent à Thorn par 
confédération du vingt Mars dernier ; eux qui, 
regardés & autrefois chéris comme freres, font 
à peine reconnus aujourd’hui pour concitoyens 
de leur commune Patrie, abreuvés du fiel de 
la calomnie , affligés mortellement à chaque 
Diète , tandis que les fources de profpérité 
commune font ouvertes au refte de la Nation. 
Ce font, dis-je , ces Diffidens, qui ont con- 
tracté , avec unanimité de fentimens , un.enga- 
gement d'union en Pologne & dans le grand 
Duché de Lithuanie pour ranimer envers eux 
l'amour de la Patrie, étouffée par l’injuftice, 
la tyrannie & l’oppreflion : il brille encore & 
s'enflammeroit à la moindre efpérance. Nous, 
‘Députés , {ommes chargés d’expofer nos mo- 
tifs aux yeux de Votre Altefle Séréniffime avec 
les témoignages du dévouement le plus fincère 
& le plus refpeétueux. 

Au moyen de cet engagement d'union, au- 
quel nous nous fommes volontairement déter- 
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minés, nous avons l'honneur d’aflurer votre Al- 
telle Séréniflime que notre entreprife n’eft point 
dirigée contre la Religion Catholique Romaine, 
& que bien loin qu’elle tende à lui porter la 
moindre atteinte, elle n’a uniquement pour objet, 
que deremettre en leur vigueur nos anciens droits, 
confirmés par les Illuftres Monarques de Po- 
logne & fondés fur plufieurs Conflitutions. Non- 
feulement la raïifon , & le défir ordinaire des 
hommes, nous portent à maintenir ces, droits 
& à rendre meilleure notre condition, mais la 
Nature même nous excite à rétablir l'égalité entre 
nous , de manière que les uns ne jouiffent pas de 
plus grands avantages que les autres. 
Pourquoi, nous Diffidens, comme membres du 
corps ariftocratique de la Patrie, ne fommes-nous 
pas eftimés égaux au refte des concitoyens? Pour- 
quoi, étant nés libres, n'avons-nous pas la li- 
berté de confcience ?, Pourquoi cette différence 
dans légalité & lefclavage ? D'où vient fom- 
mes-nous privés du libre exercice du culte di- 
vin, & pourquoi encore une Religion Chrétienne, 
que d'anciens ufages, des droits, des conven- 
tions ont autorifée & affermie , eft-elle opprimée 
par divers obftacles , reftreinte par des décrets de 
Juftice ? L’équité même ne nous conduit- elle 
pas au rétabliffement de nos anciens droits, tant 
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eccléfiaftiques que civils , & à l’anéantifflement 
des loix nouvelles. Comme cette vertü affigné 
à chaque concitoyen, par l'égalité de fon état, 
une part égale de dignité & d'honneur , c’eft fur 
ces principes que nous établiffons nos demandes , 
&que nous cherchons dans notre Patrie les avan- 
tages communs , dont nos ancêtres ont toujours 
joui en paix. 

Afn de nous acquitter des inftruétions, qui 
nous ont été données après la mort de M. Au- 
gufte-Staniflas de Goltz , Starofte de Graudentz , 
premier Maréchal élu de notre Confédération en 
Pologne & par M. le Général Major Jean de Rop- 
nica Grabowski, Maréchal de la Confédération 
du grand Duchéide Lithuanie; afin de nous ac- 
quitter , dis-je, de ces inftructions avec ‘un en- 
tière fatisfaction , nous fupplions humblement 
votre Altefle Séréniflime , en vertu dé ce double 
lien d'union, elle qui a la préféance dans les 
délibérations de la Patrie, qui a manié, avec 
tant de fagefle, le timon des affaires pendant 
le dernier interrègne, & qui le conduit main- 
tenant avec plus de force fous le doux gouver- 
nement de Sa Majefté, notre très-Iiluftre Roi & 
Maître, de vouloir bien, par des moyens falu= 
taires , foutenir la Patrie , travailler à fon bonheux 
& concourir à notre profpérité particuliere. 


Tome I, H 


rt 
ÈS 


re 


[63] Acte dela Confédération générale du Grand 


uché de Lithuanie. 
Duché de Lithu 


LE changement des loix fondamentales de 
l'État a été trop manifefte pour n'avoir pas frappé 
le Public. Les différens genres d’oppreflion dont 
on a cherché à affliger la Patrie, ont été trop 
multipliés pour que nous n’en ayons pas fenti 
tout le poids. L’ambition de nos égaux nous a 
dévoilé la marche qu'ils fuivoient pour afpirer 
au pouvoir abfolu, au renverfement de nos loix 
& à un defpotifme intolérable, 

Vivement touchés de ces maux, nous avions 
concentré notre douleur & nous gardions un pro- 
fond filence, tandis que l'ambition , prenant fon 
effor & s’élevant au-deffus de l'égalité , fermoit 
la bouche à quiconque ofoit encore s'occuper du 
bien public & que par mille détours , elle ame- 
noit la Nation au point de mofer plus même gé- 
mir fur fes malheurs, parce qu’on la fuppofoit 
menacée par des troupes étrangères , que lon 
difoit uniquement deftinées à fervir & foutenir 
Pefprit de domination. 

Mais la déclaration de l’Impératrice de Ruflie 
& la lettre de M. Panin, écrite au Prince Repnin, 
en nous éclairant fur les intentions falutaires de 
cette grande Prinçefle, ont fait fuccéder à nos 
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craintes lesfentimens de la reconnoiffance entière 
dont nous devons être pénétrés par la promefle 
gracieufe qu'elle nous a faite, de nous fecourit 
& de nous mettre en état de rétablir dans leur 
ancien luftre , la liberté affoiblie , l'égalité 
anéantie, l’état des citoyens avili , la tranquillité 
intérieure détruite. Qui de nous pourroit penfer 
affez mal pour ne pas embrafler des moyens qui 
concilient avec tant de facilité & nos fouhaits & 
les intentions bienfaifantes de Sa Majefté Impé- 
riale , dont la protection peut nous tirer de lop- 
preflion , nous fouftraire aux effets dangereux de 
l'ambition & anéantir le defpotifme dont nous 
fommes menacés ? Une partie de nos concitoyens 
avoit déja porté .les.chofes au point, que cou- 
vrant leur artifice du voile du bien public; ils 
ne cherchoiïent qu'à fatisfaire leur efprit de do- 
mination , en déguifant tout ce qu'ils faifoient 
dans cet efprit , fous le nom .fpécieux d’établif- 
femens utiles à la Patrie & en prenant pour pré- 
texte leur zèle pour la Religion , tandis que leut 
véritable but étoit de troublercette même Patrie, 
de femer la divifion parmi les citoyens, d’éloi- 
gner des perfonnes autorifées à veiller à l’inté- 
grité de nos loix & de notre liberté; d’allumee 
le flambeau de la difcorde & de profiter de la 
confufion générale pour établir enfin le def. 
potifme, 
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C'eft par de tels moyens que l'efprit de do- 
mination, après avoir aveuglé, à la derniere Diète, 
une partie des citoyens & découragé l’autre, à 
fait tous fes efforts pour boulverfer nos anciens 
établiffemens & pour anéantir nos loix fondamen- 
tales. Peut-être aurions -nous été les victimes 
innocentes de tous ces artifices, ainfi que des 
infinuations pratiquées contre nous au-dehors, 
fi la prévoyance & l'étendue des lumières de Sa 
Majefté Impériale , ne lui euffent fait apperce- 
voir les fuites dangéreufes qu’auroient de fembla- 
bles projets. Cette grande Princefle a vu que ceux 
qui vouloient ainfi accroître leur puiffance , fou- 
loient aux pieds les loix facrées de la Républi- 
que & cherchoient à s'élever {ur les débris de 
la Nation anéantie. Ce neft plus un fimple 
parti, ceft la République entière qui reclame la: 
imitié de Sa Majefté Impériale , amitié ; que fes 
Miniftres ont eu ordre d'offrir, non à un petit 
nombre de citoyens , mais à la Nation réunie; 
Cek à elle que Sa Majefté Impériale daigne: en= 
voyer du fecours pour prévenir tous les défordres 
ultérieurs, pour détruire tous les vices & corri- 
ger tous les abus, qui fe font gliflés dans nos 
loix; enfin pour ramener à Pégalité les citoyens 
qui gémiffent fous le poids de Poppreflion. Nous 
demeurerions refponfables envers la poftérité & 
envers la Patrie de la perte de notre liberté & 
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nous mériterions les malheurs qu’on nous pré- 
pûre depuis long tems ,f nous différions davan= 
tage à embraffer les moyens qui s'offrent à nous 
pour conferver avec tette même liberté nos droits 
& nos prérogatives ; ainfi nous nous uniflons, 
nous lions & nous confédérons , en nous pro- 
mettant fur notre foi , honneur & probité , de 
ne point nous féparer jufqu'à ce qu'une Diète 
extraordinaire , tenue fous la garantie, protec- 
tion & affiflance de Sa Majefté Impériale , ila- 
quelle nous demandons & reclamons tous avec 
inftance dès ce moment , nous ait fait recouvrer 
nos anciennes libertés & prérogatives , & qu'elle 
ait remis nos loix en vigueur; loix qui font la 
bafe de tous-les établiflemens de la Républiques 
loix fur lefquelles repofe la fureté de chaque 
citoyen ; loix établies au prix du fang de nos an- 
cêtres ; loix enfin qui ont rendu jufqu’à préfent la 
Patrie Aoriffante & Pont maintenue dans lopu- 
lence, la paix & la félicité. 

Nous proteftons que bien loin de nous 
unir contre Sa Majefté le Roi, notre Souve- 
rain , notre intention eft de défendre & de 
maintenir le bien public ; nous connoiffons 


la fidélité que la loi, lhonneur & le devoir 


veulent que chaque citoyen voue à la Ma- 
jeté du Trône & à fes prérogatives, & nous 
fornmes très-certains que Sa Majefté ma d'autre 
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but , que le bonheur de la Patrie. Parfaitement 
convaincus de fes fentimens Patriotiques , nous 
efpérons qu’elle voudra bien joindre fes efforts 
aux nôtres pour procurer “le rétabliflement & 
Pastivité de nos anciennes loix , lefquelles ont 
toujours été le foutien du Trône & du bonheur 
de chaque citoyen. La feule néceflité de foula- 
ger nos confrères opprimés & de procurer le 
rétabliffement de nos loix enfreintes , nous oblige 
à nous oppoler de toutes nos forces , ainfi que 
nous promettons de le faire, dès ce moment, à 
toutes les ipiantés contraires. aux loix fonda: 
mentales, à toutes les ufurpations dangereules 
pour notre liberté & snpfgnées dans les der- 
nières Gonftitutions s; à tous les vices enfin & à 
tous les abus qui réfultent de l'établiffement des 
commiflions militaires &-du tréfor; établiflement 
fait au mépris des loix & des prérogatives de 
la Nation, Nous:tâcherons de rétablir dans nos 
anciens droits, tous les citoyens opprimés, & 
comme leur difgrace demande un prompt fou- 
lagemént, nous profs sos concitoyens de rendre, 


{ans délai, la juftice à ceux qui la demanderont: 

Ee grand Duché de Lithuanie-&-tous les 
citoyéns de la République fe rapelleñt avec 
une” douleur inexprimable , la derniere Confé+ 
dération que ce grand Duché a tenue à l'égard 
du Prince Charles de. Radziwil, Pour complaire 
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aux ennemis de la Maïfon de ce Prince, la 
Confédération ľa dépouillé de tous fes biens, 
a fait éxécuter , fans délai, le décret de con- 
damnation , dans lequel elle a compris le Prince 
Jérôme , quoique mineur. Ces injuflices , ont été 
commifes contre la teneur des loix de la Pa- 
trie , & en ne fuivant que l'efprit de partia= 
lité, qui domine le parti qui nous eft con- 
traire; le Prince na point été écouté & la Con- 
fédération a paffé les bornes du pouvoir que nous 
lui avions confié, ainfi que la jufte mefure qu’ 
doit regler les punitions. 

Scandalifés des injuftes rigueurs d’une pareille 
conduite, nous étant confédérés, nous étant réu- 
nis pour corriger généralement tous les défauts 
& redrefler tous les griefs, & regardant celui-ci 
comme un des plus intolérables dans notre Du- 
ché, voulant d’ailleurs prouver à la poftérité 
que fi une partie de la Nation fe laïfle entraîner 
par la pafion, la Nation entière a le pouvoir de 
la réprimer, nous caflons & annullons le décret 
donné à Grodno le 16 Aôut 1764, prononcé 
par contumace & exécuté contre la teneur des 
loix; caffons & annullons de même tous les au- 
tres décrets, prononcés également par contumace 
contre ce Prince , & en vertu defquels il a été 
privé de fes biens, & le rendons , dès ce moment, 
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{| à fa Patrie. Nous le réintégrons de même dans 
tous les biens dont il a joui & qu'il a poflédés 
avant ces décrets , lui réfervant tout droit d’ac- 

il) tion par rapport aux dommages qui lui ont été 


caufés, ainfi qu'à fon frere, dont il eft le tuteur 
naturel, fauf à fes créanciers légitimes à fe pour- 


voir en règle pour l’acquittement des {ommes 
qui leur font dues, lefquelles leur feront payées 


dans des termes fixes & convenus. À légard de 
| ceux qui ont été mis en poflefion des biens du~- 
| || AGREE All dit Prince par la dernière Confédération & dont 
| ‘les prétentions font légitimes , nous leur enjoi- 
gnons de comparoître, dans lefpace de trois mois, 
à compter depuis la publication du préfent acte, 
pardevant les Tribunaux ordinaires de notre Con- 


pl fédération & d'y juitifier leurs prétentions, & 
l | (ERA Tous peine d'en être déclarés déchus, en proteftant 
| que l’on n’écoutera ni la vengeance, ni la par- 
| IN tialité , mais que nous aurons toujours la juftice 
| [i pour objet, 

Pour ce qui regarde les Grecs Défunis & tes 
Diffidens, de quelque état & condition qu’ils puif- 
MPA DRAEN teen fent ĉtre , tant Gentilhommes que Bourgeois, 


Hainai tal marchands, ouvriers & payfans, nous ne pou- 
| ! vons nous taire fur leur oppreflion. Chaque 

homme, de quelque état & condition qu'il foit , 
LEE eft dans tout l'Univers, protégé par les loix du 
qu fi pays qu'il habite, ce qui doit être d'autant plus 
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exaétement obfervé chez nous, que légalité eft 
Ja bafe de toutes nos loix. Et comment un Gen- 
tilhomme pourra-t-il être Gentilhomme, silne 
jouit point des prérogatives attachées à fon état? 
Comment un bourgeois fera-t-il bourgeois, s'il 
ne reflemble à fon égal que par les charges & 
non par les bénéfices? Comment enfin un payfan 
fubfflera-til, sil ne peut pofléder ni champs , 
ni maïfons? La Patrie, notre mère commune, 
mère jufte, doit aimer tous fes enfans également, 
fans égard à leurs foibleffes. 

Ce neft point déroger à la Religion Catholique, 
que de rendre les droits & les prérogatives à ceux 
qui n’ont pas la même croyance que nous. Il faut 
diftinguer létat de la Religion d'avec l’état civil. 
Le premier point intérefle notre âme, le fecond 
eft fujet aux loix temporelles. Plufieurs -Répu- 
bliques fe font perdues pour avoir enfreint les 
loix de légalité à l'égard d'un. petit nombre 
de citoyens. Nous. nous expoferions aux mé- 
mes. inconvéniens, fi nous voulions affoiblir 
cette égalité. C’eft pourquoi , nous , États 
Confédérés, voulant obvier à toutes diffenfions, 
haines, inimitiés & vengeances, qui pourroient 
réfulter. de. l'infraction de cette même égalité 
parmi les fils de la même Patrie & les mem- 
bres du même:corps,. ayant égard à la puiflante 
interceflion de Sa Majefté Impériale & de fes 
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alliés, vu la déclaration de cette Princeffe , par la 
fer 


quelle elle nous aflure qu’elle ne prétend cau 
aucun préjudice ni à la Religion Catholique , ni à 
nos loix & libertés, & voulant en même -tems 
reconnoître le foin particulier que les Diffidens 


prennent pour la caufe commune, en expofant, 


comme nous , leur honneur, leurs biens & leur 


| et fang pour foutenir nos droits, nos prérogatives & 
{i nos libertés, ainfi que le prouvent les aétes de con- 
| EU | fédération de Thorn & de Stuck , lefquelles nous 
|| reconnoiflons pour légales dès leur commence- 


| | | ment; en invitant à députer à leurs membres des 
| | | repréfentans pour traiter & convenir avecnous, 
Et | en bons citoyens & enfans de la même Patrie, 
| fur tous les objets que la loi, la juftice & les 
traités exigent , afin d’être unis, par le nœud de 
la Confédération , Nous acceptons amicalement 
leurs demandes & confentons à leur rétabliffe- 
fent , conformément à la prière qu'ils en ont 
faite à Sa Majefté & aux États pendant la der- 
1 niere Diète. Nous ordonnons en outre à notre 

Secrétaire d'inférer ladite fupplique dans les aétes 


| de la préfente Confédération, & nous aflurons 
(| les Diffidéns que nous n’épargnerons rien pour 
trouver, à la prochaine Diète , le moyen effi- 
cace de leur rendre juftice , & pour fatisfaire par- 
à à la puiffante intercefion de Sa Majefté Im- 
périale , & des Cours fes alliées, 
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Que Pefprit de parti, accoutumé à profiter des 
troubles , ne cache point, fous le voile prétendu 
d’un zéle pour la Religion , un artifice inventé 
pour tromper la bonne-foi de nos concitoyens , 
en leur faïfant entendre que nous voulons porter 
quelque atteinte à la Religion Catholique, dans 
laquelle nous fouhaitons tous de vivre & de mou- 
rir, ainfi qu'aux prérogatives du Clergé , que 
nous honorerons , eftimerons & refpecterons tou~- 
jours: Quand même nous ferions aflez témé- 
raires‘ pour nous porter à cet excès d’audace, 
la déclaration feule de Sa Majefté Impériale 
nous, {erviroit de frein; déclaration par laquelle 
cette Princefle, nous aflure non-feulement la 
confervationsde.nos.loix & l’inviolabilité de-la 
Religion Catholique ; mais encore nous. promet 
d’être la première ennemie de celui qui, de- 
venu fils dénaturé de la Patrie, voudroit enfrein- 
dre nos loix, nos libertés, ou toucher dans le 
moindre point aux priviléges de la Religion Ça- 
tholique, 


Da 
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[64] DécrarATIoN du Roi de Suède en fa- 
veur des Diffidens. 


SAMA5ESTÉ Suédoife a aflez fouvent témoigné, 
tant avant que dans la déclaration même que 
fon Envoyé extraordinaire 3 la Cour de Ruflie, 
2 remife au mois de Novembre 1766 au Comte 
de Rzewski , Envoyé extraordinaire de Pologne 
en la Cour de Rufe , combien Elle étoit tou: 
chée des oppreflions des Diffidens , & com- 
bien elle y étoit fenfible, non-feulement par fes 
foins pour la Religion Proteftante , dontelle fait 
profeflion, mais aufli par rapport aux traités & 
fur-tout à la paix d'Oliva de lan 1660, conclue 
entre la Suède & la Pologne. L'Impératrice de 
Rufie & les principales Puiflances Proteftantés 
ont abfolument adopté le fentiment de Sa Ma- 
jefté à l'égard des Diffidens. Sa Majefté, ainfi 
unie avec elles, a propofé au Roi de Pologne, 
dans fa déclaration, les moyens propres à ter- 
miner cette affaire & elle s’afluroit d'autant plus 
d'une heureufe fin, que la propofition fe faifoit 
lorfque la Nation étoit afflemblée en Diète , tems 
& lieu auxquels on auroit dû tâcher de finir les 
différens & ramener la tranquillité & la paix; 
mais plus l'attente de Sa Majefté Suédoife étoit 
fondée, plus elle a été furprife du décret, qui, 
loin d’adoucix les malheurs des Difidens, les 
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renvoie aux Conflitutions des années 1717 & 
1736 , defquelles ils fe font plaints & qui ont 
été précifément la caufe qui leur a ravi les droits 
qu'ils avoient obtenus par les loix & les traités. 

La volonté & le fentiment du Roi de 
Suède n’ont donc pu être aucunement changés 
par le décret, l'objet conftant de Sa Majefté 
étant que les droits eccléfiaftiques & féculiers des 
Diffidens foient maintenus & rétablis.. Comme 
les déclarations que l’Impératrice de Ruflie & 
le Roi de Pruffe ont faites au Roi & à la Ré- 
publique de Pologne, offrent une occafion fa- 
vorable de terminer cette affaire, en ce que ces 
Puiffances font la propofition d'agir de concert 
à la Diète de pacification, pour que cette affaire 
y foit décidée felon les loix & l'équité ; Sa Ma- 
_jefté Suédoife déclare qu’elle confent à la pro- 
pofition de Sa Majefté l’Impératrice de Ruffie 
& de Sa Majefté Pruflienne , qui confeillent ami- 
calement à Sa Majefté Polonoïfe & à la Répu- 
blique , de convoquer ladite Diète le plutôt pof- 
fible. Il neft pas befoin de répéter ici les rai- 
fons d’agir de la forte, ceci eft afluré par ce qui a 
été rapporté ci-deflus & par la premiere décla- 
ration du Roi. Le fincère amour de Sa Majefté 
envers le Roi de Pologne & fon affection envers 
la Séréniflime République font de plus des rai- 
fons très-preffäntes pour elle, puifque Sa Majefté 
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ne verroit qu'avec la plus grande douleur, les cas 
lamités qui réfulteroient de la défunion & des 
troubles inteftins. Plus les malheurs font immi- 
nens, plus il eft befoin de trouver les moyens 
de les prévenir & Sa Majefté n’en voit pas de 
plus convenable que la Diète de pacification qu'on 
a propolée. 

C’eft ce moyen qu’elle recommande de nouveau 
au Roi & à la République de Pologne. Si, contre 
toute attente , le confeil pacifique de S. M. n’a pas 
une heureufe iflue, elle déliberera avec Sa Majefté 
Impériale, en conféquence de l’étroite alliance 
& des traités par lefquels leurs Majeftés font unies, 
fur les moyens les plus propres dont elles juge- 
ront pouvoir fe fervir pour conferver la vigueur 
& l'honneur des traités, qui fubfiftent entre elles 
& la République de Pologne. 


[6s] MANIFESTE des petites Villes de la Pruffe 
Polonoife. Du 3 Juillet 1767. 


Sı Pon compare la fituation actuelle & déplo- 
fable des petites villes de la Pruffe avec leur an- 
cien état , fi-non brillant, du moins affez confi- 
dérable ; fi Pon approfondit férieufement les 
motifs dune fi grande différence , on s’apper- 
cevra aifément quil ne faut les chercher que 
dans la violation & la perte totale des droits, 
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dont jouifloient lefdites Villes fans le moin- 
dre obftacle, La réalité de ces droits confifte fim- 
plement aujourd’hui en écrit dans les archives, 
& les malheureufes circonftances du tems pré- 
fent les rendent en plus grande partie infruc- 


tueux. Plus ces Villes font déchues de leur an-' 


cienne fplendeur, & plus elles ont. fouffert d’at- 
teintes à leurs communes prérogatives , tandis 
que nos ancêtres , en fe les réfervant expreflé- 
ment, au lieu d'avoir été réduits fous le joug, 
par la force des armes, fe font volontairement 
foumis à lobéiflance & à la protection des 
Rois de Pologne, Donc , pour ne nous arrêter 
qu'aux principaux points, quiconque eft au fait 
du droit communide.la province , ne peutignorer 
qu’en vertu de leurs priviléges, libertés & ufa- 
ges, non-feulement il appartient aux petites 
Villes, comme à des États du fecond rang, Caf- 
fifter aux Diètes générales de la Prufle, mais 
qu’elles y ont eu effectivement le droit de voix 
aétive & qu'anciennement rien ne pouvoit s’y 
réfoudre fans leur participation. Mais à préfent 
l'expérience nous prouve clairement que les pe- 
tites Villes, loin d’être admifes aux délibérations 
publiques, en font abfolument exclues de la 
manière la plus injufte, & qu'il ne leur refte de 
leurs anciens droits & ufages, rien de plus, fi- 
non quelles font convoquées par lettres circu- 
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laires du Roi aux Diètes générales; témoin celle 
qui seft tenue en dernier lieu fous le préfent 
règne de Sa Majefté, De-là réfulte l’état déplo- 
rable des petites Villes; de-là les larmes des in- 
fortunés concitoyens ; de-là les plaintes auxquelles 
on a eu fi peu d'égard. 

Entrautres maux qui laş menacent d’une 
entière ruine, on doit placer les anciens péages 
& celui nouvellement ‘établi contre les loix fon- 
damentales du pays de Prufle & particulière- 
ment la capitation impofée fur les Villes par ré- 
téfolution de la Diète de 1717. On n’y a point 
confidéré qu’elles ont été foulées plus que les 


. autres & on n'a point fait attention à l'étit de 


ces Villes dans la levée d’une impofition de cette 
nature, qu'elles durent acquitter, malgré leur ré- 
fiflance , au rifque même de leur propre ruine, Il 
faut encore obferver que les anciennes loix fonda- 
mentales fur lefquelles on fondoit cette impofition 
& au moyen de laquelle les bourgeois des Villes 
étoient autorifés à vivre de leurs profefhons, 
à l’éxclufion de toute autre, font enfreintes & 
quelque fois révoquées en doute; de forte que 
ces fortes d’atteintes ne peuvent être réprimées 
par aucune ordonnance en notre faveur, puifque 
fuivant l'expérience , elle ne produiroït aucun 
effet contre ces abus, n’y ayant nidroit ni arrêt 
poux 
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pour la mettre en exécution, Le commerce, les 
achats & les ventes, les métiers & les arts S’exer- 
cent dans les bourgs & villages voifins des Villes, 
dans les Starofties , fur les terres nobles, fur les 
biens fonds eccléfiaftiques; le Clergé lui-même 
s’en mêle fans aucun droit, fait braffer lasbière, 
diftiller l’eau-de -vie au détriment des Villes, & 
n'héfite pas de permettre l'importation des boif- 
fons étrangères , tandis qu’il la défend aux Villes. 
Les Juifs, ces ennemis du nom Chrétien , 
Nation digne de haine & de mépris, font to- 
lérés & jouiflent d’une proteétion ouverte, On 
les gratifie d’oétrois, on empiète de côté & 
d'autre fur le territoire dés Villes , & les per- 
tes les plus“confidérables retombent fur nous, 
Quand à ladminiftration de la juftice, les bour- 
geois font renvoyés avant la premiere inffance ; 
& en matière d'emplois ; les caufes évoquent aux 
Tribunaux des Starofties, Sans formalités préa- 
lables les commiflions s’expédient contre nous ; 
& eñ général les Cours de Juflice, tant Ecclé- 
faftiques que civiles, foit en-dedans ou hors de 
la Province , & du reflort defquelles nous ne 
dépendons aucunement, connoïflent de nos pro- 
cès à notre défavantage. Enfin pour ce qui con- 
cerne le libre exercice du culte des Difidens, 
nous en particulier , qui fommes de la Con- 
&ffion d’Aufbourg , & les autres, dont les droits 
Tome I, Ti 
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font facrés , nous gémiflons fous le poids de 
Poppreflion de la part du Clergé, malgré la te- 
neur de lArticle LI , paragraphe 3 , du Traité 
de paix d'Oliva, 


[66] Acre d'Acceffion de l'Évéque de Cracovie 


à la Confédération générale, 


Je foufligné, me trouvant revétu de la di- 
gnité de Pafteur dans l'Églife , comme de celle 
de Sénateur dans la République, & obligé, par 
ce double titre, à défendre les immunités de la 
faine Religion, l'intégrité des loix & les préro- 
gatives de la Patrie , ayant d’ailleurs fous les yeux 
l'union générale , qui exifte entre les Provinces 
de la Couronne & du grand Duché de Litha- 
nie, je ne puis pas refter feul dans une inac- 
tion blimable, tandis que toute la Nation tra- 
vaille à l'exécution d’un ouvrage de la plus grande 
importance. Cependant. je déclare folemnelle- 
ment , par ma préfente acceflion authentique , 
que je me joins & donne les mains à tout 
ce qui concerne la défenfe des loix & des im- 
munités de la Patrie, altérées par les mal- 
heurs: des tems. En conféquence je ne puis fa- 
vorifer les. prétentions trop étendues des Difi- 
dens , ne pouvant le faire fans compromettre 
mon caractère, fcandalifer. toute la Chrétienté, 
violer mes devoirs les plus façrés ; porter.at- 
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teinte aux prérogatives de la Religion Catho= 
lique Romaine & renverfer entièrement tant de 
loix qui font la fureté de cette Religion. Mais 
fi leurs demandes font fondées fur l'équité , je 
m'engage à les propofer & à les foutenir, non- 
feulement comme Sénateur , mais encore en qua- 
lité de Pañleur 7 dont je dois donner lexemple 
à l'Univers, & je me perfüadé que les conci: 
toyens confédérés n'exigeront pas de moi une 
accefion plus folemnelle & plus réguliere quë 
celle que je viens de faire pour le bien commun 
de la Patrie, 


[67] Discours de M. Poninski, Maréchal des 
Confédérés de PWeillans 


HEUREUSEMENT pour la Religion & pout 
la liberté il s’eft encore trouvé des citoyens 
vertueux & fidèles, que les menaces ni les pro- 
mefles n'ont pu détourner de leur digne réfo- 
lution, Ces efprits élevés fe déclarent contre leg 
pernicieux artifices qu'employoit l'ambition poux 
nuire à la liberté ; ils oppoferent de la réfif. 
tance à ces calamités générales , qui devoient 
frayer le chemin à lorgueil , à la prédomina= 
tion, Ils ouvrirent les yeux à Pilluftre Impéta- 
trice de toutes les Rulies & parvinrent à jufti- 
fier auprès d'elle la Nation entière, Cette grande 
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Princeffe , Pornement du monde entier & des 
Trônes, dédaigne la vaine réputation fondée 
fur de fanglantes vi@oires ; & elle en cherche 
une plus durable , elle répand abondamment fes 
graces fur tous Íẹs hommes. Elle veut, par-tout 
où le vrai bonheur peut annoncer fon grand 
nom, que la paix règne, accompagnée de toutes 
fortes de profpérités. Elle fe diftingue à juft 

titre de ceux qui cherchent à noircir les louables 
maximes par loppreflion de toute une Nation. 
Mais quand à nous , elle tend fa main bienfai- 
fante , dans laquelle réfide la puiflance. Notre 
mifere , notre fervitude prennent fin. Elle nous 
prête des armes pour le maintien de nos droits 
& de nos libertés, & lorfquelle nous garantit 
de la vengeance prévue , elle engage nos cœurs 
À lui vouer une reconnoiflance éternelle. Mais 
vous , Prince Séréniflime , que le culte divin & 
la liberté appellent pour être leur appui ; vous 
qui , par vos vertus & votre fidélité , vous êtes 
attiré leftime des Nations étrangères , & ex- 
cité, je le dis à regret, leur compaflion pour 
vos infortunes, rempliflez votre glorieufe def 
tinée , fervez-vous heureufement du rang diftin- 
gué que vos éminentes qualités vous ont acquis, 
que la Juflice vous a ménagé , & que Pamour 
vous donne; vous, l'exemple de fidélité envers 
la Patrie , la victime de la liberté , élevé au-deflus 
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des plus fameufes difgraces , foyez encore élevé 
au-deflus des plus grands malheurs. Anéantiflez, 
à la honte de vos ennemis, leurs délibérationss 
faites voir , par votre folide vertu & par votre 
grandeur d'âme , à l'Univers, au Polonois & à 
leur poñérité, que pour la liberté vous avez 
tout perdu ,:& que fans crainte, vous fouhai- 
tez encore de facrifier tout à la confervation 
de l’exercice du culte Divin, & de la liberté, 
au rétabliflement de légalité entre vos conci- 
toyens ,& à la gloire de les aflurer à jamais con- 
tre les entreprifes des téméraires & des ambitieux 
infracteurs des loix, 


[63] RéÉPonsz du Roi Pologne au Difcours 
des Députés de la Confédération générale. 


Les confédérations qui fe font formées ont 
donné occafion au Roi d’en examiner les procé- 
dés, & comme Sa Majefté à trouvé qu’elle étoit 
convaincue de fon innocence, Elle fe tranquillife, 
perfuadée qu'Elle a affaire à une Nation qui fait 
accorder les loix avec la liberté & rendre à fon 
Souverain le refpe& qui lui et dû. Les confé- 
dérations réunies ont caufé de l'inquiétude au 
Roi par rapport à l’état du Royaume , mais des 
membres aufli élevés par eux-mêmes que parles 
mérites de léurs ancêtres , ont donné-lieu d’ef- 
pérer qu'ils ne permettroient pas que le Royaume 
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& la Patrie, dont ils font les Enfans, les Ci- 
toyens & les Régens , fuffent plongés dans le 


malheur. 

Les déclarations de l’Impératrice de Rufe 
pour le maintien de la profpérité générale ont 
calmé les foucis de S. M.; non-feulement Elle fait 
que cette Princeffe ne mefure fa puiffance ni fur 
les forces que Dieu lui a confiées , ( mais fur le 
bon ufage qu'elle en fait) ni fur l'étendue de fes 
vaftes États, mais qu'elle cherche à immortali- 
fer fon nom en faifant le bonheur de fes fujets. La 
fureté & le repos des citoyens doivent être lob- 
jet des {oins dune bonne adminiftration ; néan- 
moins il y a de la différence entre les formes de 
Gouvernements En Pologne, le pouvoir légil- 
latif réfide feul dans la Diète ; aufi les Puiffänces 
étrangères ont-elles propofé ce moyen, Le Roi 
connoit fon devoir, & fur ce principe ,a convoqué 
une Diète, Ii eft jufte que cette loi, établie à 
l'avantage de la Nobleffe , ne foit pas reftreinte 
par la Confédération, Les preuves que celle-ci 
a données à fes difpofitions ; la modération qu’elle 
promet dans fes entreprifes, peuvent procurer 
beaucoup de foulagement & contribuer à ce qu’à 
la prochaine Diète les règles de la Juftice foient 
obfervées, & que Pamour envers la Patrie, non= 
feulement appuie le Trône fur la loi , mais que 
le liberté elle-même n’en foit pas dépourvue, Sa 
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Majefté prendra en confidération les demandes 
des Confédérés & en accélérera Paccompliffe- 
ment. Déjà elle a fait connoître par de bons ef- 
fets à quel degré elle eftime leur interceflion en 
faveur du Prince Primat, & pour marque de fa 
conftante bienveillance, elle admet les Dépu- 
tés à l'honneur de lui baïfer la main, 


(69) Acre d'Acceffion du Grand-Maréchel de la 


Couronne à la Confédération générale. 


Comme de tout tems le bien public a été le 
but de toute ma conduite & de toutes mes opé- 
rations dans les affaires de la République, je 
reflensssdansalafituation actuelle, la même dou- 
leur que les vrais enfans de la Patrie, en voyant 
les diverfes infraétions aux libertés & aux 
droits , dont quelques-uns font entièrement 
renverfés & d’autres fi ébranlés, qu'ils touchent 
à leur chûte, D'ailleurs , comme je fuis également 
zélé pour leur rétabliffement & leur maintien , 
& que je me repofe fur lafliffance de lIm- 
pératrice de Ruffe, avec toute la confiance 
que méritent les déclarations publiques d'une fi 
grande#Princeffe ; que la Religion Catholique Ro- 
maine , anciennement fondée dans cette Répu- 
blique & à laquelle le Pays & le Royaume font 
le plus intéreflés, ne fouffrira aucun préjudice; 
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que les loix , les libertés, les priviléges & les 
prérogatives de tous & de chaque citoyen, 
en général & en particulier , feront remis 
fur leur‘ ancien pied , fans aucun change- 
ment de l'ancienne forme du Gouvernement 
& dans la Religion qui y eft la dominante; 
& que l'on rétablira dans leur premiere ac- 
tivité & dans toute la jouifflance de leurs pré- 
rogatives , les droits des Miniftres dans les 
départemens civils & militaires , fpécialement 
l'autorité des Généraux , que la fagefle & la pru- 
dence de nos ancêtres a confirmée par plufieurs 
anciennes Confltutions , la regardant comme un 
des principaux droits de la République , mais que 
la préfente-malheureufe conjoncture opprime & 
anéantit: Dans ces fentimens , qui conviennent 
aux devoirs que j'ai jurés comme Sénateur & 
comme Général , je fouhaite & defire de mal- 
lier aux meilleurs citoyens de la Patrie, nom- 
mément les États de la République, qui fe font 
aflemblés à Radom le 23 de Juin de l’année cou- 
rante, fous la direction du Séréniflime Prince 
Charles Radziwil , élu Maréchal de la Confédé- 
tation générale } non-feulement en confidération 
des fervices importans que fon ancienne Maifon 
a rendus à la République, mais particulierement 
eu égard à fes propres actions , dignes d'être 
propolées comme modèles pour la défenfe de fa 
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liberté ; & enfin la confiance générale que 
fes fentimens patriotiques lui ont acquife. Com- 
me ma fanté chancelante ne me permet pas 
de le faire en perfonne , j'accède & me joins 
pour remplir ces engagemens par le préfent acte, 
à la Confédération générale de la Couronne, 
proteflant devant Dieu, devant la Patrie & de- 
vant toute la terre , que quoique, vu mon grand 
âge & les infirmités qui l'accompagnent , je ne 
puifle contribuer, ni par mes avis , ni de fait, à 
' cette opération, qui tend toute au bien de la 
Patrie, & qu'il plaife à Dieu de rendre vraiment 
falutaire, je fouhaite & defire n’en voir d’autres 
effets que l’affermiflement des anciens droits & 
libertés, de la République dans fon ancienne 
conftitution , en conformité du ferment prêté à 
cet égard, & que tous les citoyens, de quel- 
que état & religion qu’ils puiffent être, obtiennent, 
fuivant le droit des gens & les devoirs du Chrif- 
tianifme, un fatisfa@ion convenable fur leurs 
griefs & leurs prétentions , laquelle , en les met- 
tant à l'abri de toute infraétion , {oit fondée fur 
la juftice & nullement contraire aux droits & ma- 
ximes de lÉglife Catholique Romaine. En foi 
de que j'ai figné le préfent de ma propre main 
& lai fait enregiftrer au Tribunal de Braniki. 
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[70] UNIVERSAL du Roi de Pologne pour 


la tenue de la prochaine Dite. 


Nous, STANISLAS-AUGUSTE, par la grace 
de Dieu, Roi de Pologne, Grand Duc de Li- 
thuanie, &c, &c. A tous & un chacun à qui it 
appartiendra , falut, 


Ams ET FÉAUXx, en conféquence de 
la réfolution du Senatus Concilium , aflemblé le 
vingt-cinq Mai, nous reconnoifflons la convo- 
cation d’une Diète extraordinaire pour Punique 
& légal moyen de fe concerter d’une manière 
efficace fur les circonftances a@uelles, d'autant 
plus” preffantes"qu'ellés concernent tout le Pays 
confié à notre gouvernement, circonftances, qui 
proviennent des Confédérations conclues à Thorn 
& à Stuck entre les Diflidens & Défunis le vingt 
Mars, ainfi que des déclarations faites en leur 
faveur, C’eft pourquoi, dans les inquiétudes de 
notre cœur paternel , par le mécontentement 
qui règne dans l’efprit des concitoyens , accablé 
de douleur , ne trouvant d’autre remède à ces 
défaftres que dans une affemblée des trois États 
de la République , nous convoquons , er vertu 
du préfent Univerfal , une affemblée extra- 
ordinaire à Warfovie pour le cinq O&obre 
prochain. 
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Comme chaque citoyen voit que‘ le mo- 
tif de cette aflemblée nationale ne tend qu’à 
lui procurer fa propre fureté, qu'il fouhaite, & 
à rétablir la tranquillité publique , nous efpérons 
que tous les Palatinats & les Diftri&s nommeront 
d’entre eux à cette Diète extraordinaire des Non- 
ces dont les fentimens & la conduite n’auront pour 
regle que le bonheurde laPatrie, lefquels travail- 
leront fincèrement & foigneufement avec nous à 
détourner de notre chère & commune Patrie tous 
les fâcheux accidens qui pourroient furvenir, Que 
le Saint-Efprit daigne , dans cette Diète géné 
rale , accorder à chaque Palatinat , Pays & Cer- 
cle ; à vous, Amés & Féaux, la fagefle & len- 
tendementwsafñn.que nos délibérations foient 
couronnées d’un heureux fuccès. 

Au refte, nous vous fouhaitons beaucoup de 
fanté & de profpérité , en vous recommandant 
de faire afficher notre préfent Univerfal à tous 
les Grods, Cours de Juftice , Paroïfles & lieux 
ordinaires, 


+ 
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(71) UNIVERSAL du Prince Radzivil , 
Maréchal de la Confédération générale pour 


l'élection des Nonces à la Drère, 


Nous, Charles-Staniflas de Radziwil, Prince 
d'Oliska , &c. Maréchal de la Confédération gé- 
nérale des États affemblés , conjointement avec 
le Confeil {éant , les Maréchaux & Confeillers 
des Palatinats, Diftri&ts & Cercles de la Cou- 
ronne de Pologne , qui nous font adjoints en 
qualité de Confeillers, fçavoir faifons : Que comme 
nous avons hérité de nos ancêtres de l’attache- 
ment & de lamour public pour la Patrie, dont 
ils ont été de tout tems des enfans zélés; que 
ces fentimens nous font imprimés dès l’inftant de 
notre vie; qu'ils fe font confervés lors de notre 
bas âge , & augmentés dans la fuite ; le premier 
objet de nos fonétions exige , (fur-tout que 
le tems approche où les Diétines doivent pré- 
céder la tenue de la Diète ‘extraordinaire, fixée 
par les Univerfaux du Roi, notre Maître, au $ 
O&obre prochain, Nous & le Confeil des États 
Confédérés actuellement ici afflemblés ) que nous 
tâchions, dans la prochaine Diète , d'opérer la dé- 
livrance de la Patrie par ùne unanimité-de fuf- 
frages. Or vu que la vraie & parfaite uniformité 
d'opinions confite en ce que par les liens de 
notre union nous nous appliquions à rendre heu- 
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reufe la République & qu’au contraire nous op- 
pofions de la réfiftance aux entreprifes de ceux 
qui, n'ayant pris aucune part à notre Confédé- 
ration, pourroient fufciter des dificultés à l’exé- 
cution de nos defleins équitables & patriotiques : 
C’eft pourquoi nous notifions & déclarons , par 
ce préfent Univerfal, que les perfonnes , qui n’ont 
point foufcrit aux actes de confédération des 
Paltinats, Diftri&s & Cerclés de la Couronne, 
& qui ne fe font pas confédérées par acceflion , 


ne pourront en aucune manière, ni fous aucun 
prétexte, remplir la charge de Nonces aux pro- 
chaines Diétines, antérieures à la tenue de la 


Diète extraordinaire , & que s’il arrivoit que ces 
perfonnessfuflent élues en cette qualité, leur 
élection ne fera d'aucune valeur. 


(72) MÉMOIRE du Prince Repnin , Ambafladeur 
de Ruffie , adreffé à toutes les Diétines de Po- 
logne & de Lithuanie. Du 10 Août 1767. 


LA part que prend Sa Majefté Impériale de 
toutes les Ruffies , ma gracieufe Souveraine, à la 
liberté & aux droits de l’illuftre Nation Polenoife, 
ainfi qu’à l'égalité de rang parmi Elle , l'a engagée 
à déclarer publiquement que fes vues falutai- 
res, dignes de la grandeur de fon âme & dénuées 
de tout intérêt privé , Önt été folemnellement re- 
connues , tant aux Confédérations particulieres 
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que générales de la Couronne & du grand Du- 
ché de Lithuanie , avec remerciment pour cette 
marque de bonté, & prieres à Sa Majefté de cor- 
tinuer fa proteétion à la République, Je prends 
de-là occafion de vous envoyer, Meffieurs , le 
préfent mémoire, 

Il weft nullement douteux que les fentimens 
& la conduite des citoyens, afflemblés dans les 
Diétines , n'aient l'amour de la Patrie pour regle 
de conduite, Auf j'ai lieu d’efperer, Meñieurs, 
que le fecours & la protection promis par mon 
augufte Souveraine, excitera en vous non-feule- 
ment une fincère reconnoïflance , mais une atten- 
tion réelle à tous fes defirs, relativement aux pré 
rogatives des Défunis & des Diflidens , ainfi que 
vos Seigneuries lont déjà témoigné par leurs jufte 
difpofitions & par le refpe“ pour fon:interceffion, 
dont elles ont donné des marques dañs leurs a@tes 
de Confédération, Vous y avez expofé les fenti- 
mens de votre cœur patriotique , votre zèle pour 
le maintien des loix & des libertés , pour la 
confervation de la forme du Gouvernement & 
la réformation: des abus, en follicitant la garan- 
tie de Sa Majefté Impériale , qui les mette pour 
toujours à couvert de toute atteinte, 

Le cœurdeS, M. ne chéfthe que le bonheur du 
Genre- Humain; Elle ne renonçera en augune ma- 
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nière à la réfolution d'accroître la profbérité de 
la République & de prendre fa défenfe pour le 
maintien de la liberté, Or comme elle fouhaite 
maintenant de lui rendre fa parfaite valeur, elle 
défire aufi, fondée fur les obligations de fon 
Trône , le rétabliffement des Grecs Défunis & 
des Diffidens dans tous les droits qui leur appar- 
tiennent chacun proportionellement à fon état & 
à fa dignité; ce qui ne tend abfolument à porter 
aucun préjudice à la Religion Catholique, Sa 
Majefté Impériale eft bien éloignée de lui nuire 
en quoique ce foit, témoin fes déclarations ex= 
preffes , vû fur-tout, que cette affaire eft puree 
ment politique ; Elle fe raporte aux engage- 
Mens que la Républiguesaspris fur elle: & Elle 
ne touche aucunement à la Religion, 

L'égalité eft le feul & l’effentiel fondement de 
la liberté, bien précieux , que Sa Majefté Im- 
périale veut, Meflieurs, vous conferver malgré 
l'ambition qui vous le difpute. Faites adopter 
ce principe à tous ceux qui ont l'honneur gravé 
dans le cœur & qui fe glorifient d’être nés Nobles 
Polonois; ils rendront » par-là, ce droit encore 
plus facré pour eux-mêmes, 


Suivant fa façon de penfer, l’Impératrice, cette 
Souveraine invincible, afpire à voir {a Pologne 
dans un état de profpérité durable & commun 
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à tous les citoyens du Royaume ; de forte 
qu'ils foient parfaitement heureux & que la 
Religion ( de laquelle il n'appartient qu'à Dieu 
feul de connoître ) n'apporte aucun obftacle 
à la tranquillité publique & au droit d'égalité 
que la Nature, ou les Légiflateurs ont donné à 
la Nobleffe. 

C'eft fur cette équité , gravée de la main 
du Tout - Puiflant dans le cœur de l’homme, 
que Sa Majefté Impériale, ma gracieufe Sou- 
veraine, fait confifter la renommée de fon Trône 
& l’immortalité de fon nom; perfuadée qu'elle 
ne peut employer avec plus de gloire les forces 
que Dieu lui a confiées, qu’au maintien de cette 
équité, & avec d'autant plus de juftice qu'elle s'y 
eft obligée , comme on peut le voir dans fa dé- 
claration, 

C’eft pourquoi je vous fupplie , Meffieurs , 
d'accomplir, à l'avantage de la Patrie , vos pro- 
pres vues & celles de ma Souveraine , lef- 
quelles tendent aux mêmes fins : de choïfir pour 
la prochaine Diète des Nonces vraiment pa- 
triotes, & de les charger dinfruétions re- 
latives au zèle que vous avez témoigné dans 
vos actes de confédération. Au refte, jai hon- 
neur de vous donner, Meflieurs , les aflurances 
les plus pofitives de la protection efficace de ma 


Souveräine , 


%» 
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Souveraine, infi que de ja plus grande füreté , 
tant pour la liberté, que pouf vos perfohnes, 


Signé , NICOLAS, PRINCE REPNIN; 
Ambafadeur: ; 
(73) EXTRAIT du Bref dü Pape adrefle aix 
ÆEvéques de Pologne au fujet des Diffidens. 
Du 28 Juiller 1767, 


Nous, Clément XII , Pape; à ños dignes 
Frères, falut & bénddiation apoñtolique. Dès le 
dix-huit Avril deïniér, nous avons {ufifarirment 
témoigné, par fiotre Bref, expédié au feu Ar= 
chevêque de Gnefñe > lês inquiétudes & les fou- 
cis The nouseaufoiensdesentrepriles des Difi- 
dens contre la Religión Catholique en cé Royau- 
me. Dans uñ autre Bref, du douze Juin > hous 
avons fait connoître au même Archevêque la 
douleut dofit nous étions pénétrés , en appre- 
ñant que fous prétexte de zèle & d'attention pour 
le bien être commun, plufieurs Catholiques 
ävoient déja accédé à la confédération dés Dif- 
fidens & que les autres fe préparoient à fuivre 
cet exemple, Vous aurez facilement pü remar- 
quer, par le Bref; que tous avons ordonné de 
vous faire parvenir , quelles étoient nos idées 
fur ce point & quelles étoient nos exhortations 
Pour exciter la piété du feu Prélat, Maintenant 
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un bruit, qui nous faifit de frayeur , fe ré- 
pand & nous oblige à vous écrire fur cette af- 
faire, qui regarde immédiatement l’Églife Ca- 
tholique, confacrée par lè- fang de Jéfus-Chrift, 
Nous avons appris que ce mal intérieur, qui 
d’abord s’étoit fecrettement répandu en plufieurs 
endroits, en différents Cercles & Diftri&s de 
ce Royaume , avoit percé les ténèbres pour 
paroitre au jour; qu'il fe commettoit d'horribles 
parjures & que l'on en étoit déja venu au point 
que les Catholiques, unis par engagement , mais 
fur un principe d’inuftice , formoient tous, avec 
les Diffidens, une confédération générale; que 
ces fortes d’unions, que l’on couvroit du voile 
de l'équité en faveur des Diffidens, prétendus 
opprimés , ne tendoient qu'à obtenir le libre 
exercice de leur culte, & cela, parmi une Na- 
tion , qui jufqu'ici a eu la réputation d'être ani- 
mée d’une vraie piété & de zèle pour le main- 
tien & l'avancement de fa Religion, & qui, par un 
vif attachement à fa doétrine , a ftatué des loix fa- 
lutaires pour fe la conferver & n’a jamais manqué 
de vigilance pour la garantir de toute atteinte, 
Après plufieurs autres plaintes, d'une femblable 

efpèce, Sa Sainteté propofe aux Evêques , que 
fi la douèeur ne peut rien fur les efprits, d’avoir ` 
recours aux cenfures, aux menaces & aux pu- 
nitions, 
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(54) DéciaRATrON du Prince Repnin; 
Ambafladeur de Ruffie, à loccafion de Pen- 
lévernènt de l'Evéque de Cracovie & de quel- 
ques Membres de la Diète.Du 14 Odobre 1767. 


LEs troupes de Sa Majefté Impériale, ma 
Souveraine , lefquelles font amies & alliées 
de la République confédérée, ont arrêté les 
Évêques de Cracovie & de Kiovie, le Vaivode 
de Cracovie & le Starofte de Dolin, pour avoir 
manqué ; par leur conduite , à la dignité de 
Sa Majefté Impériale , en attaquant la pureté 
de fes intentions ‘, défintéreflées & falutaires 
à la République, Comme la confédération. géné 
rale de la Couronne de Pologne & du gtand 
Duché de Lithuanie eft fous la protection de 
Sa Majelté Impériale, le fouffigné lui donne 
connoïflance de cet enlèvement , en laflu- 
furant, de la manièré la plus exprefle & la plus 
forte, qu'elle continuera de jouir de fa pro- 
tection, ainfi que du fecours & de l'appui de Sa 
Majefté ; aflurances fur lefquelles la confédération 
générale réunie peut fe repofer, tant pour la con- 
fervation & le maintien des loix & des libertés de 
la Pologne , que pour le redreffement de tous les 
abus, qui fe font gliflés dans la forme du gou- 
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vernement au préjudice des loix fondamentales, 
Sa Majefté ne veut que la profpérité du Royaume 
& ne difcontinuera point d'employer fes forces 
pour atteindre ce but, fans autre récompenfe que 
la fureté, le bonheur & la liberté de la Nation 
Polonoile , ainfi qu'elle s’en eft déja clairement 
expliquée par les déclarations les plus pofitives, 
non-feulement à l'égard des poflefions réelles 
des fujets en général, mais aui par rapport à 
leurs loix, à la forme du gouvernement & aux 
prérogatives de chacun d'eux en particulier. 


Signe s NICOLAS, PRINCE REPNIN. 
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(75 ) Prerws-pouyoIrs donnés aux Commif- 


Jaires dénommés par le Roi de Pologne. 


Les Etats Confédérés de la République „af 
femblés pour le 5 Oftobre, terme par nous fi- 
xé pour la Diète: Nous nous fommes placés fur 
le Trône, &, après què le Prince Charles Rad- 
zivil, d'abord Maréchal du Palatinat de Podla- 
chie & enfuite de la Confédération générale de 
la Couronne , eut levé le bâton de la Confédé- 
ration & en même tems de la Diète, Nous avons 
procédé , du confentement de tous les États OT 
la nomination des perfonnes pour traiter avec le 
Prince Nicolas Repnin ; Ambaffadeur extraordi- 
naire & Plénipotentiiretde:Sa Majeñté PImpé- 
ratrice de toutes les Ruffies. Ayant défigné& 
fpécifié par leurs noms ces Commiflaires, Nous 
leur donnons plein pouvoir & les autorifons à 
entrer dans toutes les circonftances , repré- 
fentations & explications, arrangemens & négon 
ciations avec ledit Ambafladeur , ou avec ceux 
qui feront nommés & autorifés pour le même 
objet par Sa Majefté Impériale. En conféquence 
Nous permettons d’arranger , ftatuer , conclure 
& figner tout ce qu'ils jugeront être le plus avan- 
tageux & le plus convenable aux vrais intérêts 
des États que Dieu nous a confiés, nommément 
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à la confervation & à la fureté des immunités, 
des libertés, & de nos frontières, ainfi qu’à la 
profpérité de la République dans les droits , éta- 
blifiémens & dignités. convenables. Lefdits nos 
Plénipotentiaires auront en outre pleine auto- 
rité de faire & ftatuer toutes chofes, comme fi 
elles. étoient faites & ftatuées par Nous-mêmes ; 
promettant & déclarant, fur notre parole royale, 
avec le confentement de tous les États, que non- 
feulement Nous nous obligeons à recevoir & à rati- 
fier comme valable, mais aufi à effectuer tout ce 
que lefdits Plénipotentiaires auront fait & flatué, 


Fin du premier Volume. 
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IF AUTES A CORRIGER. 


Dans le premier Volume, 


Pacer 17 ; ligne 6 , dans le quatrième fiécle, lifez dans 
le quatorzième fiécle. 

Page 38, liz. 11, né, lif. n’en. ; 

ibid , lig. 22, par lefquelles, lif. par lefquels, 

Page 44, lig. 14, & que, füpprimez que. 

Page 57, lig. 18, paruflent, lif. paroiflent, 

Page 76, lig. 6, vengés, lif rongés. 

Page 107, lig. 21, & que , fupprimez &. 

Page r15, aprés le mor traité, ajoĥtez de. 

Page 120, lig. 23, après le mot Souverain , mèttey un 
point en place de la virgule. 

Ibid , lig, 25, après le mot Peuple , mettez une virgulé en 
place du point. 

Page LSOaliT auroient, lif. avoient. 

Page 1$4> lig. 10, 10S MNOS 

lbid , lig. 21, à inftant, Hif. à l'inftar. 

Page 185, lig. 7, revétus, lf. revétues. 

Page 162, lig. 2; pioient , lifi prioient. 

Page 197, lig. 20, de Pétrikow, lif. à Pétrikow. 

Page 335, lig. 14, loix humaines, lif. divines. 

Page 369, lig. 3, après le mot pouvoir füpprimez lavirgule, 

Page 377, lig. 24, qu'ils, lif. qu'elles. 

Pag. UE TERI permettre, lif. promettre. 

Page 387 , lig. 12, de la Métrique, lif de la Métropole. 

Page 406, lig. 8, qu'à prélent , lif. qu’alors, 

Page 433 lig. 25 , à la fin de cette ligne, ajohtez leur. 

Page 469, lig. 27, lieu, lf lien. 

Page ;75, lig. 9, par loix, lif. par les loix, 

Ibid. , lig. 16 , manquerons , lif. manqueront. 
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